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ANDRONIC 

II. 


En  o a NT  la  durée  tp?v?r'îvee 
des  divilions  entre  le  mort  d’ot- 


grand-pere  & le  petit-  î”?"/  0rcf" 

P,  . , rT-,  r . lui  lucccdç. 

nls,  les  1 urcs  avoient 
fait  de  grands  progrès  • 
en  ■ Afie.  Le  Sultan  Otman  s’étoit 
emparé  de  tout  le  pays  près  de  Nicée. 

Il  avoit  fait  conftruire  une  forterelîe 
fur  une  hauteurprèsde  cette  Ville  (a), 
dont  il  incommoploit  beaucoup  les 

(4)  Ptch.  L.  7.  c.  3.3. 
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/'Ndromic  Habitans.  (<?)  Il  affiégea  N icomédie  j 
'•  mais  y ayant  trouvé  une  très-grande 

réfi fiance , il  en  leva  le  fiége  , ( c ) 
Sz  bâtit  vis-à-vis  de  la  Ville  un  fore 
Château , dans  lequel  il  lai  (Ta  une  grof- 
fe  garnifon.  Les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces qui  reftojent  à l’Empire  dans 
l’Afie  allarmés  des  progrès  d’Ot- 
man , réunirent  leurs  forces  dans,  le 
defleindelefurprendre  : il  en  fut  aver- 
ti , & il  les  furprif  lui-même  (d)  près 
d’Imbes,  autrement  appelle  Dipota- 
mos  , <Sc  il  en  fit  un  grand  carnage. 
Le  vainqueur  marcha  droit  à Prufe  ; 
il  l’affi.égea  : ne  l’ayant  pas  pû  pren- 
dre, il  la  bloqua  par  deux  Forts , qui 
empèchoient  qu’il  n’y  entrât  ni  provi- 
fions  ni  fecours  ( e ).  11  eut  la  confo- 
lation  fur  la  fin  de  fa  vie  d’apprendre 
que  fon  fils  Qrcanayoit  obligé  la  Vil- 

Je  de  capituler  fan  1 326.  ou  1 32y.(f) 
par  il  y a de  la  variété  dans  les  anna- 
les Turques , au  fujet  de  l’année  de 
la  reddition  de  cette  Ville. 

Otman  étant  mort , eut  pour  fuç- 
f efieur  le  Sultan  Orcan  } qui  fit  de 


{k) Leunplavjas.p.^i. 
. (e)  Çantemir,  Hift.tîe 
Plîmp.  Qi-t  p.  xj. 

(4)  , p, 


Ii  $6. 

(fjCantcmir.p. 

if)  iCHHslüViH» , fi 
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s>eGo n s T A'N  t.L  i v.  IX.  3 
■|P-rufe  la  Capitale  de  l’Empire  Turc. 
L’Empereur  appréhendant  pour  Ni- 
cée , réiolut  de  paffieren  A fie  avec 
toutes  les  troupes.de  l’Europe  (A)., Il 
traverfa  le  détroit  fur  la  fin  du  Prin- 
temsde  l’an  1 329.  (*)  Son  armée  con- 

fiftoit  en  deux  mille  hommes  de  trou- 

» * \*  " ' 

pes  réglées , & en  .une  multitude  de 
payfans  & d’artifans  que  l’on  menoit 
a la  guerre  malgré  eux.  Cependant 
les  Impériaux  ayant  attaqué  les  T urcs, 
.eurent  toujours  l’avantage  .dans  de 
petites  aétions.  Orcan  ayant  envoyé 

- un  jour  des  Coureurs  jufques  dans  le 
-Camp  des  Chrétiens  , (i)  de  jeunes 
Officiers  qui  ne  purent  fouffiir  cette' 
bravade , marchèrent  fans  ordre  con- 
tre eux.  L’Empereur  fe  mit  à la  tête 
d’un  gros  détachement , Sc  allant  en 
avant , il  trouva  Tes  Officiers  enyelop- 

- ,,pés  par  1 es  Turcs  : il  les  attaqua  , & 

• 'dégagea  ces  Officiers  ; mais  iliut  bief- 
dé  à la.cuifle,  Le  bruit  s’étant  répan- 

• du  dans  l’armée  Impériale  que  la 
•bîeffiure  de  l’Empereur  étoit  dange-  * 
.reufe , l’allarme  fe  mit  dans  le  Camp  ; 
june'  partie  des  foldats  fe  diffipa  : le 

défordre  augmenta  encore , lors  qu’on 

* s * 

(f)Page‘8«.  j (?)  Cregoras.L.j.p.aW. 

Ch>Cant.  ô»  1 (»)  Cant.  c.  7. 
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A$PRQ$riç  yiç  qu’Andronic  s’embarquoit  poil  P 
11  • s’en  retourner  à Conflantinople.  Ce 

Sultan  OrcarÉavem  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  l’armée  Chrétienne  , vint 

» , , i ■ > • v . 1 > 1 * * 

l’attaquer  lorfqy’elle  prenoit  le  chç- 
. min  de  Philpcrene.  Il  tua  trente-deux 
foldats , fit  cent  prisonniers  , & prit 
quatre  cens  chevaux. 

CorquSte  de  1 1.  L’Empereur  fut  plus  heureu* 
l'Kîf  <k  chio,  far  ia  fin  de  cette  même  année  1 329. 

dans  une  entreprife  maritime. 

Il  y avoit  déjà  plusieurs  années  que 
Penoît-Zac.harie, Noble  Génois,  (A) 
s’étoit  emparé  de  l’Ifle  de  Chio,  L’Em- 
pereur Andronic-Paleologue  premier 
du  nom  n’avoit  pas  été  en  fituation 
$ie  la  reprendre , & av.oit  conclu  un 
traité  ayeç  Zacharie,  par  lequel  ils 
étoient  convenus , que  Zacharie  jouj- 
toit  pendant  dix  ans  de  Chio  fans 
en  rendre  aucun  tribut , à condition 

•*  ; / r \ 

.cependant  que  les  Armoiries  de  l’Em- 
pire y leroient  toujours  arborées.  Za- 
charie profita  de  ce  tems  pour  forti» 
. per  la  Ville.  Les  dix  ans  étant  expi- 
rés , Zacharie  fupplia  l’Errçpereur  de 
lui  laiffer  la  joyiflançe  de  l’Ifle  en- 
core cinq  années  r&  après  ces  cinq 
ans  , il  en  demanda  encore  cinq  au-? 
très.  Il  mourut  avant  que  ce  terip^ 

{Ig  Cant,  c.  19 . 


î>e  Constant.  Liv.IX.  5; 

ÏÔt  expiré.  Il  laifTa  deux  fils,  Martin  & andronks 
Benoît.  Les  cinq  dernieres  années  h. 
étoient  prêtes  à finir,  lorfque  Ca- 
lothéte  vint  à la  Cour  de  l’Empereur 
Andronic  II.  repréfenter  qü’il  étoit 
honteux  pour  l’Empire  de  lai  fier  plus 
long-tems  entre  les  mains  d’un  Etran- 
ger une  Souveraineté  , qui  rapportoic 
cent  vingt  mille  befâns  d’or,  L’Em- 
pereur approuva  cette  réflexion.  Il 
donna  des  ordres  pour  l’équipement 
d’une  flotte , & en  attendant  qu’elle  fût 
prête, il  envoya  défendre  d’achever  une 
Citadelle  qui  étoit  commencée , en  me- 
naçant de  guerre  j fi  on  ne  lui  obéif- 
fbit.  Ces  menaces  ne  firent  que  hâ- 
ter l’ouvrage  , & engagèrent  Mar- 
tin fils  aîné  de  Zacharie  à faire  des 
préparatifs , pour  fe  mettre  en  état  de 
défenfe  en  cas  d’attaque;  Il  arriva 
que  dans  ce  même  tems  il  eut  une 
conteflation  avec  ion  frere  Benoît 
pour  un  léger  intérêt.  Benoît  mécon- 
tent fe  retira  à*  la  Cour  ae  l’Empe- 
reur i pour  le  prier  de-lui  rendre  juf- 
tice.  Andronic  promit  de  la  lui  faire 
lorfqu’il  feroit  fur  les  lieux. 

Il  s’embarqua  fur  fa  Flotte  qui  étoit 
de  cent  cinq  Galeres;(*)  L’armée  fit  là 


L»  9»p.  *6p. 
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andronic  defcehte  fans  trouver  aucune  oppoft-*  ' 
1 " tion.  ( / ) Martin  demanda  pour  lors: 

à capituler.  L’Empereur  lui  déclara 
qu’il  n’étoit  plus  tems , & il  futobli-. 
gé  de  fe  rendre  à difcrétion.  Benoit 
efpéroit  que  l'Empereur  lui  donne- 
roit  la  fouveraiueté  de  l’ifle  (m).- 
Andronic  lui  en  offrit  le  Gouverne- 


/’var.turres & 
mort  de  Sir- 
jean. 


ment'  ; mais  le  Génois  le  refufa  avec 
hauteur , & s’étant  retiré  à Galata , («)•• 
il  fît  quelque  tems  après  une  entreprife 
fur  Chio , qui  fut  fans  fuccès  il  furvê- 
eut  peu  à cette  difgrace. 

1 1 1.  Le  célébré  Sirjean  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,•  avoit  vû  avec  urr: 
très -grand  chagrin  la  réconciliation- 
des  deux  Empereurs  ; & avant  l’ab- 
dication du  vieil  Andronic (o),, il  s’étoit 
donné  des-  mouvemens , dans  l’efpé— 
rance  de  fe  procurer  l’Empire  à lui- 
même.  Il  fit  part  de  loir  fecret  à Afan- 
Andronique , coufin  germain  de  l’Em- 
pereur, qu’il  fçavoit  être  très-mal  dif- 
pofé  pour  le  Gouvernement  ; mais; 
Afan  le  trahit  , & découvrit  à l’Em- 
pereur les  projets  ambitieux  du  perfi- 
de Sirjean.  Andronic  fur  le  champ  le 
fit  arrêter,  & il  ordonna  que  Sirjean 


(/)•  Cant.  c.  1 1.  | (n)  C.  ij, 

i2..  J («}.  Greg.  L.  S.  p.  2 ttf.. 


/ 


t- 


: J , ^ t • 

. fcE  Constant.  Liv.- IX*  7 

pâflèroit  le  relie  de  fes  jours  dans  andron:C 
une  prifon , où  il  feroit  attaché  à une lî% 
colonne.  Le  jeune  Andronic  ne  vou- 
lut avoir  aucune  part  à ce  jugement, 
parce  qu’il  avoir  de  trop  grands  fu- 
jets  de  plainte  contre  Sirjean.  ( p ) 
Cantacuzene  qui  fous  l’Empire  d’An- 
dronie  II.  eut  le  plus  grand  crédit 
que  l’on-  puilfe  imaginer  , ayant 
été  rendre  vilite  à Sirjean  dans  la 
prifon  , ordonna  qu’il  feroit  traité  • 
avec  moins  de  rigueur  : il  ne  s’en  tint- 
pas  là  ; il  demanda  là  liberté  de  ce* . 

Seigneur  à l’Empereur , & Andronic- 
qui  ne  refufoit  rien  à Cantacuzene  , 
la  lui  accorda , après  avoir  cependant 
eu  la  précaution  de  faire  ligner  à 
Sirjean  un  écrit , par  leqüel  il  corr- 
fentoit  de  perdre  la  vie  , s’il  s’écar- 
toit  jamais  de  la  fidélité  qu’il  dé- 
troit à I’Emperetir.  L’Impératrice  Ma- 
rie , mere  d’Aridrortic , qui  connoif.- 
foit  mieux  l’humeur  inquiété  & am- 
bitieulè  de  Sirjean'  que  Cantacuzene, 
lui  lçut  très  - mauvais  gré  de  s’être' 
employé  pour  lui  procurer  la  liber- 
té. Cependant  elle  chercha  dans  la 
fuite  à fe  l’attacher.  L’Empereur 
fo n fils  avoit  eu  une  maladie  mor- 

( f ) Gant*  Ir»  ».  c.  4.  Gregor.  L.9.  p.  26. 
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Awdronic  telle , ( q ) pendant  laquelle  il  avor* 

*.  fait  des  arrangeraens  pour  le  Gou- 

vernement de  l’Empire  après  la 
mort.  11  n’avoit  point  encore  d’enfans  •> 
mais  l’Impératrice  fa  femme  étoit 
grolfe.  Il  avoit  ordonné  que  Can- 
tacuzene  & l’Impératrice  régnante- 
gouverneroient  pendant  la  minorité  de 
Ion  Ris , s’il  arrivoit  qu’elle  accou- 
chât d’un  Prince.  L’Impératrice  me- 
jre  voyant  que  par  cette  difpofition- 
elle  alloit  être  dans  la  dépendance 
de  Cantacuzene  & de  fa  belle-fille 
fi  l’Empereur  mouroit  , adopta  Sir- 
jean,  afin  d’engager  ce  Seigneur  à 
prendre  fon  parti.  Il  avoit  été  nom- 
mé Gouverneur  de  Theflfalonique  &- 
des  Provinces  Occidentales  de  l’Em- 
pire. L’Empereur  revint  de  fa  ma- 
ladie. (r)  Il  n’approuva  pas  que  l’on 
eût  confié  un  Gouvernement  de  l’im- 
portance de  Theffalonique  à un  hom- 
me aulîi  dangereux  que  Sirjean  : il  fut 
même  agité , fi  on  le  lui  ôteroit  ; mais 
on  trouva  trop  d inconvénient  dans, 
ce  parti.  Sirjean  fut  averti  de  tout  ce 
qui  fe  paiïoit , & fa  mauvaife  volon- 
té ne  fit  qu’augmenter. 

(q)  Grcg.  L,  10.  p.  | (r)  Cant.  I.  a.  c.iifr 
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t>E  Constant.  Liv.  IX.  9 
Il  ne  projettoit  pas  mpins  que  de  andronic 
parvenir  au  trône , fi  l’Empereur  ve-  li* 
jioit  à mourir.  ( s ) Andronic  en  fut 
averti  ; il  ordonna  que  cette  accufa- 
tion  feroit  approfondie  (r  ).  Sirjean 
jugea  a propos  de  fe  retirer;'  il  fe  ré- 
fügia  chez  le  Roi  de  Servie,  appelle 
dans  ce  tems  là  Le  Craie  : il  promit 
de  lui  céder  la  Macédoine , s’il  vou- 
loit  l’aider  à fe  faire  Empereur.  Le 
Grâle  lui  donna  une  armée , avec  la- 
quelle il  prit  Caftorie  il  fit  toutes 
les  démarches  nécefiàires  pour  enga- 
ger les  peuples  à fe  révolter.  L’Em- 
reur  réfolut  de  le  vaincre  par  rufe.  Il 
donna  le  gouvernement  du-  pays  près 
de  Caftorie  à Sphrantzès  - Paleolo-- 
gue  («)  , & il  lui  ordonna  de  feindre 
d’être  mécontent  de'  la  Cour , fi  Sir- 
jean lui  propofoit  de  lè  joindre  à lui  : 
il  n’y  manqua  pas- , & Sphrantzès 
ayant  été  follicité  , conclut  bientôt 
un  traité  avec  Sirjean.  L’Empereur’ 
pour  mieux  tromper  ce  traître  ( x ) , 
fit  confilquer  les  biens  de  Sphrantzès , 

& traita  fa  femme  avec  beaucoup  de 
dureté.  Sphrantzès  retiré  Chez  le 


(i)C,  aj»  I (*)  Gicg.  L.  10.  p. 

(*) Greg.  L xo.p.  joi,  507, 

(ajCuit,  ç*2j. 
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ANDRONIC  Crâle  fut  d’avis  d’attaquer  l’Em^ 
1I*  pire  du  côté  de  TheiTalonique  : fort? 

confeil  fut  fuivi  ; les  Villes  ouvroientr 
leurs  portes  fans  faire  de  réfiftance  à- 
l’armée  des  Rebelles.  Splirantzès  ob— 
fervoit  toujours  Sirjean';  & un  jour* 
l’ayant  mené  hors  du  camp-,,  il  le  fit? 
alfaffiner  par  des  gens  qu’il  avoit  tou-- 
. jours  avec  lui.  Sphrantzès  revint  aufîi-; 
tôt  après  cette  expédition  à la  Cour.- 
■ L’Empereur  n’approuva  point  cette' 
violence  ; il  auroit  mieux  aimé  avoir' 
Sirjean  prifonnier;  : néanmoins  il  ré- 
compenfâ  fon  afTafîîn  de  la  dignité  de' 
grand  Stratopedarque.  La  paix  fe  fir. 
bien tôt  avec  le  Grâle;  & les  Villes 


ïurc*. 


qui  s’étoient  données  à Sirjean.^  furent 
redituées  à l’Empire 
Conquêtes  cies  JY.  LeSulcan  Orcan  profitoit  de 

ces  divifions  pour  faire  des  conquê- 
tes : fon  projet  étoit  de-  fe  rendre 
maître  de-  là  Bythinie  ; il-  faifoit  à 
tout  moment  des  entreprifes,quionli- 
geoient  l’Empereur  de  palier  le  dé- 
troit pour  s’oppofer  à fes  progrès.  H 
tenta  plusieurs  fois  inutilement  Nico- 
comédie.  ; mais  il  fut  plus;  heureux 
dans  une  entreprife  qu’il  fit  fur  Ni— 
cée  : après  un.  long,  fiége , il  obligea 
la  Ville  de  fe  rendre*.  JU  en  traita  1 es 


' t 

ïte  Coûts  tant. Liv,IX.  ir‘ 

» 

habitans  avec  tant  de  bonté  (y),  que  Andronic 
iron-feulement  ceux  qui  avoient  la  per- I;* 
million  d’en  fortir  y reflerent mais- 
qu’ils  engagèrent  ceux  que  la  crainte' 
du  fiége  en  avoit  chafles  , à y revenir. 

Plufieurs  autres  Grecs  vinrent  s’y  éta- 
blir, fe  croyant  plus  tranquilles  foi» 
la  domination  des  Turcs,  que  fous  le' 
foible  gouvernement  de  l’Empire  ; de 
forte  qu’en  très  - peu  de  tems-  Nicée' 
plus  peuplée  que  jamais  , fembloil 
être  devenue  la  rivale  de  Confiant!-- 


nople.  Orcan  y fit  là  principale  de-- 
meure  ;•  & il  ôta  k Prufe  la  dignité 
de  Capitale  de  fon  Empire , pour  en- 
honorer  Nicéd.  Cette  importante 
conquête  le-  fit  l’an  1333.  félon  les 
Annales  Turques  (2)  , qui  s'accor- 
dent mieux  en  ce  point  avec  Grégo*-  " 
ras  , Auteur  contemporain,  qu’avec 
le  Prince  Cantemir , qui  prétend  que- 
Nicée  fut  prife  l’an  133.0.  Orcan  après 
cette  conquête  obligea  toutes'  les 
V illes  voïfines  de'  lui  payertribut. 

• D’autres  Turcs-  firent  de  grands: 
ravages  dàns-le  Péloponefe  {.a) , ce  qui 


4 


(y)  £eundavius  , p,  | ge  in  Greg,  p.  739^ 
*94  > 196.  Cantemir,  1 Greg,  L,io.p.  282.  * 

I («) Ducangc,  p.  164* 
(z>)  Notes  dç  &uçai}~  l 
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engagea  les  Vénitiens  à avoir  recouï^ 
au  Pape  Jean  XXII.  pour  le  prier 
de  réunir  les  Princes- Chrétiens  contre 
ces  Infidèles  ; &U  fe  fit  une  ligue  con- 
tre  eux  , dans  l’intention-  de  tenter  la  • 
conquête  de  Jérufalem  (b).  Philippe- 
de  Valois  r Roi  de  France , Roberc 
Roi  de  Naples  > le  Roi-de  Chipre  ,. 
le  Grand  Maître  de  Rhodes-  & l’Em-- 
pereur  Andronic  entrèrent  dans  cette* 
ligue  : [c)  ils  mirent  en  mer  une  flotte^ 
qui  fut  commandée  par  Jean  de-  Che-- 
pois.  Villani  aflùre  qu’elle  remporta  - 
une  grande  viétoire  fur  ies- Titres-,  qui- 
perdirent  deux  cens  cinquante  bâti- 
mens , & cinq,  mille  Itommes-;  mais; 
cette  défaite  ne  les  empêcha  pas  de- 
continuer  leurs  courfes  dans,  le  Pélo-- 
ponefe,  où  ils  firent  un  tel  progrès  r. 
que  Morbajan-,-  l’un  de  leurs  princi-- 
paux  Chefs,  fe  qualifioit  Seigr.eurd’A- 
chaïe , Compagnon-  & Champion  dut 
Sultan  Orcan.-Grégoras  parle  de  cette 
ligue  ; mais  il  ne  s’accorde  pas  avec 
les  Hiftoriens  d’Oecident.-  Il  aflure 
que  l’Empereur  avoir-  armé  vingt* 
vaiffeaux , pour  les  joindre  à la  flotte 
Chrétienne  ; qu’il  auroit  voulu  con*~ 
jnander  en  perfonne  l’armée-  Chré-  ' 
<J>),  liai»,  j 33  4.  Jt,  é.  t 1 1>P*  1 


t>EGoSTSTAîïT.LlV.IX.  tf 
tienne  ; qu’il  avoit  attendu  long-tems  anDRONW 
k fecouts  des  Latins , qui  s’étant  di-11* 
vifés , n’avoient  tenu  aucune  des  pro- 
rneflès  qu’ils  avoient  faites. 

Le  Sultan  Orcarî  ne  projettoit  pas; 
moins  que  de  venir  faire  le  liège  de’ 
Gonflantinople  f d}-.  il  comptoit  être’ 
aidé  par  les  Génois , qui  étoient  en 
mauvaife  intelligence  avec  l’Empire. 

Andronic  averti  de  ces  projets 
alla  avec  trois  galeres  examiner  la- 
flotte  ennemie.  V ingt-quatre  vai  fléaux 
des  Barbares  avoient  abordé  la  nuit- 
près  de'  Rhegio’,  à;  cinq  cens  pas  de' 
ConflantinopletleS'Tures  s’étoient  ré- 
pandus dans  le  pays  ; ils  brûloient  les- 
maifons  enlevoient  les  femmes  &-  ' 
les  enfàns:  Cantacuzene  qui  avoit  été' 
envoyé,  avec  foixante  & dix  chevaux- 
feulement  à la  découverte,  flirprit  les' 
ennemis  à la  pointe  du  jour  , & en’  1 
fit  un  grand  carnage:  L’Empereur' 
furprit  en  même  tems  quatorze  vaif-- 
feaux  barbares  r il  y eut  dans  cette’ 

©ccàlîon  près  de  mille  Turcs  de  tués  *, 

Sc  il  ne  périt  pas  un  feul  Chrétien.* 

Cet  échec  fit  perdre  à Orcan  l’envie- 
de  pafler  en  Europe  ; (e)  mais  il  eut' 
la  fatisfaétion  de  s’emparer  enfin  de* 

. iÿ  Orcg,.p.  j.js^  { {*)  Pag« 
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andronic  Nicomédie,  ce  qui  donna  aux  Turcs* 

une  très-grande  facilité  pour  palier* 
en  T hrace. 

Conquête  de’  V.L’Errq^ereurfeconfola  de  ces  per-" 
l'Acarnamc.  tes  par-  |a  réunion  de  l’Acarnanie  k- 

l’Empire.  Jean  l’Ange',  Prince  de  ce'- 
pays,  mourut , & lai  lia  un  fils  appelle 
Nicéphore,  très-jeune..  Andronic  réfo- 
luc  de  profiter  de  cette1  minorité  pour 
conquérir  l’Acarnanie.  Lorfque  les- 
projets  de  l’Empereur  furent  rendus 
publics  , il  y eut  une  grande  fer- 
mentation dans  l’Acarnanie  : les  uns 
vouloient  foutenïr  les  droits  de;  leur 
jeune  Prince  ; les  autres  étoient  d’avis 
de  fe  foumettre  à l’Empire , parce' 
qu’ils  ne1  croyoient  pas  être  en  état  de 
pouvoir  ré  lifter  à l’Empereur.  L& 
Princeiïe  Anne,,  veuve  du  dernier 
Prince , fut  elle-même  d’avis  d’éviter 
la  guerre , & de  tacher  de  s’accom- 
moder avec  l’Empereur  : ce  fentiment 
ayant  prévalu , on  députa  à Andronic" 
pour  faire  un  Traitç  avec  lui.  On  lui 
demandoit  la  fille  dé  Cantacuzene  en 
mariage  pour  le  Prince  Nicéphore,, 
à condition  que  la  Souveraineté  de  l’  A-1 
carname  lui  relleroit  : il  promettoif 
de -fournir  des  troupes  à l’Empire- 
îorfqu’il  en  auroit  befoin  r fe  flattant 


®E  CaîTSf  AWT.  LlV.  IX.  If 
que  l’ Empereur  ne  l’abandon  neroic  pas  andronic 
au  ffi  dans-  l’oeeafion  ( f).  L’Empereur H* 
répondit  aux.  Députés, qu’il  confenroit 
de  tout  fon  cœur  au  mariage  de  Ni- 
eéphore  avec  la  fille  de  Cantacuzene^ 
qu’il  le  prendroit  fous  fa  protection  ,, 

& la  Princeffe  fa  mere  mais-  qu’il 
ne  pouvoir  pasr  renoncer  à fa  Souve- 
raineté fur  P Acarnanie qui  apparte- 
noit  de  droir  à l’Empirer&  qui  n’en- 
avoir  été'  féparée'  que  par  une  rébel- 
lion-^ qu’en  lin  il  étoit  dans  la  réfolu- 
tion  de  déclarer  la  guerre  aux  Acar- 
. naniens-,  s’ils  ne  fe  foumettoient. 

Cette-  réponfè  ayant  été  • rapportée- 
en  Acarnanie',  il  y fut  conclu , que* 
puifque  l’on  n’étoit  pas  en  état  de* 
fhire  la  guerre  à l’Empire , il  falloir 
reconnonre  Andronic'  pour'  maître  y 
ce  qui  fut  fait  i l’Empereur  fit  un> 
voyage  dans  l’ Acarnanie , & il  fit  tout 
ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  s’y  conci- 
lier- l’amour*  des  peuples. 

Cependant  les  parrifans  du  Prince- 
Nicéphore  l’ërrieverent  une  nuit,  &: 
l’emmenerentà  Tarente.  (g)  Théodo- 
re Synadenequ’ Andronic  avoir  lai  (Té 
Gouverneur  deT  Acarnanie , fut  auffi 
enlevé  par*  ceux  qui  étoient  dans  les 

C/yCwt.L.  ^ e.  3,3. ’,.  (£)  e.  34. 
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àndronic  intérêts  de  Nicépl  îore.  Les  VHIefi- 
■ d’ Arte , de  Roge , de  T omocaftre,  le 

déclarèrent  en  fa  faveur,  & il  arriva 
peu  de  tems  après  de  Tarente  avec 
des  forces  confidérables. 

Les  nouvelles  de  cette'  révolte' 


étant  venues  à la-  Cour  ^ l’Em- 
pereur y envoya  quelques  troupes 
pour  harceler  les  ennemis  pendant 
l'hiver  de  l’an  1 3 39.  & il-  marcha  en; 
perfonne  avec  une  puiflante  armée  au 
commencement  du  printems  de  l’an- 
née fuivante.  Il  fit  en  même  tems  les: 
fiéges  d’Arte , de  Roge  & de  Tomo^ 
c-aftre;  elles  ouvrirent  leurs  portes  : ( h) 
les  infinuations  de  Cantacüzene  les  eir- 
gagerent  à fe  foumettre  autant  que  la- 
crainte  dès  armées  de  l'Empire.  Ni- 
céphore  qui  étoit  dans  T omocaftre  ,• 
fe  mit  entre  les  mains  de  l’Empereur  #« 
de  reçut  la  dignité  d’Hyperfébafle. 
iPfért  d’An-  V L Andronic  revint  à Conitanti--' 


nople  très-content  du-  fuccès  de  foi* 
voyage , mais  en  même  tems  très-af- 
fligé  d’un  mal  violent  de  rate  ( i ) ,> 
dont  les  Médecins  regardoient  la  gué- 
rifon  comme  impofîible.  La  fièvre  fe' 
joignit  à ce  mal , & fut  fuivie  d’un* 


(h)  C.  36,  37,  J (»>  Creg.  p.  344. 
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»e  Constant. Liv.TX.  iy 
tranfport;  enfin  il  mourut  le  Mercre-^NBRONIO 

di  1 5 Juin  1341  .le  foir, félon  Cantacu->u. 
zene , & avant  le  lever  du  Soleil , fi 
l’on  en  croit  Grégôras.  Il  étoit  âgé  de 
quarante-cinq  ans.  Grégôras  fit  fort 
Oraifon  furrebre , qu’il  a inférée  dans1 
l’on  Hifloire. 

Ce  fuc  un  Prince  très-occupé  des1 
affaires  de  l’Empire , qui  dans  toutes 
les  occafions  fit  paroître  beaucoup  de 
valeur  & de  prudence  ; il  témoigna 
même  plus  demodération  dans  fes  aif- 
cuffions  avec  fon  ayeul , que  l’on  n’en 
devoit  attendre  d’un  jeune  Prince  irri- 
té-, Sc  qui  avoit  la  force  en  main.  U y 
avoit  peu  de  choie  adiré  contre  lui* 
puifque  ce  qu’on  hii  a le  plus  repro- 
ché , efl  qu’il  aimoit  trop  la  chafl'e  , 

& que  cette  paillon  lui  occafionnoit 
une  dépenfe  exceffive  (k)  ; il  avoit  qua- 
torze-cens chiens , mille  oifeaux  , des: 

Officiers  & des  Valets  de  VenerieSo 
de  Fauconnerie  à proportion.  ( / ) • 

* Aufli-tôt  qu’il  fut  mort , Cantacuzene' 
par  oeconomie  donna  ces  chiens  & ces 
oifeaux  à ceux  qui  en  voulurent.  Il  fe 
maria  deux  fois  ( m ) ; fa  première  fem- 
me appellée  Irene  étoit , à ce  que  l’on» 

(t}Phra<izèsX.i.Ctia.  | (m)  Fam.Bii.  p.  1-3  &• 

. 9)  G*eg.  p.  } jo*  1 
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andr,o>ji€  croit,  fille  d’Albert  IV.  Duc  de  Brun  fi-' 
*•  vie.  Elle  accoucha  d’un  fils  qui 

mourut  au  bout  de  huit  mois  ; 
elle  mourut  à ftodofto  le  1 6 Aouft 
1 3 24.  Àndronic,  époufa  eh  fécondés? 
noces  Jeanne  de  Savoye , appellée 
par  les  Grecs  Anne  , fille  d’Ame- 
dée  V.  (#).•  Ce  furent  les  Chevaliers? 
qui  vinrent  de  Savoye  avec  G:tte  Prin- 
ce (le,  qui  apprirent  aux  Grecs  l’exer- 
Cice  des  Tournois  ,>  qui  jufqu’alors- 
avoient  été  inconnus  à Conflantino- 
ple.  Androriic  y excella  bien  tôt  f 
jufqu’à  donner  de  l’àdihiration  aux 
Européens.  Il  eut  de'  cette  Princefie 
J ean  Paléologue , qui  lui  futçéda , Mi- 
chel, Théodore,  6c  trois  Princelïès. 
}cari-Pa'eoio-  V 1 1.  Jean  Paléologue  , fils  aine 
gueeft  jtmpe-  d’Ahdroflïc,  fut  proclamé  Empereur 

ciiicnc  après  aufîi-tot  apres  la  mort  de  fon  pere  : il 
piufieurs  op- n’avoit  pourlors- que  neuf  ans?,  étant 
effr  **  né  à Dicfimoteque  le  i 8 Juin 

Comme  il  n’étoit  pas  en  état  de  gou- 
verner par  lui-même , Cantacuzene  , 
conformément  aux  intentions  du  der- 
nier Empereur, prit  foin  des  affaires  pu- 
bliques, en  qualité  de  T uteur  du  Prin- 
ce , 6c  de  Kégent  de  l’Empire  (o).  Le 

, (») Cant-L.  i.c.  4f.  1 Cant.  L,  3.C.  i«- 

l*) Grejj^L. iî«p.  357.-  J, 
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#e  Constant.  Lïv.IX-.  ig 

Patriarche  de  Conilantinople  préten-  jean-PA- 
dit  difputer  la  Régence  à Gancacuze-Z'E0/  0GU£*  ' 
ne  (;p  ) ; il  le  fond  oit  fur  un:  ancien 
aéle  , par  lequel-  l’Empereur  Andro- 
nic  allant  à la'  guerre , a'voit  chargé’ 
le  Patriarche  ôc  les  Evêques  qui 
étoient  auprès  de  lui  , de  prendre 
fç>in  de  l’Impératrice  &■  de  fes  enfans.' 
D’ailleurs,  difoit  JeanCalecas,  ce  fl 
a in  fî  que  fe  nommoit  le  Patriarche  y 
il  ell  juRe  & néceffaire'  que  l’Eglife 
doit  unie  à l’Empire  r comme  l’ame' 
f’ell  au  corps. 

Cantacuzene  répondit  qu’il  avoit:  . 
pris  la  Régence  ) , parce  qu’An- 

dronîc  l’avoit-  ordonné  ; que  quant  à 
l’écrit  que  le  Patriarche  apportoit  err 
fa  faveur , c’étoit  une  précaution  prife 
pour  un  terris,  afin  qu’il  reliât  quel- 
qu’un à Conilantinople  avec  autorité 

inc’ 

2# 

a 

tf-» 

u-> 

i-  ' 

sa 

y 

dans  le  tems  que  l’Empereur  & lui- 
même  étoient  à l'armée.-  Pendant 
cette  difpute,l’Impératrice  mere  con- 
ièillée  par  le' Patriarche , & par  Apo- 
cauque , ennemi-  déclaré  de  Cantacu- 
zene (r)-,  publia  quelle  vouloir  gou- 
verner conjointement  avec  fon  fils , & 
que  les  confeils  du  Patriarche  lui  fuf- 

Greg-p.  ? fSf-  ? (r)  Greg.  p.  jCj: 

(?)  Creg.p.  1 - 
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fifoient.  ( s ) Cantacuzene  a prétendu/ 
qu’il  lui  auroit  été  très- facile  de  s’em- 
parer de  l’Empire  friais  il  préfera  1er 
parti  de  la  retraite.-  Quand  ôri  fciit  à- 
l’armée  ce  qui  s’étoic  paflë , il  y eut- 
un  très-grand  tumulte  ( t ).  Les  Sol- 
dats étoient  très-afleéliofinés  à Canta-' 
cuzene,  pour  lequel  ils  avoi'cnt  une  très-' 
grande  eltime  : ils  dirent  hautement 
que  c’étoit  une  chofe  également  in- 
jufte  & honteufe , de  fi  mal  reeonnoî- 
tre  les  fervices  d’un  homme  qui  avoic 
fi  bien  mérité  de  l’Etat  ; ils  s’enga- 
gèrent parferffrent  à défendre  fa  vie,- 
aufli-bicn  que  celle  de  l’Empereur  j 
êc  ils  le  proclamèrent  Régeiit  de 
l’Enipire.  Apocauque  voulut  s’y  op- 
pofer , ( « ) ce'  qui  donna  occafion  à 
une  grande  fédition , dans  laquelle  il 
s’en  fallut  peu  qu’ Apocauque  ne  per- 
dit la  vie.  (x)  L’Impératrice  pour  ré- 
tablir la  tranquillité,  fe  vit  obligée  de" 
prier  Cantacuzene  de  prendre  part 
au  Gouvernement  ; [y)  ce  qu’il  ne  fit 
qu’après  avoir  déclaré  que-  fon-  inten- 
tion étoit  de  réformer  l’Etat , Sc  avoir 
exigé  un  ferment  de  l’Impératrice  Sc 


(j)  Cant.  c.  5.  | (x)  Cant.  c.  4, 

(»)GtCg.p.  i(Sj.  I (;)  e.  }&i.< 
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$U  Patriarche  ( z ) , par  lequel  ils  pro-  jsan-va* 
mettoient  d’avoir  confiance  en  lui , 6c  ££OLO que, 
de  n’avoir  aucun  égard  aux  plaintes 
que  fes  ennemis  pourroient  former 
^contre  fojn  adminiftratjon. 

VII I,  Apocauque , le  Chef  des  a’Apoc'ûf  * 
.ennemis  de  Cantacuzene  , n’étojt  oc.-  que  j Canta- 
jcupé  qu’à  chercher  les  moyens  de  per-  Ul* 

dre  ce  Seigneur , parce  qu’il  le  regar-  Empereur* 
doit  comme  un  obftacle  aux  grands 

Ïrojets  de  fortune  qu’il  méditoit.  ( a ) 

1 n’a  voit  point  de  naiflance  ; mais  fes 
païens  & fon  manège  l’avoien.t  élevé 
aux  plus  grandes  dignités  , 6c  il  avojt 
beaucoup  de  crédit  à la  Cour.  Ayant 
jété  nommé  Général  de  l’armée  Na- 
vale ( b ) , il  prit  ie  delTein  d’enlever 
l’Empereur,  de  l’établir  dans  la  Tour 
de  Pibates , qu’il  avoit  lui-même  fait 
bâtir  5c  fortifier  près  de  Çonftantino- 
ple , 6c  d’obliger  enfuite  l’Impéra- 
trice de  lui  accorder  les  plus  grandes 
.Charges,  6c  la  Régence  4e  l’Etat:  il 
fe  propofojt  au  (fi  de  donner  une  de  fes 
filles  en  mariage  à l’Empereur.  Lorf- 
,qu’il  cherchojt  à mettre  en  exécution 
d’au  (fi  vaftes  projets , un  de  fes  con- 
fidens  le  trahit , 6c  les  découvrit  à l’imr 

4 / t 
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• .jeAy-pa-  pératrice , qui  fur  le  champ  fit  redou- 
^EüLoGuE.  oler  la  garde- de  l’Empereur,  Apocau- 

.que  jugea  bien  qu’il  étoit  découvert  * 
il  fe  retira  dans  la  Tour  de  Pibates  , 
qui  fut  inyefiie  ; ( c ) il  foutin.t  qu’il 
avoit  été  calomnié.  Cantacuzene  fut 
d’avis  de  lui  accorder  une  amniltie,  à 
condition  qu’il  s’éloigneroit  de  Conf- 
tantinople  : il  vint  trouver  Cantacu- 
zene , que  les  affaires  de.  l’Empire 
avoient  obligé  d’aller  à Didimoteque  : 
il  lui  dit  que  connailîant  fa  juftice,& 
fe  confiant  en  fon  innocence,  il  ne 
_ craignoit  pas  de  fe  mettre  à fa  dif- 
crétion  ; ils  eurent  une  grande  expli- 
cation, après  laquelle  le  Régent  per- 
: mit  à Apocauque  .d’aller  falüer  l’Im- 
pératrice. Il  le  rendit  promptement 
U Confiantinople  , où  après  avoir  vû 
l’Impératrice,  il  alla  vifiter  le  Patriar- 
che ( d ) , à qui  il  alfura  qu’il  fçavoit 
de  fcience  certaine  que  Cantacuzene 
étoit  dans  le  delfein  de  le  faire  dé- 
pofer  ; que  ce  qu’ils  pouvoient  faire 
de  mieux , étoit  de  fe  réunir  contre 
cet  ambitieux , & d’infinuer  à l’Impé-. 
ratrice  que  le  Régent  ne  penfpit  pas 
à moins  qu’à  s’emparer  du  Trône  ça 
l’égorgeant  avec  les  Princes  fes  enfans. 

• (s)  C.iS.  J (4)  C.  17, 
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!.  travailla  en  même  tems  à indifpo-  jban-pa 
er  contre  Cantacuzene  les  plus  grands  LEÜL?Ci.u  ** 
eigneurs  , & tous  ceux  à qui  leurs 
daces  donnoient  de  l’autorité  : il  muf- 


le même  auprès  d’Andronic-Afan  , 
;>eau-pere  de  Cantacuzene.  ( e ) Ce 
Seigneur  qui  d’ailleurs  n’étoit  pas  con- 
tent de  Ion  gendre , qui  ne  lui  accor- 
doit  pas  tout  ce  qu’il  foahaitoit , fe 
lailîa  féduire  par  les  calomnies  d’A- 
pocauque  ; & ayant  demandé  audience 
a l’Impératrice,  il  y alla  avec  Conf- 
tantin-Afan  fon  frere.  Ils  dirent  à 
cette  Princefle , qu’ils  avoient  appris 
que  Cantacuzene  avoit  formé  le  pro- 
jet d’jjfurper  la  p^i (Tance  fouveraine, 
& qu’il  étoit  fur  le  point  d’exécuter  la, 
£§ahifon  ; qu’ils  étoient  trop  zélés  pour 
le  fervice  de  l’Ejnpereur , pour  n’être 
pas  venus  lui  donner  un  avis  d’une  (t 

r ' ' 4 » 44  * ' 

grande  importance,  afin  qu’elle  pour- 
vût à fa  fureté , ôc  à cçlle  de  la  fa- 
mille Impériale. 

. L’Impératrice  rejeçta  ces  djfcours 
comme  une  calomnie  qüi  lui  failoic 
horreur  : ceux  qui  voulurent  les  lui 
conlirmer  ne  furent  pas  mieux  reçus  • 
mais  le  Patriarche  étant  veuu  à la  char- 
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■ ge , elle  commença  à être  ébranlée,' 
Elle  répondit  que  dans  une  affaire  de 
cette  nature , & qui  regardoit  un  hom- 
me de  l’importance  de  Cantacuzene  ^ 
il  ne  convenoit  pas d.e  rien  précipiter; 
qu’il  falloit  examiner  fecretement,  fl 
cette  accufation  étoit  bien  fondée,  en- 
fuite  entendre  l’acçufé,&  le  juger,  (f) 
Andronic-Afan  & le  Patriarche  re- 
montrèrent à l’Impératrice , qu’il  fe- 
roit  dangereux  de  vouloir  fuivre  le 
cours  ordinaire  des  Loix  avec  un 
homme  qui  avoit  autant  de  crédit  , 
que  Cantacuzene.  L’Impératrice  très- 
embarraffée  leur  permit  de  faire  ce 
qu’ils  jugeroient  à propos  pour  le  bien 
de  l’Etat , Sc  même  de  prendre  les  ar- 
mes, s’ils  le  croyoient  nécelfaire.  Cet*e 
permiflion  ne  fut  pas  piûtôt  donnée, 
que  l’on  envoya  des  Gardes  à la  mere 
de  Cantacuzene , à Andronic  fon  fils  , 
ëc  à la  femme  de  Mathieu  fils  aîné 
de  Cantacuzene.  Apocauque  fut  fait 
Gouverneur  de  Confîantinople. 
Ayant  armé  le  peuple , il  fe  mit  à 
la  tête  d’une  nombreufe  populace  , 
qu’il  conduifit  à l’Hôtel  de  Cantacu- 
zene, dans  le  delfein  de  le  piller. 
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de  ■ le.  détruire  : mais  ces  furieux 
,rant  apperçu  la  mere  de  ce  Sei-- 
neur  , : qui  leur  demanda  ce  qu’ils 
voient  à reprocher  à fon  fils , ils  fe 
almerent  par  le  refpeét  que  leur  inf- 
fira  cette  Dame.  Apocauque  fe  ven- 
gea fur  les  amis  .de  Çanracuzene,  dont 
il  fit  mettre  quelques-uns  en  p ri  fon  9 
après  avoir  abandonné  leurs  biens  au 
pillage  .du  peuple  : les  autres  au  nom- 
bre' de  plus  defoixante , liiiyànt  Gré- 
goras , ou  plutôt  de  quarante-deux 
félon  Cantacuzene  même  > forfirent  la 
nuit  de  la  .Ville,  & l’allerent  trouver 
d Didimoteque'(g J , où  ils  lui  appri- 
rent ce  qui  fp  tramoit  contre,  lui.  U 
eut  d’abord  beaucoup  de  peine  à lp 
croire  ; mais  rfen  ayant  pas  pu  douter 
Tong-tems  , il  envoya  des  Députés  à 
^Impératrice , pour  lui  demander  des 
J uges  qui  jnflruifififent  fon  procès  en  ré- 
glé , ôç  pour  protefler  qu’en  cas  de 
refus  de  Jullice,  ce  ne  leroit  pas  lui 
qui  devoit  être  regardé  comme  la 
çaufe  des  malheurs , dont  l’Etat  étoip 
menacé  par  l’injufiice  & par  la  violen- 
ce de  fés  ennemis.1-  ' ‘ 

i 1 * r /y  r y ' tt  t . r > * » . f » • , t , 

C.es  Députés  étant  arrives  a Seli-i 
yrée , y furent  mis  en  prifbn  par  les 
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jsAn-pa-  ordres  d’Apocauque  ; mais  l’Impéra- 
tEp^GpB.  trice  quj  q’ayojt  point  été  çojnfuitée, 

les  en  fit  loytir , & voulut  qu’ils  vinf- 
fent  à la  pour.  Elle  paroiffoit  a fiez 
' jdilpofée  à accorder  à Cantacuzene  ce 
qu’il  demandoit  ; mais  Apocauque, 
qui  ne  c/aignoit  rien  tant  que  de  voir 
l’innocence  de  foh  ennemi  reconnue', 
traita  ces  Députés  avec  un  mépris  ex- 
trême : il  les  fit  enfermer  dans  une 
maifon  , avec  défenfes  d’en  fortir.  En 
même  teins  des  Lettres  circulaires 
furent  envoyées  par  tout  l’Empire  au 
nom  de  l’Empereur dans  lefquelles. 
il  étoit  ordonné  de  traiter  Cantacu- 
izcne  comme  ennemi  dé  l’Etat  ; (h) 
l’Impératrice  lui  adrefïa  une  Lettre  , 
par  laquelle  elle  lui  déclâroit  qu’elle 
lui  otôit  la  Régence, '&  qu’ellç  Iu| 
défendoit  de  fortir  de  Didimoteque. 

- Yi  ^ • î - ♦ •#  ’K  v : • • r.  • f A 7 * 

IK  aflèmbla  fes  meilleurs  amis  pour 
leur  faire  part  de  cette  Lettre  ; ils  lui 
conjfeillerent  tous  de  prendre  les  ar- 
mes^ pour  repouffer  une  fi  grande  in- 
jurtice.  Cantacuzene  témoigna  d’a- 
bord de  l’averfion  pour  un  parti  fi  vio- 
lent : il  repréfenta  les  malheurs  qu’una 

* **••«■  a . ' pi  » t ki  . ne  _•  • • 
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avec  elle  ; il  dit. à les.amjs  qu’il  aimojt 
.mieux  fe.  remettre  entre  les  mains  de 
l’Impératrice  , /parce  qu’il  ^.^coit  en 
état  de  confondre  fes  Accufaceurs. 
Ils  lui  oppoferent  que  c’étoit  courir  à 
•;fa  perte  ; que  d’ailleurs  cet  expédient 
ne  prévieridroit  point  la  guerre  civile, 

. parce  qu’ils  étoient  tous  dans  la  ré- 
folution  de  ne  vouloir  pas  être  gou- 
• ! vernés  par  un  homme  .aulîi  méprifable 
. qu’Apocauque , à qui  l’Impératrice, 
à la  honte  de  l’Empire , avoit  confié 
d’autorité  fouveraine  ; que  le  feul 
moyen  de  remédier  aux  malheurs  ., 
dont  l’Etat  était  menacé,  étoit  que 
,-Cantacuzene  fe  fit  proclamer  Empe- 
reur ; qu’il  fe  conformerait  en  cela 
aux  intentions  du  dernier  Empereur, 
& que  tout  l’Empire  en  feroit  com- 
-'blé  de  joie. 

Il  eft  vrai  que  quelque  tems  avant 
. cette  derniere  brouillerie  de  Ganta- 
■cüzene  avec  ' l’Impératrice  ( i ) , ce 
- Seigneur  étant  dans  le  Confeil  avec 
.elle  ,,  ■ on  entendit  un  très  - grand 
-bruit.  .C’étoit  une  dilpute  fort  ani- 
:.mée  entre  le  Patriarche. & plufieurs 
ioldats  & jeunes  gens  qui  pçéteur 
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jcan-pa  - doient  que  l’on  ne  réndoit  pas  afTeif  - 
mQLOGVfy  d’honneur  à.  Cantacuzene , qui  avait 
» rendu  de  fi  grands  fer  vices  à l’Etat  , 

(6c  • que  l’Empereur  Andronic  avoit 
voulu  aflbcier  à l’Empire.  Ils  fe  plai- 
; gnoient  de  ce  que  le  Patriarche  étoic 
mal  intentionné  pour  lui.  Il  fallut 
route  l’autorité  de  Cantacuzene  pour 
• appaifer  ce  tumulte. 

Ce  Seigneur  fe  voyant  ainfi  fbljl— 
cité  par  lès  amis  , ( k ) céda  enfin  à 
leur  empreflement.  11  protefta  que  s'il 
fe  faifoit  proclamer  Empereur  , ce 
. n’étoît  nullement  par  ambition , mais 
par  la  feule  confidération  du  bien  de 
‘ • l’Etat  : il  permit  en  même  tems  à tous 

ceux  qui  ne  voudraient  pas  fe  décla- 
rer pour  lui, de  fe  retirer  où  ils  juge- 
raient à propos  , fans  craindre  aucun 
mauvais  traitement  de  fa  part.  ( l ) 

: Les  amis  de  Cantacuzene  lui  rendi- 
rent de  très-humbles  adions  de  gra- 
- ces , de  ce  qu’il  vouloit  bien  accepter 
la  fouveraine  puiffance.  ( m ) Il  fut 
.proclamé  Empereur  le  2.6  Odobre 
1.341.  & en  cette  qualité  if  reçut  les 
fermens  de  fidélité  dans  la  cérémo- 
nie de  fa  proclamation, . L’Impératrj- 

(.  k)C.  3 f*  I (m)  Greg.  la  itt  fi 
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Anne,mere  de  J ean-Paleologue,  fut  jçan-pAv 
mmée  avec  fon  fils , enfuite  Canta-  eeologue. 
zene  <5c  Irene  fa  femme. 

Çette  nouvelle  eau  fa  de  grands  tu- 
:ultes  dans  Andrinople  («) . Le  peu-» 
le  en  pritoccafion.de  piller  les  mai--, 
jns  des  riches,  de  les  arrêter  ,&  dé 
es  envoyer  chargés  de  chaînes  à Conf- 
antinople  y & comme  la  Ville  n’é- 
oit  pas  eri  état  de  réfifter  aù  nouvel 
Empereur  , elle  envoya  folliciter  le 
ecours  des  Bulgares.  Alexandre  Roi , ' 
ie  Bulgarie  regarda  cette  occafion 
comme  lui  étant  très-favorable  pour' 
augmenter  fon  Empire'.  Il  entra  en 
Thrace&  en  Macédoine , fe  déclarant  . 
Ouvertement  contre  Cantacuzene.-  II 
auroit  voulu  être  maître  d’ Andrino- 
ple ; mais  les  habitans  lui  ayant  dé-* 
claré  qu’ils  vouloient  bien  le  regar- 
der comme  leur  allié , mais  non  corn-  • 
me  leur  Souverain  , il  fe  dégoûta" ... 
bientôt  de  cette  guerre  , & ayant 
fait  des  propofitiôns  de  paix  à Gan- 
taeuzene , elles  furent  acceptées  avec 
grand  plaifir  ( o ) .• 

Le  Patriarche  de  Conftantinople 
Sc  les  Evêques  qui  étoient  dans  cette 
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ïs^QGvE  f n’eurent  pas  plûtot  appris  là" 

proclamation  deCantacuzene , qu’ils ■» 
envoyèrent  dans  toutes  les  Provinces  •• 
des  lettres  circulaires , qui  défendoient  - 
fous  peine  d’excommunication  de  le* 
reconnoître.  (p)  Le  Patriarche  pour" 
prouver  fa  fidélité  au  jeune  Empe-  • 
reur*  le  couronna  le  1 9 Novembre" 
1341»  quoiqu’il  n’eût  pas;  encore  ' 
l’âge  prefcrit  par-  l’ufaga-,  &fàns  at- 
tendre le  jour  d’une  grande  fête , com-  - 
me  cela  s’étoit  toujours  pratiqué.  IP 
fut  facré  le  24  Décembre  fuivant.- 
Pendant  ces  cérémonies,  chacun  pour 
faire  là  Cour  à Apocauque , s’em- 
prelfoit  de  faire  mille  imprécations- 
contre  Cantacuzene., 

«uerrc  en-  IX.  Cependant  Cantacuzene  le  prê- 
Empereurs} paroit  a la  guerre , oc  il  envoyoït  des; 
mort  d’Apo-  détachemens  jufqu’aux  portes  de  Conf- 

•*auque;Canta—  • i ti  1 i 1 i 

cuicn<*  accor-  tantinople;  Il  voulut  .tenter  les  voies 
de  la  paix  à d’accommodement  ; mais  fes  ennemis- 

gu*T  Paleol°’  qui  craignoient  d’être  expofés  à fa  ven- 
geance lï  la  paix,  fe  faifoit  y y mirent  . 
tous  les  obftacles  polfibles..  On  ne- 
répondit  à fes  députés  que  par  des  in- 
fuîtes  & des  outrages.  On  les  mit 
même  en  prifon.  ( q ) Ses  biens  fu- 

s 
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fent  confifqués.  11  nous  donné  lui- 
même  un  détail  de  ce  qu’on  lui  prit , 
êc  on  peut  juger  par-là  ce  que  c’étoienc 
que  les  richefles  des  Seigneurs  de  ce 
tems  - là.  On  lut-  erileVa  cinq  mille 
bœufs#- quinze  cens  cavales,deux  mille' 
chevaux  de  charrue  , deux  cens  cha-, 
meaux  / trois  cens  mulets  , cinq  cen£ 
ânes,  cinq  mille  porcs foixante  & dix 
mille  moutons,  & Une  quantité  innom- 
brable de  toutes  fortes  de  grains.'  Àn- 
dronic-Afan  fon  beau-pere , qui  étoit 
fon  ennemi  déclaré  , eut  le  com- 
mandement de  l’armée  deftiriée  à lé 
combattre. 

V r * t t 

Cantacuzene  quoiqu’à  la  têted’uné 
armée  confidérable  ( r ) , fouhaitoic 
la  paix  avec  empreffement.  Il  en  écri- 
vit au  Patriarche,  de  Conftantinople 
un  Moine  du  Mont  Athos  fe . chargea 
de  pbrter  la  lettre.  Le  Patriarche  la 
lut , & pour  toute  réponfe  il  fit  met- 
tre le  Moine  en , prifon  , quoiqu’il  fût 
très-eélébre  par  fa  vertu.  •.  ..Vii 
L’Impératrice  Régente  ne  voyoit 
qu’avec  beaucoup  d’inquiétude'  la 
guerre  civile  commencée  : elle  étoic 
intérieurement  difpofée  à la  paix  ; & 
pour  y parvenir , elle  auroit-  volons 
WC.  ■ . 
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jiAn-pa-  tiers  confenti  que  Cantacuzene  fePtXl 
Isologue.  Empereur  , & que  fa  fille  époufât  le' 

Prince  Jean-Paleologuefon  fils.  Apo- 
~ cauque  ayant . ete  informe  des  inten- 
tions de  l’Impératrice  j,  courut  chez' 
le  Patriarche',  à qui  il  repr éfenta  qu’ils 
étoient  perdus , fi  la'  paix  fe  fttifoit.- 
Ce  Prélat  n’eut  pas  de  perne  à com- 
prendre, qu’un  accommodement  les; 
mettrait  à la  discrétion  de  Cantacu-  ‘ 
zene  c’eff  pourquoi  ils  réfolurenr 
d’employer  tout  leur  crédit  & toute 
leur  adreffe  pour  fe  traverser.  (s)  Ils 
allèrent  voir  l’Impératrice;  Le  Pa- 
triarche ofa  dire  à cette  Prince  fie' 
que  là  vie  n'étoit  pas  en  fureté  , fi  elle 
s’accommodoit  avec  Cantacuzene  fans 
le  çonfentement  des  Seigneurs  qui 
s’étoient  ligués  contre  lui , & qui  le 
. haïffoient  a un  tel 'point y qu’ils  li- 
vreraient plutôt  Conftantinople  au 
Roi  de  Bulgarie , aux  Vénitiens  ou 
aux  Génois , que  de  fè  fôumettre  à fa; 
domination.  L’Impératrice  effrayée 
jura  de  renoncer  à toute  propofitioni 
de  paix,  & de  ne' rien  faire  fans  le 
conleil  d’Àpocauque.  Le  Patriarche 
la  déclara  excommuniée , fi  jamais  el- 
le viôloit  ce  ferment  j depuis  ce  temsr 
' w)  C*  34.  * 
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bile  fut  otfervee  avec  un  très-grand  jean-pa- 
foin , & fes  femmes  étoient  payées  leologue. 

pôur  avertir  le  Patriarche  de  tout  ce 
qu’elle  difoit  ou  faifoit.  (t  ) Les  en- 
nemis de  la  paix  pour  empêcher  tout 
accommodement , accufcrent  calom- 
nieufement  Gantacuzene  d’avoir  die 
publiquement  , qu’il  feroit  mou- 
rir l’Impératrice  , l’Empereur  > le  Pà-  ' 
triarche  & les  Auteurs  de  la  guerre 
& en-  conféquence  il  fut  ordonné  de 
regarder  comme  un  ennemi  public'* 
quiconque  parleroit  de  paix. 

Apocauque  s’étoit  mis  à la  tête 
d’une  armée  pour  aller  attaquer  Can-- 
tsaeuzene  , ( « ).  & il  avoit  des  forcer 
très-füpérieures.  Dans  cette  extrémi-  " 
té,CantAcuzene  prit  le  parti  de  deman- 
der du  fecours  à Etienne  furiiommé 
Dulcien,  Crâle  ou  Roi  de  Servie.  IL. 

w m x 

eurent  une  entrevûe  (x)  dans  laquelle 
Étienne  traita  Cantacuzene  en  Em- 
pereur. Il-  lui  promit  de  l’aidbr  de' 
toutes  fes  forces  contre  fes  ennemis; 
mais  il  d’emandoit  pour  récompenfe' 
toutes  les  Villes  depuis  Chridolphe  y 
ou  du-  moins  depuis'  ThefTalonique' 
jufqu’à  la  mer.  Cette  proportion  dé- 


(t)  O.  3 ji 
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jeAn-PA- plut  à Cantacuzene  (y)  ; maïs  ort? 

ItotOGVE.  propofa  un*  autre'  temperamment  ' 

moyennant;  lequel  les-  cfeux  Princes* 
conclurent  leur  traité.-  Cantacuzene- 
promit  d’être -toujours- ami- du- Roi; 
de  Servie  de  ne  “jamais  redeman- 
der les  Villes  que  les  Serviens  avoienc- 
’ ufùrpées  fur:  l’Empire. 

Cantacuzene  donna  pour"  garand 
de  fa  bonne  foi  fon*  fils  aîné,  en  ôta-- 
ge  ( z ) , & il  maria:  Manuel , un  au- 
tre de  fes  fils, avec  la  fille  d’un  Seigneur? 
de  Servie; 

La  Cour  de  Conftantinople  ayant 
été  inf  truite  de  ce  traité  * en  fut  très- 
ïnquiete  (æ).  Elle  fit  tout  ce  qu’elle' 
put  pour  brouiller  Cantacuzene  avec 
le  Roi  de  Servie-  On  lui  envoya  des 
Ambaffadeurs  ,„  qui  lui  offrirent  la 
foeur  de  l’Empereur  Jean-Paleologue 
en  mariage  pour  fon  fils & tous  les- 
pays;  depuis  -Çhnftolphe  jufqua  lu- 
jner  , s’il  vouloir  livrer  Càntacuze— - 
ne  vif  ou  mort.  Le  Roi-  Etienne  me— 
prifà  ces.  promeffes.  f b ) 11  répondit: 
que  quand  on  lui  donneroit  l’Empi- 

Tte  entier  , il  ne  voudroit  pas  fouiller. 

. . < *■" 
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m gloire  par  une  tramfon  aufli  m-  jeAn-p.’\- 
djgne  que  celle  qu’on;  lui  propofoic..1EOLO'iu-‘ 
Ses:  ennemis  ne  fe  rebutèrent  pas  ; ils 
députèrent  une-  fécondé  fois  au- Roi  , 
pour' lui  offirir  , toutes  les-  Villes  des 
Provinces  Occidentales, exceptéfThef* 
falonique s’il  vouloir  feulement  rcT 
tenir  Cantacuzene  en  pri  fon.-  Ces  pro- 
polirions  ne  .furent  pas  mieux  reçues 
que  les*  premières.  La  Reine  de  Ser- 
vie' traita  les  députés  de  Conltanti-- 
riople  avec ‘.le  plus  grand-  mépris  ; & 
ils  furent  renardes  avec  Une  eelle  hor- 

^ -■  « • j » Ç « - ’ r * • i * * 

reur‘  par  les  Seigneurs  berviens  ;*  qu  un 
d’çux  menaça  . de  les  tuer  ,,  , s’ils  ne  fe 


V . 


xetiroient  promptement,  . 

Cantacuzene  avoir  un  fidele  ami  dans 
la  perfonne  d’Amurat  Sultan;  de  Ly- 

tie  { c V, . Il  le  pria  de  le  lècourir.  Le' 
i ûltan  ,ne  fut-  pas  plûtôt  infortné  dq 
danger  dans  lequel  etoit  Cantacuzene.,. 
qu’il  partit  aq.milieu  de  l’hiver  de  l’âu? 
J34  3 . pour  courir  au  iecours  de  fon 
ami.  Ils 'embarqua  fur  une  flotte  de- 
trois  cens  quatre-vingt  vaideaux,  fur 
lefquek  il  y avoir  vingt  - neuf  mi'|<?- 
nommes.  Lefrqid  etoitexcreme  : do-s- 
qu’Amurat  eut  fait  fon  débarquement,  , 
lrene-  femme',  de  Cantacuzene1  cpï 

, ^ . '■  «*•>•.  ••  ■-* ' - 1 , 
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étoit  à‘  Didimoteque;  (d)v',  envoyé  - 
au  Sultan  des  habits  , des.  couvertu-*- 
res , <5c  des  raftaichifïemens.  Amu— - 
rat  ne1  voulut  rien  accepter,  parce* 
que,  difoit-il: ,,  il  ne  lui  convenoiç- 
pas  : dè  vivre  dans  la;  molléfle  , tandis 
que  Ibn- ami  étoit  dân?  lemalHeur  (e). 
Cependant  il  ne  rendit  pas  dé  grandi- 
fervices-  à' Cantacuzene.  Le  froid  de- 
là mifere  ruinèrent  en  peu  detems  fou- 
armée , dé  façon  que.  fans  avoir  rienu 
fait  de  confidérable  -,  il  repaffa  l’Hel— 
iefpont.  ( ’f)  Quelques-uns  ont  préten- 
du qu’on  lui'  avoit  préfenre  * une  let— - 
tfe-füppofée  de  Cantacuzene  , par  la- 
quelle il  lë  prioit  de  fe  retirerèn  Afiej, 
parce  que  le  Roi  deServie  trouvoit. 
mauvais  qu’il  l’eut  fait  venir  en  Eû+- 

ïope;.  . , _ . 

Le  Roi  de  Servie  fè  repentit  bien- 
tôt de  rendre  dés  fervices  'gratuits.  _ II- 
envoya  ordre  aux  Serviens  qui  étoiënc 
dans  l’armée  de  Cantacuzene-,  de'  lé - 
quitter.  Ils  ne 'purent  fe  difpenfef-’ 
' d’obéir  a leur  maître  -;  mais  les  Aile-- 
mans  qui-  faifoient  une  grande  partie' 
des-  troupes - auxiliaires  que-  le  - Roi? 

^Etienne  avoit  envoyées  au.  fecours  dà- 

• • - - • ; ' 
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Cantacuzëne , déteflant  la  légèreté  du  sjean-B'- 
Hoi  , déclarèrent  qu’ils  n’abandon- 
neroient  pas  ce  Prince,  jufqu’à  ce  que 
lia  guerre  fûc  finie  à fon  avantage.  (g  J 

II  eut  de  nouveau  recours  au  Sultart 

« 

Amurac , qui  fur  le  champ  équipa  une 
flotte  de' deux  cens  vaiiïèaux  , avec 
lefquels  il  amena  db  puiffantes  forces 
au  fecoüfs  de  fon  ami.  ' Ils  joignirent:  : 
leurs  troupes , Stils  entrèrent  en  Thra-  • 
ce.  { h)  Cântacuzene  envoya  de  nou- 
veau demander  la  paix  ; fon  Ambaf-- 
ladeur  s’appelloit  J acques»  Brûlas.  H 
flit-  mal  reçu'  àConfïantinople.  ( i f 
Apocauque  lui  fit  couper  le  rjez , <5c- 
caffer  les  jambes  , & il  écrivit  aCâm-- 
tacuzene  qu’il  n’ÿ.  avoir  point  de  paix- 
à efpérerpour  lui.»'  La  Cour  de  Cons- 
tantinople' envoya  prier  Alexandre1 
ï\oi  de  Bulgarie  de  lui  envoyer  des : 
troupes  auxiliaires.  ; Alexandre  le  pro- 
mit', ( A i)  à condition  qu’on  lui  cé-- 
deroir  la'  'Province  • de  Rhodope  ' : l«h* 

Confèil' du  jeune  Empereury  confen^ 
rit.  Le  Roi  étant  maître  de  cette  Pro- 
vincey.  né"  fe  • preffa  ’ point  d’accorder' 
les  fecours  qu’il  avoit  promis  ; & lûrS; 
qu’on  les  hii  demanda  ,,  il  répondit- 
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qu’il  les  donneroit;  auiïï-tôr  que  les 
r Xurcs  feraient  hors  de  Thraee.-  Lâ 

V , « 

Cour  de  Conftantinople  fe  donna  de- 
grands  mouvemens  ' pour;  perfuader' 
aux  Turcs  de  retourner  en  Afie  ; & - 
ces  Barbares-  déclarèrent  à'  AmuraU- 
qu’ils  ne  vouloient  plus  faire  la  guer- 
re en  TÜrace ,, de  forte  que  le  Sultan 
le  vit  obligé  de  repafTer  la<:mer  mal-r 
gré  lui.-  ( T)  Il  promit  à-  Cantacuze- 
ne de  lui  envoyer  bientôt  dés  troupei  ; 
plus  fidèles,.  de  venir  lui-même  à ion 
iècours*,  & de  reftér  avec  lui-  jufqu’à.- 
la  concnifion  de la  pai^  < . , . f 

Le  départ  d’Âmurat  .fut'  cOtpme  le 
lignai  qui  réunit  tous  les  ennemis  dé 
Cantacuzéne  {m)i-  Le.  Roi  dé  Servie 
d’uncôté,,&  le  Roide  Bulgarie  de  ;l’au- 


de Servie 'ayant  été  battue  par  trois ; 
nulle  Turcs  qui  vendent  .au-;iecourfr 
de  Cantacuzene  , le  Roi  fe  retiré 
dans ; fon  . Royaume.  Cantacuzene' 
marcha  enfuice  contre  le  Roi  de  Bul- 

. ; ’k  lit  wS  i - ‘ rr  i lift'  y 
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quelques  foldats.  ’ Cette  retraite  jeàn-pA- 
fiit  bientôt  firme  de-  la  paix  entre  rLEOLOGUE.' 
Cantaeuzene  & le  Roi.Apocauque  (0 )■ 
qui  vouloir-  mettre  dansfes  intérêts 
le  peuple  qui  étoit  extrêmement  fati-- . 
gue  de  la  guerre , eonfeilla  à l’Impé- 
ratrice de  députer  h Cantaeuzene 
pour  lui  offrir  la'  paix,-  eiî  cas  qu’il 
voulût"  renoncer  au  titre  d’Empereur^ 
Cantaeuzene  reçut  ees  Députés'  dans: 
une-  grande  affemblée"  (p) ,,  dans  la- 
quelle il  juftifia  fa  conduite  depuis  la 
mort  d’Andronic  ; -il  les  renvoya  en-  - 
fuite  fans  accorder  ce  qu’on  vouloiç" 
exiger  de  lui.. 

Ayant  eu  plufieurs  fuccès  favora--' 

Blés  (y  ) ,,  il  s’approcha  deCtnftan- 
tinople  ,c  & demeura  quelque  teins5 
campé  vis-à-vis  la  porte  Gyrolymne  i' 
il  déclara  qu’il  accorderoit  la  paix  &; 
une  amnidie  pour'  tout  le  pâffé , fi 
o‘n  vouloit  le  recevoir,  & le  regarder" 
comme  Collègue  de  l’Empereur.  Jean- 
Paleologue.-  11  affure  lui-même  que" 
dans  le  défir  qu’il  avoit  de  voir  lktran- 
quillité  rétablie,  il  avoit  offert  d’ab- 
diquer, & de  fe  retirer  , . ou  au  Mont- 
Athos  ou  ailleurs  j'.  pourvu  qu’on  ren- 
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JEÀN-PA- dît  la  liberté  à tous  fes  partifans  qu» 
fto LQÇU&-  avoient  été  mis  en  prifon.  Ces  pro-- 

pofitions  furent  regardées  tomme  la* 
preuve  du-  mauvais  état  de  fes  affai- 
rés ; on  lés  rejetta  (r)'.  Cantacuzene' 
le  retira,  du  côté  d’Andrinople  qui  lui 
ouvrit  fes  portes-;  lé  Sultan  AmuraC’ 
tbujours  fidèle  à fes  engagemens,;  ame- 
na à CantacuzCne  vingt  mille  hommes: 
de  Cavalerie(j) . Apocauqite  fe  trouvoie- 
dans  le  plus  grand  embarras. L’argent- 
lui  manquoit  ; il  étoit  dérefié  de  tout 
le  monde  : aufîi  tous  ceux  qui  fappro- 
cfioient  lui  dbnnoiént  dé  l’inquiétu^- 
de  ; (r)  il  avoit  toujours  une  galerô' 
prête  ÿ pour  pouvoir  fe  fauver  en  cas1 
d’émeute.  Il  s’étoit  cru  obligé  de  faire1 
arrêter  un  grand  nombre  de  gens  dont 
il  fe  défioit.  Les  prifons  ordinaires- 
ne  pouvant  pas  les  contenir  tous il  en 
. fit  faire  une  nouvelle  ( «J*  Un  jour,  qu’il 
étoit  allé  vifiter  cet  ouvrage  fans  avoir 
eu  la  précaution  de  fe  faire  fuivre  par 
fes  Gardes quelques-  prifonniers  fe- 
jetterent.  fur  lui  v & après  l’avoir-  aC- 
lbmméavec  une  maffue , lui  coupe-, 
rent  la  tête  avec  une  coignée  qu’ils- 
avoient  arrachée,  aux  ouvriers  y le  1 I 


(r)  CS), 
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Juin  de  l’an  1 345.1k  pendirent  enfuitë  _ _ 1 logueT 
foii  corps  fur  la  muraille  (x),  dans  l’ef- 


ambitieux  comme  la  caüfe  de  coüst 
Tes  malheurs.  La  femme  d’Àpocau- 
que  en  fureur  de  la  mort  de  fon  mari,- 
réfol  ut  d’en  tirer  une  vengeance  écla- 
tante ; elle  chargea  de  ce  foin  Zé- 
phretisjün  des  domefliques  de  Ton  mari 
qui  lui  avoit  été  le  plus  attaché.  Il 
affembla  un  grand  nombre  de  Mate-  ' 
lots  & plüfieurs  gens  de  la  lie  du  peu-' 
pie  (y)  ; & leur  ayant  diftribué  de' 
l’argent  & du  vin  , -il  les  mena  à la  pri- 
fon , oh  ils  égorgèrent  tous  les  prilbn--; 
niers  que  l’on  put  rencontrer , & qui 
étoient  des  familles  les  plus  distinguées 
de  l’Empire. 

Le  fils  d’Apocauque  qui  comman- 
doit  dans  Thefîalonrque  (2)  T convain- 
cu des  torts  de  fon  pere , prit  la  réfo- 
lution  de  fe  déclarer  pour  Cancacuze- 
ïie*  (a)  Il  engagea  la  plus  confidérable' 
partie  des  habitans  de  Thelfalonique 
a députer,  à Manuel-Cantacuzene  fils' 
de  l’Empereur  qui  commandoit  à Bé- 
lée  ,*pour  lui  offrir  de  reconnoître  font 

(»  Grcg.  p.  |.  (t)Cant.Cr  9^ 
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, jEÂN-PA-pere  , à condition  que  Pbn  diminue- 
ïeoloGue.  j.QfC  les  impofitions  publiques  r & que 
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l’on  donnerôit  des  récompenles  à di- 
vers' particuliers.'  Manuel  promit 
tout  ce  qu’on  lui  demanda  ; . mais  lors  ’ 
qu’il'  fut  queftion  de.  faire  ratifier  ce 
traité  par  le  peuple  de  'Thefialonique  , 
lès  ennemis  de  Cantatacuzene  le  trou- 
vèrent- les  plus  forts':  il  y eût  une  fé- 
ditiony'  dans  laquelle  le*  fils  d’Apo- 
cauque  fut  tué.'  , . f 

Cantaéuzene  avoit  eu;  la  précaution" 
d’entretenir  des  intelligences  fecretes- 
dans  Conftantinople  (b).  Ses  amis: 
agirent  avec  àdreflè  poUr  lui , & ils; 
lui  firent  dire- qu’ils  travailloient  effi- 
tfaifement  pour  lui  procurer  1 entree  ae 
Conflantinople  M ; qu’ils  leprioient 
de  s’afranger'de  fâçon , qu’il  pût  s’ap- 
procher de  là  ville  le  jour  qu’on  lui 
marqueroit , d’avoir  avec  lui  un  petit 
nombre  de  troupes  choifies,  & fur  tout 
de  fe  conduire  avec  tant  de  fecret , quel 
lès  ennemis  ne  puiïènt  rien  foupçonner 
de':  ce  qur  fe  tramoit.  Cantacuzène  en-, 
conféqüencedecetavis-  fît5  levoyage, 
d’ Andrinople , afin  de  détourner  J’at- 
tèntionde  fès  ennemis-  : il  revint  èn-^’ 
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&iîte  à Selivrée  ; & lorfqu’on  lui  jeAn-pa- 

jnârida-  que  tout  étroit  prêt,'1  il  fie  lesLE0L0Gü£,y 
difpofitions  néceffaires  pour  furpren- 
dre  ' Cohftantinôple  (d).  Un  homme 
qui  -s’échappa  de  Selivrée  , vint  don- 
ner avisa  l’Impératrice  qu’il  yavoit 
quelque  grand  deflein  fur  le  tapis  , • 
parce  qu’il  favoit  que  Cantacuzene  de- 
voit  arriver*  fecretement  la  nuit  fui- 
varate  près  dé  Conftantinople:  ilaftu-', 
ia  qu’il  le  lavoit  de  ceux  mêmes  qui  ! 
écoient  düfecret.  L’Impératrice  s’ima-  * 
gtna  que  c’étoit  un  faux  avis , que  le 
■ * Patriarche  , avec  qui  pourlors  elle 
n’étoit  pas  bien  , lui  faifoit  donner 
pour  l’embarcaftèr  ; ainfi  elle  n’eut  au- 
cun 'égard  atrdifcotirs  de  cet  homme:--' 

Cependant  Cantacuzene  partit  de  Se-  » 
livrée  avec  cinq  mille  hommes  choifis; 

& ayant  eu  la  précaution  dé  marcher 
par  des  chemins  détournés*  il  arriva  un  ’ 
jour  plus  tard  qu’on  ne  l’attendoit.  Ce 
retard  n’apporta  aucun  dérangement  à 
fés  affaires;  Lorfqu’il  fut  près  de  Conf- 
tantinople , ceux  qui  étoient  dans  fon 
parti  lui  en  ouvrirent  la  porte  Dorée  • 
îe  7 Février  1347.  (e)  8c  leconduifi- 
rent  au  Palais  avec  de  grandes  dé-'  - 

(d)  Cant.  c.  99.  I fut  Greeoras.  P.  789* 

(*•)  Notes  de  Boivin  J " *"/*$• 
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monflrations  de  joie.  Il  prit  des  mei 
fures  pour  empêcher  le  pillage  : l’Im-  : 
péracrice , mere  du  jeune  Empereur  , • 
chercha  à fe  fortifier  dans  foni  Palais, 
& elle  engagea  les  Génois  établis  h 
Galata  à la  fecourir.  ' 

Le  lendemain  Cantacuzene  aflem- 

% 

bla  les  Evêques , & ce  qu’il  y avoir 
de  plus  confidépable  dans  le  Clergé  j 
il  fit  devant  eux  l’apologie' de  fa  con- 
duite. Il  déclara  qu’il  ne  fothaitoic- . 
que  la  paix , & que  fi  l’Impératrice- 
régente  s’obftinoit  à vouloir  la  guer- 
re , ce  ferait  elle  qui  ferait  coupable' 
de  tous  les  mallieurs  qui  en  feraient 
la  fuite.  Il  lui  envoya  en  même  teins 
propofer  de  partager  l’Empire  avec 
Ion  fils  ; (ff  mais  elle  r’ejetta  cette' 
demande  avec  autant  de  hauteur , que 
fi  elle  n’eût  pas  été  à la  difcrétioU  de 
Cantacuzene.  Il  héficoit  s’il  employe- 
roit  la  force’,  par  la  crainte  qu’il  avoit- 
des  fuites  qui  pouvoient  en  arriver  , , 
lorfque  fes  Officiers'  fans  le  conlulter’ 
attaquèrent  le  Palais  de  l’Impératrice  v . 
ils  fe  rendirent  bientôt  maîtres  de  la  ; 
partie  de  cet  édifice  qui  regardoit  la 
mer , & ils  n’auroient  pas  eu  de  peine' 


deConstant.  Liv.  IX.  ^5; 
- 3 s’emparer  du  refie  ; mais  Caatacu- 
• zene  les  retint.  L’Impératrice  pafia 
la  nuit  dans  une  grande  agitation. 
Elle  tint  Confeil  ; l’Empereur  Ton  fî|s 
qui  pour  lors  avoit  quinze  ans , Con- 
tint que  p.our  peu  que  là  mere  diffé- 
rât de  s’accommoder  , elle  feroit  la 
. eau  je  de  la  ruine  de  la  famille  Impé- 
riale. T pus  ceux  qui  étoient  du  Con- 
feil  ayant  çpiné  pour  la  paix , l’Im- 
pératrice l’enyoya  demander  à Canta- 
xuzene  , qui  l’accorda  aux  conditions 
. fuivantes  : qn’^l  y auroit  une  amniftie 
. pour  le  palfé  ; que  Çantacuzene  par- 
.tageroit  l’Empire  avec  Jean  - Paleo- 
Jogue,  à condition  néanmoins  que  pen- 
dant dix  ans  il  auroit  l’adminiftra- 
stion  des  affaires  , après  lequel  tems 
jls  auroient  .un  pouvoir  égal  ; que 
iCantacuzene  ne  /croit  nommé  dans 
. les  prie.res  & dans  /es  acclamations 
publiques,  qu’après  l’Empereur  Jean- 
' Paleologue  & l’Impératrice.  .Après 
. qu’ils  eurent  tous  trois  juré  d’obfer- 
yer  les  conditions  de  cet  accommp- 
. .dement,  Çantacuzene  entra  dans  le 
Palais,  où  il  vit  l’Empereur  & l’Inj- 


peratrice. 

X.  Il  étoit  d’une  des<  plus  illuflres 
sn^dfçns  de  l’Empire,  Les  Géneulo- 

•V..  J * K'  + : . » 
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-C  ; jean-pa-  gifles  Grecs  le  faifoienc  defcendre  dès 
, -FOI.0GUE.  ancjens  pairs  de  France  c’étoit  à la 


JEAN-  CAN- 


tacuzene.  vérité  fans  aucun  fondement  : mais 

/ . f . • / , • 

.on  en  peut  du  moins  conclure,  que  fa 
famille  étoit  dans  .une  très - grande 
• ! confidération  (g)  : aulîî  Pachimere  lui 
. donne- t-il  par  excellence  le  fùrnorn 
de  Noble.  Nous  ne  voyons  cependant 
•.pas  qu’il  en  l'oit  parlé  dans  l’Hiftoire 
ayant  le  régne  d’ Alexis-Comnene.  Le 
.pere  de  Jean-Cantaçuzene  avoitépou- 
;îë  une  parente  de  la  majfon  Paleolo- 

* gue.  Depuis  très-long  tems  Cantacu- 

• zenetenoit  le  premier  rang  dans  l’Em- 
..pire.  Andrqnic  II.  pere  de  l’Empe- 
~reur  Jean-Paleologue,  avoit  pour  lül 

la  plus  grande  confiance. -(Æ  j Etant 
^tombé  dans  une  -maladie  très-dange- 
- .reufe  l’an  .1330.  & fe  croyant  près 
de  mourir,  il  voulut  engager  Canta- 
.cuzene  ù le  faire  proclamer  Empe- 
reur ; mais  ce  Seigneur  le  jefufa  conf* 
‘•.tamment.  Andronic  étant  près  d® 
.mourir,. les  Médecins  n’ayant  plus 
d’efpérance  l’an  1341'.  (i ) Apocau- 
que  qui  depuis  fut  le  plus  grand  en- 
nemi de  Cantacuzene  , voulut  l’en- 

f y * • * 

gager  à prendre  pofleifion  du  Tr o- 


(g)  Fam.  Biz.  p.  258»  I Cant.  c.  9* 

.&) Grcjj.  L. ÿ. p.  370.  J * (*)  Crcg.  ç.  34*; 
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.de  Constant.  Lïv.IX.  47 
' ; ü .çrétendoit  qu'il  le' pouvoir  lé-  tEJsL^; 
tirmïment , pmfqu’Andromc  :avoitjEAN  -can- 
mlud’affocier  à l’Empire.  Cantacü-  tacuzenb. 
:ne  (c  contenta  d’être  tuteur  du  jeu- 
e Empereur.  La  conduite  injufte  & 
iolènte  de  l’Impératrice  mere  , du 
atriarche  8c  d’Apocauque , le  fbrcë- 
ent  prefque  de  monter  fur  le  T rônc 
our  conferver  fa  vie.  Il' eut  la  pré- 
aution  de  ïtipuler  dans  le  traité  qu’il 
oncîutavec  l’Impératrice  mere , qu’il 
uroit  toute  l’autorité  pendant  dix  ans 
e fuite,  (s)  H alla  enfuite  lui  ren- 
ire  vifite  : il  lui  jura  qu’il  n’avoit  ja- 
nais  eu  de  mauvais  defîein , ni  côn- 
re  elle  , ni  contre  les  Princes  fes  en- 
ans  ; & après  s’être  entretenus  des  af- 
aires  de  l’Etat,  ils  conclurent  de  ma- 
ier  l’Empereur  Jean-Paléologue  avec 
a PrincelTe  Helene , fille  dé  Canta- 
ruzene  : en  conlequence  de  cet  ac- 

• ; . ' ‘ 4 0 ; ' 

:ord  la  Princefîè  fut  revêtue  des  or- 
icmens  Impériaux,  & proclamée  Im« 
pératrice.  ; ’ . " 

Cependant  l’on  repréfenta  à Can- 
acuzene  } que  pour  établir  de  plus 
’ s fon  autçrité  , il  étoit  nécefi. 


faire  qu’il  fe  fit  couronner  à Conflan- 
tinople.  Ii  l’ayoit  déjà  été  à Andrir 

(fy  Cutil-  4-  c»  f, 
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jean  PA-nople  le  21  Mai  134.6.  mais  ç’avofà 

jean^can-  ^tç  Par  les  mains  de  Lazare  Patriaiv 
tacuxêne.  çhe  de  Jérufalem.  •(/)  Çanpacuzene  y 

confentit  : la  cérémonie  de  ce  nou- 
veau couronnement  fe  fit  , non  pajf 
dans  fainte  Sophie  , parce  qu’une  par- 
tie de  cette  célébré  Eglife  étoit  tom- 
bée par  yn  tremblement  de  terre  , 

\ mais  dans  l’Eglife  de  la  Vierge  au 

Palais  des  B!aquernes,le  r 3 Mai  1 347,. 
lrene  fa  femme  fut  couronnée  en  me- 

» ■ • • • 0 

me  tems.  L’Empereur  Jean-Paleolo- 
jgue  & fa  mere  affifterent  à ce  fpec- 
tacle.  Il  y eut  enfuite  un  fuperbe  re- 
pas , .où  l’on  vit  cinq  Trônes,  deux 
pour  les  Empereurs  , un  troifiémp 
pour  l’Impératrice  mere , le  quatriè- 
me poyr  l'Impératrice  lrene,  & le 
cinquième  pour  la  Princelfe  Helene  ? 
qui  fut  mariée  fept  jours  après  avec 
l’Empereur  Jean  - Paleologue  ( m ) . 
Ceux  qui  avoient  été  témoins  des . 
magnificences  employées  dans  les 
couronnemens  des  précédens  Empe- 
reurs , & dans  les  repas  publics , vi- 
rent avec  bien  du  chagrîn  dans  cette 
occâfion  les  funeftes  effets  des  guer- 
res civiles  : au  lieu  de  vaifïelle  d’oy 


(i)  Can.  L.  $.  C.  pï.  * (w)  Crjîg..p.497, 

J*.  4*  Ci  4*  1 
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de  Constant.  Liv.  IX.  4$ 
le  d’argent,  de  pierres  précieufes  & jean-pa- 
de  fuperbes  tapis , l’on  ne  fervit  que  leologue. 

de  la  vaiffelle  d’étain  ou  de  terre.  Il  t^cuienbI 
n’y  a voit  pxefque  que  de  faufles  pier- 
reries aux  couronnes;  & l’on  avoit 
été  obligé  de  mettre  des  cuirs  do- 
rés à la  place  des  anciens  tapis  , . 
qui  faifoient  l’admiration  de  tous  ceux 
qui  les  voyoient. 

X L Les  deux  Empereurs  ne  vê-  ©ifcuflîo»* 
curent  pas  Ipng-tems  dans  une  gran-  intre  les  deu* 

1 • d t.t  1 / t/tj  « . rj-i  1 /•  Empcrcurî; 

de  union,  raleologue  relidoit  a Thef-  canwcuze*e 
làlonique,  plûtôt  on  qualité  de  Gou-  fait  ,Co“,ro"J 

1 r,  i>  •'  1,  t-  «er  la"  filsj  3 

verneur , qu  avec  l autorite  d un  Em-  abdique, 
pereur»  Ses  courtifans  lui  repréfen- 
terent  que  c’étoit  une  chofe  indigne, 
qu’il  fut  rélégué  à Theflalonique.  fans 
aucun  crédit , tandis  que  l’Empire  lui 
appartenoit  de  droit  ( «);  qu’il  ne 
feroit  jamais  que  particulier  , s’il  n’a- 
voit  pas  la  hardiefle  de  prendre  les , 
armes  contre  fon  beau-pere  ; que  le 
feulparti  qu’il  y avoit  à prendre  pour 
ilui  , étoit  de  faire  alliance  avec  le 
JFloi  de  Servie,  qui  étant  ennemi  dé- 
claré de  Cantacuzene,  lui  donneroit 

# ' i 

volontiers  des  fecours  pour  recouvrer 

d’autorité  qu’il  devoit  avoir. 

-Le  jeune  Prince  fp  laifla  féduije 
» - * . 

' Can.  L*  4*  c»  ^7* 
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50  Histoire 
“par  ces  difcours.  Il  envoya  des  Am— 
bafladeurs  au  Roi  de  Servie , qui  pror 
mit  d’aider  Raléologue  de  toutes  les 

forces..  Il  fe  mit  même  .en  chemin 

\ * * • ' #/  * • * 

nvee  la  Reine  fa  femme  , pour  fen- 
dre vifite  au  jeune  'Empereur , 6t  pour 
concerter  avec  lui  ce  qu’il  y avoit  à 
faire  contre  lçur  ennemi  commun. 

Cantacuzene  fut  très-affligé , lorf- 
qu’il  fut  informé  des  defleins  du  jeune 
Empereur , & de  fon  alliance  avec  le 
Roi  de  Servie.  Il  pria  l’Impératrice 
douairière , mere  de  Paléologue  , de 
fe  rendre  à Theflàlonique  près  de  fon 
fils , pour  lui  repréfenter  les  malheurs 
que  .cette  divinon  alloit  caufer  dans 
J’Empire.  L’Impératrice  partit  fur  le 
champ  , & elle  agit  avec  tant  d’ar 
dreffe  , qu’elle  diflîpa  les  projets  de 
ceux  qui  ne  refpiroient  que  le  jrou.. 
Joie , & qu’elle  fit  rentrer  fon  fils  dans 
des  fentimens  pacifiques..  Le  Roi  de 
Servie  retourna  dans  fes  Etats;  & Pa- 
léologue , à qui  l’on  donna  les  Gou- 
yernemens  d’Aine  6c  des  villes  de - 
Calcidie,  dont  Matthieu  Cantacuzene 
fils  aîné  de  l’Empereur  fut  dépwillé  f 

renonça  à ïa  guerre. 

Ce  ne  fut  pas  po^f  long-tems.  (0) 

31»  ‘ "■ 
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Ceux  qui  Fentouroient.fui  infpirerent  jean- Pi 
ides  fentimens  de  jaloufie  contre  le  ™ cai 
.Prince  Matthieu. Il aflembla  des  trou- .^.cuzfiNt 
-;pes , & s’empara  d’Andrinople  & de 
jAufieurs  autres  Villes  du  Gouverne- 
ment de  ce  Prince.  Cantacuzene  ac- 
.courut  bientôt  au  fecours  de  Ton  fils  ~ 
il  prit  Andrinople  d’aflaut.  Jean-Pa- 
iéologue  iè  retira  à Didimoteque , 

-obtint  des  fecours  des  Rois  de  Servie’ 
de  de  Bulgarie,  (p  ) Cantacuzene  eut 
jecours  au  Sultan  Orcan,  qui  lui  en-- 
-.yoya  dix  mille  hommes  de  Cavalerie 
. commandés  par  Soliman  Ton  fils.  Jean'-' 
Paléologue  craignant  les  fuites  de  la 
guerre , fit  faire  des  propofitions  de 
paix  : il  vouloir  bien  mettre  lessaiv 
mes  bas,  pourvu  qu’il  gouvernât  avec 
une  autorité  abfolue  les  Villes  dont 
il  étoit  en  pofleflîon.  • Cantacuzene 
•répondit  y! qu’il  falloit  que  le  jeune 
Prince  lui  remit'  les  Villes  qui  lui 
avoient  été  cédées , & qu’il  éloignât' 
d’auprès  de  lui  ceux  qui  lui  donnoient 
de  mauvais  confeils.  Paléologue  avoir 
-aflez  de  difpofition  à accorder  ces  de- 
mandes ; -mais  les  Courtifans  firent 
tout  ce  qui  dépendpit  d’eux  pour  , l’ai- 
grir , moyennant  quoi  l'accommode* 

" it)c>  W 


JEAN-PA  - 
CVOLOCTTR. 
JEAN-  CAN- 
TACUZENE. 


\ 

\ 


5 i 1 Hntoui 
ment  n’eut  pas  lieu.  Paléologue  n’étofé 
cependant  pas  en  fituation  de  continuer 
la  guerre , & il  fe  vit  obligé  d’aban-r 
donner  jDidimoteque  & toutes  les 
Villes  du  Continent , pour  fe  retirer 
à Tenedos.  ( q ) Cantacuzene  profita 
de  cette  retraite  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  tout  le  pays.  Ses  Courtifans  lui 
çonfeillerent  de  faire  proclamer  Em- 
pereur Matthieu,  fonfils  aîné.  Le  Pa- 
triarche Callifte  s?y  oppofa  ; (r)  nean-r 
moins  Cantacuzene  paiïa  outre  : la 
cérémonie  s’en  fit  folennellemenç 
dans  le  Palais , & dès-lors  on  celfa 
de  prononcer  dans  les  prières  & dans 
les  acclamations  publiques  le  nom  de 
Jean-Pajéologue.  (s)  Le  Patriarche 
Callifte  n’ayant  pas  youlu  facrer  Mat- 
thieu , Philothée  Evêque  d’Hcraclée 
fut  mis  à fa  plaçç,  & couronna  le  nou- 
vel Empereur  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  des.  Blaquernes  dans  le  mois 
de  Février  de  l’an.  1.354.  Ayant  été 
couronné , il  couronna  lüi-même,  fer- 
ion  l’ufage , la  Princefle  fa  femme,  (t) 
I .es  T urcs  pendant  • ce  tems  là  s’em- 
ploient des  Villes  de  Thraee  qu’ilsf 
propYPierft  abandonnées , & il  en  çou- 


(«)  c>  n* 
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te  quarante  mille  befans  d’or  à Can-  jî.an-p, 

tacuzene , pour  fe  les  faire  reftituer.  j£an?cai5 
Il  fortit  de  Conftantinople  pour  hâter  TAeuzENt 
cette  reftitution.  Jean  - Paléologue 
profita  de  cette  abfence  pour  appro- 
cher de  Conftantinople.  Il  s’embar- 
qua fur  une  flotte  Genoife  comman- 
dée par1  François  Gathlufio , Seigneur 
de  l’Ifle  de  Mitilerie  ^ ( « ) qui  arriva 
. tout  d’un  coup  au  Port  de  I’Heptaf- 
tale.  C’étoit  la  nuit  : le  jeune  Empe- 
reur ordonna  à l’équipage  de  brifer 
àVÔC  le  plus  grand  brait  que  l’on  pour- 
roit  faire  , une  grande  quantité  de 
tonneaux  qui  étoient  fur  les  Galeres  (x). 

Ce  bruit  ayant  réveillé  le  Corps-de- 
garde  de  la  V illé , les  fencinelles  de- 
mandèrent ce  que  c’étoit  : on  leur  ré- 
pondit que  ce  n’étoieht  que  des  Mar- 
chands d’huile  , dont  les  bâtimens 
étoient  extrêmement  fnaltraités  pâr 
le  gros  tems  , & que  fi  oh  voüloit  les 
laiffer  entrer  dans  la  Ville , ils  don- 
neraient volontiers  la  moitié  des  niar- 
chandifes  qui  leur  reftoient.  Sur  cette 
promefle  on  leur  ouvrit  une  porte  î 
alors  deux  mille  cinq-cens  Génois 
entrèrent , & le  peuple  qui  aimoit  Pa- 
Jéologue,fe  déclara  pour  lui.  Pour  ré- 

(*)  Ducas.c.  u. 

Ciij 


JEAN-'PA- 

IBOLCGUE. 

JEAN-CAN- 

ÏACVZENB. 


54  H r s toi  re 
compenfer  Gathlufio,  il  lui  donna  ufieF 
de  lès  fœurs  en  mariage. 

Il  envoya-  propofer  un  accommo- 
dement à Ton  beau-pere  ; 8c  il  fut  con-- 
clu  aux  conditions  fui  vantes  : que' 
Jean-Paléologue  & Jean-Cantacuzene  ' 

- gouvemeroient  avec  une  égale  auto-' 
rité;  que  Matthieu  relleroit  en  pof- 
felfion  de  la  dignité  Impériale  ; qu’il 
retiendroit  Andrinople  & les  Villes 
de  la  Province  de  Rhodope  ; que 
■l’Empereur  Çantacuzene  rendroit  à: 
fon  gendre  le  Fort  de  la  porte  Doree»- 

j ® *•*  — — 9 _ * 

lëquef  il  y avoit  une  garnifon 
ne  Latins , & qu’il  y auroit  amnidie 
de  part  & d’autre. 

Çantacuzene  ayant  eu  plufieurs-fois: 
occafion  de  s’appercevoir,  que  le  peu- 
ple (y)  de  Condantinople  étoit  plus- 
favorablement  difpofé  pour  Paléolo- 
gue  que  pour  lui , fe  détermina  à ab- 
diquer : il  déclara  à fon  gendre  que' 
fon  parti  étoit  pris  de  fe  retirer  dans 
un  Monadere  ( z ) , pour  s’occuper, 
uniquement  de  fon  falut  ; en  confé- 
quenee  il  quitta  les  habits  Impériaux, 

' fè  revêtit  d’un  habit  de  Moine  , & 
prit  le  nom  de  Jofaphat.  L’Impéra- 
trice fa  femme  fuivit  fon  exemple  ; <$£ 
• ^ , « * 
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deGonst  ant.Liv.'TX.  ÿf  inAf. 
l’étant  habillée  en  Religieufe,  elle  fe  lèolog 
fit  appeller  Eugénie.  Gantacuzene  fe  Je^nt-c^ 
retira  dans  le  Monaflere  de  Mangane, T U7‘ 
& Irene  dans  celui  de  Marthe  : ce  fut 
l’an  1355.  que  cette  fcene  édifiante' 
fe  paflfa.  Cantacuzene  paflfa  plufieurs 
années  dans  la  vie  Monaftique  ; on 
ignore  le  tems  de  fa  mort.  Irene  fa 
. femme  étoit  fille'  d’Andronic  , Pro- 
tovefliaire  f ou  Grand-Maître  de  la 
Garderobbe.  Andronic  avoit  -pour' 
pere  Jean  A fan  , Roi  de  Bulgarie  ÿ 
qui  fut  chafîe  de  fon  Royaume  par 
Jean  Tertcre.  Cantacuzene  en  eue 
quatre  Princes  6c  trois  PrincefTes 
Matthieu , Thomas , Manuel  6c  An- 
dronic  -r  les  filles  furent  Marie  , Théo- 
dore 6c  Hélene.  Théodore  fut  mariée 
à Orcan,  Sultarr  des  Turcs  (a) , avec 
lequel  elle  fut  très-heureufe  i il  lut 
permit  de  profeffer  librement  la  Reli- 
gion Chrétienne;  elle  fe  fervic  de  cette 
liberté  pour  engager  plufieurs  Infir- 
deles  à emb rafler  le  Chriftianifme.  Ce 
que  Cantacuzene  fit  de  mieux  pendant 
fon  adminiftration  (b) , ce  fut  de  réta- 
blir la  Marine.  11  y avoit  eu  plufieurs 
fois  occafion  d’obfèrver , qu’un  Etat 
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p Art -pa-  qui  néglige  la  mer eft  dans  la  dépe»-' 
isologue.  (lance  des  Puiflances  Maritimes;  G’eft 

pourquoi  il  donna'  tous  Tes  foins  pour 
avoir  une  flotte  confidérable  ; & en 
peu  de  tems  l’on  vit  deux-cens  Navi- 
res dans  le  port  de  Conftantinople  , 
avec  lefqueis  les  Grecs  devinrent  très- 
puiflans  fur  mer,  & acquirent  de  gran- 
des richefles.  Cantacuzene  étoit  fort 
< habile  pour  fon  tems  j nous  avons  fon 
Hiftoire  écrite  par  lui-même*  V ofliu*- 
ne  croit  pas  qu’on  putfle  lut  préférer 
l’ouvrage  d’aucun  Grec  moderne.  Il 
profita  de  fa  retraite  pour  écrire  con- 
tre les  Mahométans , & fur  plufieur* 
matières  Ecdéfiaftiques. 

iituBienCâi»- ■ XIII.  L’abdicatibn  de  Cantacuzenèr 
taeuzfne  ab-  put  ja  rujne  de  fon  £is,  L’Empereur 

üc  impériale,  raieologue  voyoït  avec  jalomie  & m* 

quiétude , que  Matthieu  Cantacuzene1 
étoit  maître  d’une  partie  confidérable 
de  l’Empire1.  Ceux  qui  avoient  la 
confiance  de  ce  jeune  Prince  (c) , lui 
repréfenterent  que  tout  étoit  à crain- 
dre pour  lui , tant  que  Matthieu  joui- 
roit  de  la  dignité  Impériale.  Ces  in- 
finuacions  firent  prendre  la  réfolution 
à Paléologue  de  faire  la  guerre  à Mat- 
thieu ; il  l’attaqua  dfins  le  Printems 

j (j)'  C}qCi  L*  4«  c<  41^' 


JEA»  PÀ- 

uvrirent  leurs  portes.  Lorfque  ce  ^eologub. 
'rince  fut  près  de  Grationopole  dans 
iquelle  Matthieu  étoit  renfermé , il 
ai  fit  dire  qu’il  étoit  difpofe  à un  ac- 
ommodement.  Matthieu  fe  rendit 
>rès  de  l’Empereur  : ils  conclurent 
m traité , par  lequel  il  fut  convenu 
|ue  le  nom  d’ Empereur  refteroit  à 
Vlatthieu;  qu’il  céderoit  à Paléologue 
outes  les  Villes  de  Thrace  ; qu’il  fe 
etireroit  dans  le  Péloponefe,  où  il 
mroit  une  autorité  abfolue  ; que  Ma- 
nuel CantâcuZene,  frere  de  Matthieu, 
qui  commandoit  dans  le  Péloponefe  t * 

auroit  en  échange  l’Ifle  de  Lemnos 
8c  d’autres  Seigneuries.  Les  deux 
Princes  paroiflToient  être  contens,  lorf- 
que  Matthieu  Cafttacuzene  reçût  des 
avis  fecrets , qui  lui  apprenoient  que1 
l’on  n’agilfoit  pas  de  bonne  foi  avec 
lui  ( d ) , ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfo-- 
Iution  de  s’approcher  de  Conflanti- 
nople  à la  tête  de  fon  armée  r il  vint 
fe  camper  près  du  Bourg  Métras  /fur' 

le  bord  du  fleuve  Mêlas.  Jean  Paléo- 

« 

logue  vint  au-devant  de  lui  > les  deux 
armées  relièrent  quelques  -jours  eu 
préfence  l’une  de  l’autré;  enfuite  Mat- 
W c.  44. 
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jean-PA-  rhieu  alla  à Byzie ,,  & Paléologue  te^ 
IEOÏOCUE,  j;0Urna  à Conftantinople;  Un  acci- 
dent fingulier  arrivé  par  une  terreur 


dans  le  deflein  d’ypaftér  la  nuit  ; une 
partie  des:  foldats  alla  à la>  maraude  : 
forfqu’ils  revinrent  au  camp  ceux, 
qui  y étoient  reliés  s’imaginèrent  que  ' 
c’étoient  les  ennemis  qui  venoienr 
• les  furprendrc  ; ils  prirent  la, fuite,  fans 
que  Matthieu  Cantacuzene.pût  jamais 
les  retenir..  Les  habitans  de  la  ville 

» ‘ . 1 « T « > * » 

de  Philippes  informés  de  ce  défordre* 
firent  une  fortie.  Matthieu  alla  fe  ca- 
cher dans  des  rofeaux  , où  on  le  dé- 
couvrit : il  fut  mis  entre  les  mains  de 
B oie  nas,  quiavoitété  décoré  delà 
dignité  de  Céfar.  Il  étoit  dans  la:  ré- 
solution de  rendre  la  liberté  à Ion 

■ ^ . . _ i * > 

prifonnier,  lorfqu’il  reçut  une  Lettre 
de  l’Empereur,  qui  lui  fai  foi t de  gran- 
des promefles  s’il  vouloit  lui  envoyer 
Matthieu  Cantacuzene;Boicnasobéit;, 
mais  , avant  de  le' faire  partir,  il  fie 
prier  l’Empereur  de  lui  permettre  de 
faire- crever, lps  yeux  à fon  prifonnier  ,. 
parce  qu’il  vouloit  le  mettre  hors  d’é- 
. sac  de  pouvoir  jamais  & venger»  Pa^ 
i*)  c*  4 h 
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eologue  rejetta  cette  propofition  avec  jean- PA» 
iorreuir,  & Matthieu  lui  fut  amené  LE01"0GGE’’ 
dans  le'  même  état  dans  lequel  il  avoic  . 
été  pris.  Les  Courtifans  de  l’Empe- 
reur le  prefferent  de  nouveau  de  lui 
faire  crever  les  yeux  , fous  prétexte- 
cpie'  moyennant  cette  précaution  , il. 
n’y  auroit  plus  de  guerre*  civile  à 
craindre;- . La  générofité  l’emporta 
fur  la  prudence  dans  l’efprit  de  f Em- 
pereur : il  fe  contenta  de  le  faire  gar- 
der étroitement  dans  l’Ifle  de  Lefbos  ;; 
y.  lui  offrit  même  la  liberté, s’il  vouloir 
renoncer  au  titre  d’Empereur  (f) , Sc 
lui  fit  efpérer  en  même  tems  les  plus- 
grands  honneurs  qu’un  fujet  pût  atten- 
dre. Matthieu  répondit,  que  la  prifoni 
étoit  pour  lui  plus  douce'  qu’üne  pa- 
reille condition.  Jean  Cantacuzene: 
fon  pere  informé  de  cette  réponfe  (g)  r 
repréfenta  à fon  fils  qu’il  n’avoit  d’autre  • 
parti  à prendre  que  celui  de  renoncer 
a l’Empire.  Matthieu  fe  rendit  ; il  ab- 
diqua , & l’Empereut  promit  de  lui’  - 
donner  dans  toutes  les  occafions  (h) 
des  preuves  de  fon  amitié  : il  confé-  • 
ra  à fes  enfans  les  plus  grandes  dit-* 
gnités  de  l’Empire.- 


(f)  c#  47* 
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60  H r S T O ! R E 
jîAN-PA-  X 1 1 L Tant  que  Jean  CantactJ^ 
Ieolocue.  zene  avoit  été  fur  le  T rône  Impérial, 

desTurwTieil  n’avoit  eu,  qu’à  fe  louer  de  la  gé- 
suiMn  Amu-  nérofité  des  Turcs , & de  leur  fidélité 

d’AnHHnopki  ^ oblêrver  les  traités  d’alliance  qu’il 
Traité  hon-  a voit  conclus  avec  eux  y mais  dès-qu’il 
tevx  de  l’Em-  euc  abdiqué  le  Sultan  Orcan  ne  mé- 

nagea  plus  lEmpire  r.  oc  ne  longea 
qu’à  faire  des:  conquêtes  en  Europe.- 
Les  T urcsn’étoient  occupés  qu’à  trou- 
ver le  moyen  depafler-  lo  détroit , ce 
qui  ne  leur  étoit  pas  aifé , parcequ’ils- 
«’avoient  pas  de  vailfeaux.  L’Empe- 
reur publia  un  édit portant  peine- de' 
mort  contre  quiconque  iroit  avec  uns 
Jimple  batteau-  fur  la  côte  d’ A-fie  ( i ) .- 
La  même  peine  étoit  décernée  contre' 
tout  Turc  r qui  pafleroit  en  Europe. 
Cependant  le  Sultan  Orcan-  ordonna- 
à fon  fils  Soliman  de  faire  une  ten— 


tative  pour  entrer  en  Thrace.  La  né— 
celfité ,,  mere  de'  l’invention ,,  déter- 
mina ce  Prince  à-s!âvancer  infenfible— 
. serait  jufqu’àu.  territoire  d?Aidîné  avetr 
quatre- vingt  perfonnes  choifies ,,  d’où? 
il  confidera  les  bords  de  la  mer..  Il 
fit  attacher  deux  radeaux  fur  dess 
veffies  de  bœuf  liées  enfemble  , fus' 


V)  Hift,  d'sCantimlr,.  T,  I p,  yj\r 


ttè  Constant.  Liv.  IX.  6t 
in  defqueîs  il  -fe  mit  par  un  beau  jbAn-pa> 
aie  de  Lune , & pafla  à l’autre  bord  ; lEOlqguBt 
:ux  q,ui  étoient  avec  lui  paflerent- 
îflîv  Un  payfan  que  l’on  rencontra, 

: dont  on  fe  faifit  r découvrit  un/ 
m terrain  par  où  l’on  entra  dans  la 
rille  voifine  , dans  laquelle  il  n’y 
voie'  point  de  garnifon , & où  chacun 
toit  endormi.-  Soliman , au  lieu  de" 
raiter  les  habitans  avec  rigueur , le* 
rigagèa  par  douceur  & par  promef— 
es  de  mener  âu  bord  de  l’Alie  quel- 
ques Bâti  me  ns,,  qui  en  peu  de  tems 
ranfporterent  trois- mille  Turcs  d’A-^ 
ie  en  Europe  dès  le  lendemain  So- 
,'iman-  furprit  le  Château  d’Ayafolo- 
nia , le  fortifia  fans  perdre  de  tems , le' 
munit  de  provifions,&  y mit-  une  forte" 
gar'nifôn  fous  le  commandement  d’Â- 
chebeb  , dont  fe  nomell  relié  au  pays  ,■ 
qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  Àt-- 
cheouafi.  Soliman  marcha  enfuite  à- 
Callipoli.-  Le  Gouverneur  në  craignit 
pas  de  venir  au  devant  de  lui  avec' 
toute  la  jeunefle'  dès  environs  qu’il' 
avoir  armée.  Les  Tiircs  le  répoulFe-  , 
rent  dans  fa  place' qu’ils  prirent  l’âtf . 

1359..  La  conquête  de  Callipoli  les- 
tendit  maîtres  de  toute  la  Province  de 


Charipolis, 


ÏT  I S T O r R Ë 

" L’année  fui  vante  Amurat  fécond 
fils  d’Orcan  pafla-  en-  Europiy  avec 
une  armée;  Il  prit  le  Château  d’E- 
pibate , à huit  heures  de  chemin  de 
Gonftantinople:-  Il  alla  faire  enfuite' 
le  liège  de-  Chiorliy  qui  fe  défendit', 
long-tems  avec  beaucoup  de  bravou-- 
re  ; mais  enfin  la  Ville  fut  forcée , & 
Amurat- pour  venger  le  fang  de  fes 
foldats  , la  : fit  rafer  de 'fond  en. corn-' 
bie  , de  forte  qu’à  peine  en  refte-t-il 
aujourd’hui  le  moindre  vertige..  Après 
cet  exploit",. Amurat  retourna  en  Afie,. 
Sclaifla  en  Europe  Soliman , qui- mou- 
rut peu  de  tems  après  d’une  chute  de' 
cheval.-  Cette  mort  caufa  un  tel  cha~- 
grin  au  Sultan  Orcan  y qu’il  en  mou-- 
rut  peu-  de  tems  après;  Ce  ne-  fut 
qu’après  la  mort  de  ce  Prince, que  les 
Turcs  prirent  Didimoteque , félon  les 
annales.  Turques;  (A)  & ce  fut  par  un 
rtratagême.-  Le  Gouverneur  de  cette 
place  qui-  vouloir  en  faire  réparer  les- 
fortifications  , avoit  fait  venir  de  tout 
côté  des  ouvriers.  Le  Sultan  Amurat  ’ 
qui.  avoit  fuccédé  à Orcan  fon  pere 
y envoya,  deux-cens  hommes , qui  fe 
préfenterent  pour  travailler  , & qui 
furent  acceptés  par  le  Gouverneur  j.. 

(y.  teuti.  g,  24  ai 


I 


YCC 

& 

de 


re 

ic 


we  Constant.  Li  v^IST. 
malgré  les  avis  qu’on  lui  donna  de  JEAN-PA- 
iè  défier  de  ces  Barbares.  Ayant  feinc  ^01'00^2, 
un  jour  de  fe  quereller,  (/■)  ils  s’em-- . 
parèrent  des  armes  quf.étoient  dans 
un  magazin  près  d’une  porte  de  la 
Ville  , & ayant  tué  les  Gardes^Jls  fe 
fendirent  maîtres  de  la  porte , & dé- 
pêchèrent promptement  un  exprès  à 
quelques  Turcs,  qui  n’étoient  pas  loin' 
de  là  en:  embufeade;-  Ils  accoururent 
promptement,  & s’étant,  emparés  de 
la.  Ville  ,,  où  ils  ne  trouvèrent  point 
de  réfiftance  ,-  ils  en  tuerent  les  prin- 
cipaux habitans.  ... 

. Le  Sultan  Amurar  après  avoir'  lî- 
gnalé  le  commencement  de  Ton  régne' 
par  la  prife  d’Ancyre  (/»)',,  donna  .. 
poute  Ion  attention  aux-  affaires  de 
l'Europe* . Ce  fut  fous  fonr  régne , de 
l’an  i 3 61 . fuivant  les  Chrétiens^),. 

©u  l’année' fui  vante félon  les  Turcs  , 
que  la  ville  d’Andrinople  tomba  en- 
leur  pouvoir»  Le  Prince  Gancemir 
donne  l’honneur  de  cette  importante 
conquête  au  Général  Etabeki.  Il  affu- 
jpe  qu’il  la  prit  après  un  premier  af- 
fetutr;".  qu’il  fe  rendit  maître  enfuite  dej 


(/)  Page  223,  324-  Leunî  p,  nz%  C 
Cm)  Cant,  p.  33.  p.  33, 


Digltized  by  Google 


^4  M I S f Oi!  R ï 

Jiàn-pa-  Pnitîppopolï , & de  plufieürs  âutrfflé 
IfioLOGUÈ.  places  ; que  p'ourlors  Àmurac  fit  un 

grand  Gouvernement  des  places  con- 
quîtes en  Europe  fous  le  titre  de  Bé- 
glerbeg  de  Romélie.-  ( e)  11  établie 
ia  Cour  à Andrinople , dont  il  fit  la 
Capitale  de  fori  Empire.-  Il  n’eut  pas- 
de  peine  enfuite  à-  conquérir  la  Ma- 
"cédoine , l’Albanie  , & toute  la  Thef- 
falie , excepté  Theflalonique  ( p )'. 

La  rapidité  de  ces  conquêtes-  don- 
lioit  des  inquiétudes  à!  l’Empereur 
pour  Conftantinople  même.  Il  prie 
la  réfolution  d’aller  en  perfonne  loi— 
liciter  desr  fecours  en  Occident.  11 1èr 
rendit  à Rome  l’an  1369.  ( q ) Le  Pa- 
pe Urbain'  V.  content  de  la  p'rofef-' 
lion  de  Foi  de  l’Empereur , lui  fit  les 
promefles  lés  plus  flatteufes.  Paléo- 
logue  fur  cette  efpérance  retourna 
content  à Conltantinople  ; mais  il  eut 
le  chagrin  de  voir  qùe  malgré  les  me- 
naces de  l’Occident , la  puiflTance  des 
Tufcs  augmentoit  tous  les  jours.  Gré- 
goire XI.  qûi  fuccéda  à Urbain  V.  fe 
donna  de  grands  mouvemens, pour  fai- 
re une  ligue  redoutable  contre  ces 
Barbares.-  11  écrivit-  le  1 3 Novembre 

- (#)LuncI.  p.  a «y.  [’  cas,  c;  5. 

(f)  Caat.p.  3 j,  Du-  I fy)  lUin,  1369.  n/xi 


. • 

Constant.  Lfv.  ÏX.  6$  j 

*27-2.  (r  ) à l’Empereur  , qu’il  étoic  jeAN-pa- 
occupé  à former  une  Croifade  en  fa  lsologub. 
faveur  ; & il  le  pria  d’envoyer  fes 
Amba  (fadeurs  à Thebes  au  premier 
Octobre  de  l’année  fuivante , afin  que 
l’on  pût  convenir  des  fecours  que 
chaque  Prince devroit  fournir.  Paléo-< 
logue  pour  preffer  encore  davanta- 

Se  les  Occidentaux  , (r)  envoya  Jean- 
^afcaris  en  Europe pour  y repréfen- 
ter  le  malheureux  état  de  l’Empire. 

Il  le  rendit  d’abord  auprès  de  Gré- 
goire XI.  Il  alla  enfuite  en  France  , 
a Naples,  à Gênes,  à Rhodes  , en 
Hongrie;  & par  fes  follicitations  il 
obtint  qu’on  commenceroit-  par  équi- 
per une  efcadre  «le  douze  Galeres  , 
pour  empêcher  les  Barbares  de  tra- 
verfer  l’Hellefpont , & de  faire  des 
courfes  dans  la  mer  Egée.  Mais  tan- 
dis que  l’affaire  delà  Croifade  fe  né- 
gocioit  , l’Empereur  preffé  par  les 
Turcs  fe  vit  contraint  de  demander 
la  paix  au  Sultan  Amurat , ( t } & de 
conlëntir  à lui  payer  tribut , & à don- 
ner' en  otage  le  Prince  Théodore  fon 
fils.  Il  écrivit  au  Pape  Grégoire  XI. 

pour  lui  reprélenter  que  la  néceffité 

, # 

(*•)  Rain.  1371.  n.  aç>.  | (t)  Calchon.  L. 

J») Ram.  x J7  3.  n,  x#  ; Rai».  i}7  i>  n.  7, 
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jÉan-pa-  l’avoic  contraint  à figner  ce  malfien-? 

ÉÈOLOGUi:.  reux'  traité  ( u ).’  Grégoire  en  parut 

fort  affligé  ; il  lui  prédit  qu’étant  ain-’ 
fi  renfermé  par  les  Barbares,  il  ne- 
toit  pas  poffible  qu’il  leur  réfiftâc-' 
long-tems. 

. ^Empereur  XIV.  Peu  de  tems  après  cet  in-' 
digne  traité,.  Andronic  fils  aîné  de' 

4 ^ A — . 


Ândronic  j!  1-Empereur  lia  une  étroite'  amitié' 

de tC  jcanVà- aveC  *e  a*né  du  Sultan  Amurat  ,• 

îèoiogue  jusque  Calchondile  appelle  Saoùze,<5c 
4u’a  fa  mort.  Ducas' Cuntuze.'-  Il  faifoit  fa  réfiden- 


ce  ordinaire  à Didimoteque  , parce' 
que'  fon  pere'  l’avoit  notnmé'  Gou- 
verneur des-  Provinces-  d’Europe.- 
Amuratétoit  pourlors  eir  Âüer , ou? 
Jean-Paléologue  l’avoit  été  trouver.-- 
Les  deux  jeunesPrinces  qui  fe  voyoient 
fouvent,  (xj  convinrent  dans  une  par- 
tie de  débauche  de  faire  mourir  leurs- 

H • 

peres  y Sc  de' vivre  enfuite  dans  la 
plus  parfaite  intelligence  ; ils  firent 
en  conféquerifce'  de  cet'  odieux  projet 
des  préparatifs*  feerets , pour  pouvoir  ' 
fe  révolter  impunément,  ( y ) Amu- 
rat  en  fut  infiruit.-  Il  eut  à cette  oc- 


cafion  une  conférence  avec  l’Empe- 
reur : il  lui  dit  qu’il  fçavoit  de  fcience 


(w)  Râin.  1374.  ri.  4.  I Ducas,  c 11. 
(*)-C»Içb,  £,.i.p.  îo.  1 . (7)  Cülch.  p.  2 u 
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Certaine  que  Saouze  méditoit  une  ré-  jeAn-pa- 
. Vol  ce  ;•  qu’il  y étoit  excité  parle  Prin-  lE0L0GUB*. 
ce  Andronic  ; & qu’à  moins  que  l’Em-’ 
pereur-  ne*  le  punît  comme-  U*  mAv 
ntoïc  , il  aurait  lier,  de  croire  ou’il 
favonfoit  les  projets  de  Sîouze.  pa. 

Jeologuc  répondit  au  S;ilican  que  h, 

feverite  avec  hç^Ie  il  comptoir 
traiter  le  ^.dtïce  Andronic,  le  julli- 
©croit.  Les  deux  Princes  convinrent 
que  dès  qu’ils  auraient  leurs  fils  en- 
tre lès.  mains  r ils  leur  feraient  arra—- 

cher  les  yeux-.  Ils  panèrent  enfui  te" 
en  Europe  avec  le  plus  grand  nombre  ' 
de  troupes  que  le  Sultan  Amurat  put  ■ 

. ramaffer  Ils  trouvèrent  leurs  fils  cam-  ■ 
pés  près  de  Conftantinopie  (z).  Les; 
armées  n’étoient  féparées  que  par  un 
torrent;  On- prétend  qu’Amurat  s’ap-- 
procha  la  nuit  du  Camp  des  rébel-- 
les & que  leur  ayant  reproché  leur' 
trahifon  , il  leur  promit  d’oublier  le 
pafie  & de  châtier  légèrement  fon  fils., 
s’ils  rentraient  dans  leur  devoir  ; les  ' 
menaçant  au  contraire  du  traitement 
le  plus  cruel  , s’ils  perfiftoient  danj 
leur  rébellion.  Gn  ajoute  que  eespro-  s . 

- mefles  & ces  menaces  firent  une  telle/ 
imprefiîon  fur  des  gens,  à qui  la  va- 

‘ .(*9  Page  J î . . : ' 
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jeAïI-pa-  leur  d’ Amurat  étoit  connue,  que  Saon-* 
tsçAOGUS.  ze  fe  vie  en  peu  de  tems  abandonné 

4e  tous  fes  foldats;  il  s’enfuit  à Di— 
dimoteqüe;  Amurat  le  pourfuivit  ; 
il  prit  la  Ville , fit  crever  les  yeux  » 
fonfils,  &jette‘r  dans  la  riviere  les 
Impériaux  qui  étoient  à fon  fervice. 
11  manda  enfuite  à l’Empereur  qu’il 
eût  à punir  le  Prince  Andronic , conf- 
ine ils  en  étoient  convenus  (a).  Pa- 
léologue  craignant  la  colere  du  Sul- 
tan, (b)  ordonna  que  l’on  creverois 
les  yeux  à Andronic  & à fon  fiîs 
jean-Paléologue.  Ort  les  ménagea  de 
façon  que  le  pere  ne  perdit  qu’un  œil , 
Sc  que  le  fils  relia  feulement  lou- 
che ; à l’égard  de  Saouze , Amürât 
lui  fit  verfer  du  vinaigre  bouillant  dans 
les  yeux. 

Il  y avoit  déjà  deux  ans  qu’Ari- 
dronic  & Jean  - Paléologue  fon  fils 
étoient  renfermés  dans  la  Tour  d’A- 
nemas  , ( c ) lotfque  les  Génois 
qui  étoient  ravis  de  faire  naître  une 
guerre  dvile  dans  l’Empire , les  en 
tirèrent  à la  faveur  d’une  fédition  qu’ils 
excitèrent.  Andronic  fé  retira  chez 
les  Turcs.  Le  Sultan  Bajazet  venoit 

(4)  Page  *$.  I (c)Cîjlch.  I>, 

(*)  C.  il,  1 }s. 


Digitized  by  Google 


de  Constant.  Liv.  IX.  6f 

ie  fuccéder  à A murât  fop  pere.  An-  jean-iom 

àronic  lui  promit  un  tribut , & de  re-  leo^oüu^ 

eevoir  un  Gouyerneur  à Conftantino-r 

pie , fi  Bajazet  vouloit  lui  donner  un 

corps  de  troupes  avec  lefquelles  il 

pût  vaincre  fon  pere.  Le  Sultan  lu| 

en  accorda  plus  qu’il  ne  demandait  (d). 

Andronic  s’étant  approché  de  Cons- 
tantinople , les  portes  lui  en  furent 
ouvertes.  L’Empereur  Jean  & le  Prin-  . 
ce  Manuel  lui  furent  remis  entre  leç 
mains,  fi  l?pn  en  croit  Calchondi  le  ; mai? 

Ducas  prétend  que  Jean  - Paléologue 
Et  un  traité  avec  fon  fils , en  confér 
quence  duquel  Andronic  ayant  eu 
permiflion  d’entrer  dans  Conftantino- 
p le , furprit  l’Empereur  fon  «Pere  , 

& Manuel  fon  frere.  Il  iesfit  met- 

* * . » 4*  ' . i • 

tre  dans  la  même  prifon  dans  laquel-  ' 
le  dl  avoit  été  enfermé.  Phranzès  pré- 
rend  que  Bajazet  confeilla  à Andro- 
>ic  de  les  faire  mourir  , pour  n’avoir 
nlus  d’inquiétude  ; mais  ce  Prince 
t’ofa  pas  fe  prêter  à •une  a&içn  11 
dieufe. 

Après  deujt  ans  & demi  de  prifon , 

eân- Paléologue  6ç  Manuel  trouve- 

sht  le  moyen  d’en  fortir , & de  fe 

î tirer  à ScutariV  Cet  événement’ eau- 
/ • «{.  < 
r 4)  Phru nzès,  L.  f.  c.  i 
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t & une  très-grande  inquiétude  au  Plia- 

ce  Andromc  ,:  & .touche  par  un  relie 

de  tendrefle  ,,ou  plutôt  par  la  crain- 
te d’une  guerre  funelte  , il  pria  Ton. 
. qpere  de  revenjr  à.Conltantinople , où 

jl’ayant  rétabli  fur  le  Trône  Impérial , 
fil  fe  jetta  à Tes  pieds  , pour  le  prier 
^d’oublier  lepafie.  Jean-raléologue  fe 
vlai  (Ta  fléchir , & il  donna  à Andronic 
les  Villes  de  Selivrée  , d’Heraclée  & 
,de  Rodofto  : c’cft  ainfi  que  Ducas  ra- 
conte  la  fin  de  cette  querelle  entre  la 
.famille  Impériale  ; mais  il  y a plus 
■de  vrai-femblance  dans  ;ce  que  rap- 
-poitent  Calchondile  & Phranzè^, 
Ils  afliirent  .que  Jean-Paléologue  & 
Manuel  fon  fils  fe  . retirèrent  à la  Cour 

y • ( • ■**  / ‘ •/ 

Ru  Sultan  Bajazet  après  s’être  fau- 
ves de  prifon  ; qu’ils  y trouvèrent  de., 
.la  protection , parce  qu’ils  promirent 
de  payer  un  tribut  plus  conîidérable 
qui  fut  fixé  par  Bajazet  à trente  mil;-- 
le  befans  d’0,1;, , , & qu’ils,  s’engage-; 
.rent  à accompagner  le  Sultan  dans 
Tes  expéditions . lorfqu’il  le.  jugeroit 
ù propos  , & à l’aider  de  douze  mil- 
le hommes,  tant  Infanterie  que  Cavar 
lerie.  • Bajazet  qui  fçavoit  d’ailleurs, 
que  les  habitans  de  Conftantinople 
jétoient  plus  favorablement  difpofés 
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pour  Jean-Paléologue,  que  pour  An- 
dronic  , donna  à l’Empereur  une  ar-. 
mée,  avec  laquelle  il  rentra  dansGonf- 
tantinople  fans  trouver  d’oppofition. 
Andronic  s’enfuit  à Selivrce  s où  il 
paflTa  le  relie  de  fes  jours. 

Calchondile  nous  a appris  l’origi- 
ne de  la  haine  entre  l’Empereur  Jean- 
•Paléologue  & Ion  fils  Andronic.  .(e) 
Jean  revenant  d’Europe , où  il  avoir 
.été  pour  y foiliciter  des  fecours , com- 
me nous  l’avons  vû , paflà  par  Y enir 
Je , où  il  avoit  emprunté  de  l’argent. 
N’ayant  pas  pu  le  rendre , les  Véni- 
. riens  le  retinrent  : il  manda  au  Prin- 
ce Andronic  qu’il  avoit  lailfé  Régent 
à Conftantinpple , de  lui  trouver  de 
J’argeat  à quelque  prix  que  ce  Fût , 
même  çn  vendant  l’argenterie  des 
Eglifes  , s’il  ne  pouvoit  pas  en  avoir 
autrement.  Andronic  qui  régnpit  pen- 
dant l’ab.fence  de  fon  pere , l’aimoit 
autant  éloigné  que  préfent  : il  lui  fit 
jéponfe  que  le  peuple  étoit  épuifé  ; 
que  quant  à l’argenterie  des  Eglifes  \ 
il  étoit  dangereux  d’y  toucher , puifi- 
que  cela  ne  fe  pouvoit  faire  fans  rif- 
,quer  une  iacheufe  fédition.  Manuel- 
paléologue  informé  de  la  trille  litug- 
. XO  a*  *•  as.  • 
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jban-pa-  tion  de  fon  pere , ramaffa  tout  ce  qu’il 
W.PiOQUH-  pUt  d’argent  , & s’étant  embarqué 

pour  Venife  , il  vint  dégager'  -l’Em- 
pereur. Depuis  ce  tems  Jean-Paléo- 
l.ogue  d.onna  toute  fa  .confiance  8c 
toute  fon  amitié  au  Prince  Manuel  , 
ce  qui  caufa  une  très-grande  haine 
entre  les  deux  freres.  (/)  Il  reftoie 
encore  dans  l’Afie  à l’Empire  la  ville 
de  Philadelphie.  Bajazet  crut  avoir 
rendu  d’alfez  grands  iervices  à l’Em- 
pereur , pour  exiger  de  lui  qu’il  lui 
cédât  fes  droits  fur  cette  place.  Jean,. 
Paléologue  fe  vit  obligé  d’y  con  fen— 
tir,  & il  envoya  ordre  aux  habitans 
de  Philadelphie  d’ouvrir  leurs  porte* 
au  Sultan-  Ils  firent  réponf? , qu’il* 
ayoient  alfez  de  courage  pour  ne  pas 
vouloir  fe  foumettre  à des  Barbares» 
Bajazet  réfolutde  les  afijéger.  Il  avoir 
dans  fon  armée  un  corps  de  troupe? 
Impériales  commandées  parle  Prince 
Manuel  ; elles  firent  des  prodiges  de 
valeur  ; ce  furent  elles  qui  entrèrent 
• les  premières  dans  la  Ville. 

L’Empereur  dont  les  Etats  étoient 
prefque  réduits  à fa  Capitale  , réfo- 
îyt  d’en  reparer  les  fortifications.  Il  . 
y fai  fait  travailler  , . lorfque  Bajazet 

if)  -ÇaJ.  i..?.  p.  3 J.  > 
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..■qui  en  fut  averti , lui  dépêcha  un  cou-  jban-pa- 
•rier  , pour  lui  mander  qu'il  eût  à dé-  tfiOIQGVB» 
t ru  ire  les  ouvrages  qu’îl  avoit  com- 
mencés , finon  qu’il  feroit  arracher 
les  yeux  à Ton  fils  Manuel.  Paléolo- 
gue  fe  vit  forcé  de  refpeéler  ces  me- 
naces. 11  mourut  peu  de  tems  après 
..l’an  1391.  (g)  après  un  régne  de 
cinquante  deux  ans.  On  a reproché  à 
ce  Prince  d’avoir  -trop  aimé  les  fem- 
mes, & d’avqir  fouvent  préféré  fes 
plai'firs  à fes  devoirs.  ( h ) Il  avoit 
epoufé  en  premières  noces  Helene  , 
fille  de  l’Empereur  Cantacuzene,  dont 
il  eut  les  Princes  Andronic  , Ma- 
nuel , Théodore , Démétrius , & la 
Princeflé  Irene  , qui  époufa  Bafile- 
.Comnene  II.  Empereur  de  Trébizon- 
-tie.  Après  la  mort  d’EIelene,  il  épou- 
ia  Eudocie-Comnene , fille  d’Alexis, 

.Empereur  de  Trébizonde  , veuve  de 
Zefine  Seigneur  Turc  , (i)  dont  el- 
le avoit  eu  des  enfans.  Il  l’avoit  fait 
venir  à Con/lantinople  pour  la  marier 
au  Prince  Manuel  fon  fils  ; mais  il  la 
trouva  fi  belle,  qu’il  la  garda  pour 
-lui  : il  n’en  eut  point  d’enfans.  11  efl 

-i  JL  -»• 

(£)  Ducange,FattuBiz»  l Cal.  L.  t p. 
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’ ( h ) Ducas 
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(*)  Cal.»  a»  p»  4^$ 
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manuel-  parlé  d’un-  bâtard  de  ce  Prince , ap- 
pdl.é  Manuel. 

,,  X Y . Le  Prince  Manuel  Paléolo- 

îéoiogu»  «il  gue  qui  .avoir  ete  proclame  Jbmpe- 
Empereur  j reur  le  2 5 Septembre  1 3 7 3 . il  y avoic 

!'a nd nopU° par  déjà  dix-huit  ans , étoit  à la  Cour  du 
üajam.  Sultan  Bajazet,  lorfque  fon  pere  mou- 
rut, Ayant  été  informé  de  cette  mort, 
il  s’échappa  promptement , & il 
vint  en  poute  diligence  à Conflanti- 
nople , où  il  fut  reconnu  Empereur , 
fans  que  perfonne  réclamât  les  droits 
d’Andronic  ( k ) fon  frere  aîné,  quç 
fon  mauvais  naturel  avoit  rendu  odieux 

< ‘ * • , • v 

à tout  l’Empire.  Bajazet  n’apprit  l’é- 

yafion  de  Manuel  qu’avec  Beaucoup 

de  chagrin  : il  maltraita  ceux  qui 

étoient  chargés  de  la  conduite  du  Prin- 

pe , parce  qu’ils  n’avoient  pas  fçu  la 

fuite,  ou  parce  qu’ils  l’a  voient  laifle 

échapper.  On  étôit  perfuadé  que  fi 

Manuel  fût  refié  plus  long-tems  chez 

les  Turcs , fa  yie  auroit  été  en  grand 
| < * * • * • 

. danger.  . 

Le  Sultan  qui  avoir  grande  enviç 

d’avoir  Conflantinople  eii  fa  puilTan- 

r A I "•  | • I , 

ce , empechoit  les  vivre?  d’y  entrer  ^ 
& ruinoit  tous  les  pays  des  environs. 
fjEmpçreur  menacé  d’une  ruine  cp- 

$ F?")* 
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,-tale  écrivit  au  Pape  , aux  Rois  de  manmeiw  | 
France  & de  Hongrie,  pour  leur  de-  ^£OL(i~  : 

^mander  des  feco.urs.  Les  Princes  d’Oc- 
.cidenc  touchés  de  l’état  malheureux 
v,de  l’Empire , envoyèrent  contre  les 
TTurcs  une  paillante  armée,  qui  fut 
.commandée  par  Sigifmond  , Roi  de 
^Hongrie  ; elle  vint  faire  le  fiége  de 
Nicopolis  : Bajazet  alla  attaquer  les 
^Chrétiens .(  I ) , & remporta  fur  eux 
aine  célébré  viéfcoire  le  a 8 Septembre 
} 390.  Sigifmond  après  là  défaite  s’en- 
fuit à Conftantinople  , d’où  il  fe  re- 
tira par  mer  dans  fes  Etats.  Bajazet 
après  cette  victoire  prit  un  Château 
fur  le  bord  du  Pont-Èuxin,à  foixante 
milles  de  Conllantinople  ; & pour  ôter 
;aux  Chrétiens  la  communication  avec 
P A lie , il  leur  en  ferma  le  paîlage  par 
aine  Ville  extrêmement  forte, qu’il  ba- 
rrit à l’oppofite.,  dans  un  endroit  appelle 
Bogazhefen,à  laquelle  il  donna  le  nom 
deGueehifari  : [m)  il  manda  à l’Em- 
pereur de  le  venir  trouver , le  mena- 
çant de  guerre , s’il  n’y  venoit  pas. 

Hali  fan  Ambalîadeur  éxeçuta  fa  com- 
mifllon  en  public  ; mais  en  particulier  il 
.confeilla  a Manuel  de  bien  fe  garder  de 

(l)  Hift.  Oto.  Cante-  I {m)  Cal.  L.  x.p.  45# 

, L.  i'p,  jo.  J. 
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manuel-  paroître  devant  le  Sultan , & PEme- 
CL£_'  " percur  ne  manqua  pas  de  luivre  ce 

confeil.  Bajazet  plus  irrité  que  jamais 
s’approcha  de  Conllantinople  : (n)  il 
commença  par  en  ruiner  le  territoire, 
& les  Fauxbourgs  ; il  en  fit  enfuite  lé 
liège.  N’ayant  pû  la  prendre,  il  fe  re- 
tira ; mais  il  revint  l’année  fui  van  te , 
<Sc  pendant  dix  années  de  fuite  il  en- 
voya une  armée  devant  cette  Ville  , 
qui  fut  réduite  à une  fi  grande  extré- 
mité , que  plufieurs  de  fes  habitans 
moururent  de  faim , & que  d’autres 
ne  pouvant  plus  réfifter  à la  mi- 
fere,  allèrent  jufques  dans  le  camp 
des  Barbares  implorer  leur  huma- 
nité. La  Ville  étant  en  cet  état  , 
Bajazet  fe  préparoit  à donner  un 
aflaut,  (o)  lorfque  fpn  Grand-Vifir 
lui  repréfenta  que  s’il  prenoit  Conf- 
tantinople  , il  falloit  s’attendre  à 
voir  réunir  contre  lui  toute  la  Chré- 
tienté ; que  lé  meilleur  parti  qu’il 
croyoit  que  fa  Hautefle  dûc  prendre, 
étoit  de  profiter  de  la  confternatioh 
des  Grecs , pour  faire  la  paix  avec  eux 
aux  conditions  les  plus  avantageufes. 
Le  Sultan  fui  vit  l’avis  de  fon  Minif- 


(>;)X5ucas,c.  14.  î p.  fi,  Cüntmiq 
(0)  Hiil,  Otora.  L.  J,  J 
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tre  : il  députa,  à Conftantinople  pour  manuel- 
offrir  la  paix  à l’Empereur;  & elle  fut 
faite,  à condition  que  l’Empire  paye- 
roit  par  chaque  année  dix  mille  piè- 
ces d’or  en  forme  de  tribut  aux  Turcs; 
qu’ils  pourraient  bâtir  une  Mofquée 
dans  Conftantinople  ; & que  le  Sultan 
nommerait  un  Cadi  pour  y réfuter  , 
lequeljugeroitles  conteftationsqui  naî- 
troient  entre  les  Mahométans.  L’Em- 
' pereur  ayant  accordé  ces  demandes , 

Bajazet  confentit  à une  Treve  de  dix 
ans , &.  les  Turcs  firent  conftruire  une 
Mofquée  , que  l’on  appelle  encore  au- 
jourd’hui Daud-Pacha. 

X V I.  Le  Prince  Andronic , frere  L’Einpsi-cuc 
aine  de  ihmpereur  Manuel,  étant cie  jcan.p,l4. 
mort  à Selivrée,  le  Sultan  Bajazet , léoiogue  f 
qui  ne  foühaitoit  que  la  ruine  de  l’Em-  nfveu  u 1 t,u" 

- pire  y fit  propofer  à Jean  Paléologue , 
fils  d’Andronic , de  l’aider  à faire  va- 
loir fes  droits  (p) , à condition  que 
quand  il  ferait  maître  de  Conftanti- 
nople ,•  il  échangerait  cette  Capitale 
contre  la  Morée.  Le  Prince  Jean  ac- 
cepta cette  propofition  avec  grand 
• plaifir , & le  ■Sultan  députa  à Manuel , 
pour  lui  lignifier  qu’il  eût  à céder  le 
Trône  Impérial  à fon  neveu  à qui  il 

|>)  Ducas , c.  14. 


pire. 


Diij 


78  Histoire 
MANUEL-appartenoit  de  droit,  étant  fils  d’efori- 
FAiEoto-  frere  aîné.  Les  Habitaris  de  Conflan . 

■ ■(J£’  tinople  épuifés  ne  fouhaitoient  que 

la  paix.  Manuel  fçachant  leur  difpo- 
fition,  confentit  à laififer  entrer,  le  Prin- 
ce Jeân  dans  Conftantinople , & à l’af- 
. jfocier  à l’Empire.  Le  Maréchal  de" 
Boucicaut  étoit  pourlors  dans  cette* 
Ville.  ( q ) y où  Charles  VJ.  Koi  de* 
France  l’avoit  envoyé  avec  un  corps 
de  troupes  , pour  fecourir  l’Empire.. 
L’Auteur  de  la  Vie  de  ce  Maréchal  (r) 
prétend,  que  ce  fut  fon  Héros  qui  fut 
le  médiateur  de  la  paix  entre  l’on- 
cle & le  neveu.  Lorsqu’il  retourna  éïi 
France  ( s ) , il  lailTa  à Conftantino- 
ple  une  partie  de  fes  troupes  com- 
mandées par  le  Sei^ueur  de  Château- 
Morant , qui  y demeura  pendant  trois 
ans , pendant  lefquels  il  rendit  de  fi. 
bons  fervices  à l’Empire  (tft  que  fans 
lui  les  Turcs  auroient  pris  Conltanti- 
nopîe.  Le  Prince  Jean  ne  voulut  plus 
entendre  parler  d’échange  , lorfqu’ij» 
fe  vit  dans  Conflantinople. 

Vojrage  ac  X V 1 1.  Ce  fut  le  4.  Décembre 

.Manuel  en  Eu-  ^ 3 99*  <lUe  le  PrinCe  Jean  encra  dan* 
jopcj  vi&oires 

Tamcrlan.  (4)  Vie  de  Boucicaut, 
p.  11 8*  & x 24 . 

\r  j Page  ï 3 J.  * 


(*)  Page  134. 
(t)  Pag:  137, 
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Conftantinople  : il  fe  fit  couronner  MANÙEi-* 
Empereur  fur  le  champ.  Six  jours 

' . | • OU  £ ) J AN 

apres  cette  ceremonie , Manuel  qui  u, 
étoit  fâché  d’avoir  un  Collègue  con- 
voqua une  grande  affemblée  ( « ) ,dans 
laquelle  il  déclara  qu’îl  étoit  dans  la 
îéfolution  d’aller  lui-même  eh  Occi- 

% 

dent  implorer  le$  fécours  des  Princes 
de  l’Europe  ; & après  ce  difcours  il 
s’embarqua  fur  les  Galeres  de  l’Em-» 
pire  avec  le  Maréchal  de  Boucicaut; 

Etant  arrivé  à Modon,  il  renvoya  les 
Galeres , & monta  fur  un  grand  Vaif- 
feau,  qui  le.  mena  à Venife  : il  pafla 
à Ferrare,  à Florence  , à Genes  & à 
Milan.  Le  Duc  Jean-Galeas  Vifconti . 
le  reçut  très-bien  ; il  lui  donna  une! 
éfcorte  de  Cavalerie  & d’Infanterid 
pour  lé  conduire  en  France.  ( x ) Le 
Moine  de  S.  Denis  a fait  le  détail  de 
la  réception  à Paris , où  il  entra  le  3 
Juin  de . l’an  1 400*  après  avoir  été 
feçu  dans  toutes  les  Villes  par  lesquel- 
les il  avoit  paflë  , avec  toute  la  ma- 
gnificence imaginable',  & avoir  été' 
défrayé  par  tout , & traité  fplendide- 
ment.  La  Ville  de  Paris  avoit  reçu 
ordre  de  faire  un  gros  de  deux  mille 
bourgeois  leftes  & bien  montés. 


(»)  Ducss,  Ct  1 5 


S (x)  L.  20.  c.  t. 
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So  Histoire  ^ 

pour  l’aller  rencontrer  au  Pont  de  Ch 
renton , & pour  tenir  les  deux-  côtés 
du  chemin,  aufîi-tôt  qu’ils  lui  au- 
roient  rendu  leurs  devoirs.  Après 
avoir  traverfé  cette  première  haie  de 
la  milice  de  Paris , il  apperçut  à'  un- 
trait  d’arc  de  là  le  Chancelier  de  Fran- 
ce & le  Parlement, qui  lui  fit  Ton  com- 
pliment. Peu  après  parut  le  Roi  à la 
-tête  des  Seigneurs , qui  avançoit  au 
fon  des  Trompettes , des  Clairons , & 
de  plufieurs  autres  in  fl  rumens.  Sa 
Majefté  abaiffa  Ton  chaperon  dès  qu’il, 
le  reconnut.  L’Empereur  qui  n’en 
avoit  point,  ôta  fon  chapeau;  dans  le 
même  inflant  tous  deux  coururent 
pour  s’embraiïer , & ils  fe  rendirent 
tous  les  témoignages  pofîibles  d’efli- 
me  & d’amitié.  Après  les  compli- 
mcns  , Manuel  vêtu  d’un  habit  de 
foie  blanche  monta  fur  un  cheval 
fclanc , qui  lui  avoit  été  préfenté  de 
la  part  du  Roi  : le  Roi  marchoit  à 
côté  de  lui , & le  conduifit  à Paris. 
Derrière  eux  fuivoient  les  Princes  du 
Sang,  qui  après  le  feflin  Royal  qüi  fut 
fait  au  Palais , accompagnèrent  l’Em- 
pereur au  Château  du  Louvre , où  fon 
logement  étoit  préparé.  11  eut  plufieurs 
conférences  avec  ie  Roi , qui  lui  Et 


t 
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; plus  brillantes  promefïes  ; mais  mantjf-t.- 
ies  n’eurent  aucun  effet,  tant  à caufe  .s 

;s  troubles  de  l’Europe , que  de  la  iu  * 
îaladie  du  Roi  Charles  VI.  L’Em- 
ereur  fe  rendit  fur  la  fin  de  l’an  14.00. 
la  Cour  d’Henri  IV.  Roi  d’ Angle- 
erre  (y)  : il  y reçut  de  grands  hon- 
îeurs  , Sc  quelques  préfens  ; mais  à 
’égard  du  fecours  qu’il  fouhaitoit , 

Henri  demanda  du  délai  jufqu’à  ce  que 
fes  propres  affaires  fufifent  mieux  éta- 
blies dans  fon  Royaume.  Ainfi  Manuel 
ne  remporta  de  fon  voyage  que  des 
promefîes  , fur  lefquellesil  falloit  peu 
compter,  & quelque  argent  : il  retour- 
na enfuite  à Venife,  où  on  lui  fit  une 
magnifique  réception.  Il  s’embarqua 
pour  Modon  fur  les  Galeres  des  Vé- 
nitiens. Il  y apprit  que  le  célébré  Ta- 
merlan  faifoit  trembler  l’Afie  par  l’é- 
tendue & par  la  rapidité  de  les  con- 
quêtes : ( z ) il  lui  envoya  des  Am- 
baffadeurs,pour  1 ni  demander  vengean- 
ce des  injures  faites  à fa  couronne  par 
le  Sultan  des  Turcs.  Le  Prince  Can-  ' 
ternir  ajoute  ce  qui  n’efl  nullement 
vraifemblable  , que  Manuel  ayant 

offert  à Tamerlan  d’être  fon  Vaff'al  & 

* 

(j)  Hift.  d’Angl.cle  | deCantçmir> 

J,hoirj5JT«5#  p»j7  5«  1 *P*  $*• 
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îi  Histoire 
manuel-  de  tenir  fon  Empire  de  lui , le  Prince- 

gueE°  jean  M°ê>°l  ^U1  a voie  fait  réponfe  qu’il  iroic 
y.  * le  défendre  contre  fes  ennemis  ; mais 

qu’il  ne  mettoit  pas  fa  protection  à un 
fi  haut  prix  ; que  fa  confcience  ne  lui 
permettoit  pas  de  défirer  le  bien  d’au- 
trui ; qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  rien 
changer  à un  Empire  auffi  ancien , ni 
de  foumettre  à un  joug  étranger  une 
Maifon  fi  éminente  6c  fi  illufire , dont 
la  réputation  même  étoit  venue  chez- 
les  T artares. 

Tamerlan  envoya  des  Ambafla- 
deurs  au  Sultan  Bajazet  (a)  , pour  lui 
ordonner  de  reftituer  les  pays  dont  il 
s’étoit  emparé  injuflement , s’il  vou- 
loit  prévenir  une  guerre  qu’il  fe  re- 
pentiroit  de  s’être  attirée.  On  peut  ju- 
ger par  le  cara&ere  altier  6c  violent 
du  Sultan  , conibien  il  fut  oflfenfé- 
d’une  pareille  députation  : il  reçut 
avec  le  plus  grand  mépris  les  Am- 
baflfadeurs  Mogols  ; il  leur  fit  rafer  la 
barbe , ce  qui  eft  un  des  plus  grands 
outrages  que  l’on  puilfe  faire  aux 
Orientaux  : il  fe  prépara  enfuite  à 
combattre  les  Tartares.  Avant  que 
de  fe  mettre  en  chemin  , il  eut  la 
précaution  de  îenouveller  le  traité  de 
c.  i j. 
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frêve  qu’il  avoit  fait  avec  l’Empereur  m a nue c- 

î ean  ; & après  avoir  amaflfé  une  ar-  N 

mée  innombrable  (b) , il  alla  au-de-  n. 

des  Tartares , qu’il  rencontra  en 
JPhrygie  ou  en  Bythinie.  Il  y eut  en- 
xt’eux  & les  Turcs  le  28  Juillet 
1402.  ( c ) une  des  plus  furieufes  ba- 
ïaiWes  dont  il  foit  fait  mention  dans 
Phiftoire  , (df  puifque  l’on  fait  mon- 
ter le'  nombre  des  morts  à plus  de 
trois  cens  quarante  mille.  Tamerlan 
remporta  une  vidoire  complette  , & 

Bajazet  fut  fait  prifonnier. 

Les  fuites  de  cette  grande  adion 
' donnent  lieu  de  douter  de  la  géné- 
roiité  de  Tamerlan  à l’égard  de  l’Em- 
pire : car  l’Auteur  Perlan  qui  a fait 
la  vie  de  ce'  Prince  ( e ) , nous  apprend 
qu’ après  fa  vidoire , il  envoya  deux 
Ambaffadeurs  à Conflantinople,  pour 
îommer  l’Empereur  de  lui  payer  tri- 
but ; que  ce  Prince  renvoya  avec  eux 
des  Mini  lire  s Plénipotentiaires  pour 
régler  un  traité  ; qu’ayant  été  admis 
à l’audience  de  Tamerlan  , ils  con- 
fentirent  de  la  part  de  leur  maître  à 

(fc)  Phraruès,  L.  t*  | (4)Hifh  deCaotenur, 
c*  29*  t L.  x.  p*  53. 

(f)  Phranzcs  ^ L<  a»  I (^)Xm  5*  54* 
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€4  . Histoire 
WANUEL-un  tribut  qui  fut  réglé  par.Tamerlan* 
& dont  l’Hiftorien  ne  nous  a point 
II»  * appris  le  détail.  Ils  offrirent  enfuite 

au  Prince  Tartare  des  préfens  , qui 
confifloient  en  florins  a’or  & en  bi- 
joux précieux  , & ils  reçurent  des 
. vefles  fui  van  t l’ufage  des  Princes 

Orientaux. 

Tamerlan  fe  préparait  à palier  en 
Europe  (f) , & il  avoit  écri  à l’Em- 
pereur pour  lui  demander  des  vaif- 
feaux afin  de  faire  palfer.  fes  trou- 
. pes , le  menaçant  de  fon  indignation 
s’il  n’obéiflfoit  pas  , lorfque  la  mort 
délivra  la  Chrétienté  de  cet  homme 
redoutable. 

’ l’Emptréur  XVIII.  La  défaite  de  Bajazet  fut 

p^nirnp c°reur  très - avantageufe  à l’Empereur  Ma- 
Jean  d’abdi-  nuel.  Il  étoit  à Modon,  lorfqu’il  reçut 

civif/s  gUchez  l’agréable  nouvelle  de  la  viéloire  de 
les  Turcs  a-  Tamerlan.  Il  fe  mit  auffi-tôt  en  che- 
r:mtageufcs  à mjn  p0Ur  Conftantinople  ; 6c  dès  qu’il 

' P * y fut  , il  exila  l’Empereur  Jean  à 
Lelbos.  Dans  la  fuite  il  lui  donna  la 
Ville  de  Thelfalonique  (g)  , qu’il 
avoit  trouvé  moyen  de  recouvrer  pern 
dant  ces  tems  de  difgrace  pour  les 
Turcs.  ( h ) L’Empereur  Jean  fur  la 

tf)  Rain.  140  j.  n.  x.  | (h)  Ducange,  Fim. 

jfc)  PUS»?  j «.  *8.  i Biz.  p.  341$ 
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fin  de  fa  vie  fe  fit  Moine.  MANUEL 

Manuel  étant  unique  pofi'efifeur  de  pAceolo- 

Conftaminople,  fe  fit  proclamer  lèulGUE* 
Empereur  : il  commença  par  chalfer 
les  T urcs  qui  étoient  à Conflantino- 
ple  , <3c  il  détruilit  leur  Mofquée.  Ba- 
jazet  avoit  laille  plufieurs  enfans.  (i) 
Mufulman , l’un  d’eux , s’étant  fauve 
en  Europe  après  la  viétoire  de  Ta- 
merlan,  vint  à Conftantinople  ; & s’é- 
tant profterné  aux  pieds  de  l’Empe- 
reur , il  le  fupplia  de  lui  tenir  lieu  de 
pere..  Il  promit  de  lui  obéir  comme 
un  fils  très-obéilfant  ; il  demandoit 
feulement  le  gouvernement  de  la 
Thrace  , & des  autres  Provinces  que 
lès  ancêtres  avoient  polfédées.  L’Em- 
pereur en  conféquence  de  la  défaite 
des  Turcs  rentra  en  poflefiion  de 
plufieurs  Villes  , d’où  il  fit  fortir  les 
garnifons  barbares. 

Jofué,  autre  fils  de  Bajazet,  fe  for- 
tifioit  en  Afie.  (A)  Mufulman  raflfem- 
bla  une  armée  le  plus  promptement 
qu’il  put  ; & étant  allé  chercher  fon 
frere  en  Cappadoce  , il  lui  donna  une 
Bataille  , le  vainquit , le  fit  prifon- 
nier , <3c  le  fit  mourir.  ( l ) Il  fut  lui— 

? (i)  Annal»  Lcuncl,  p.  } ( k ) Cal.  L.  4.  p. 5 j. 

S* S-  (l)Page9j»  • 
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même  quelque  tems  après  étranglé" 
par  les  ordres  de- Moïfe  , un  de  les- 
autres  freres , [m)  qui  plein  de  refTen- 
timent  contre  l’Empereur  qu’il  ac- 
cufoit  d’avoir  attiré  les  Tartares  en- 
Turquie  , entreprit  le  fiégede  Conf- 
tàntinople.  Il  commença  par  brûler 
les  Bourgs  & les  Villages  prèsde  cette 
Capitale.  Les  Habitans  de  Conftan-- 
rinople  fe  défendirent  avec  beaucoup* 
de  courage  : une- victoire  navale  rem- 
portée fur  les  galeres  de  Moïfe  re- 
tarda beaucoup  les  opérations  du  fié- 
ge  ; mais  ce  qui  lauva  l’Em-pire , ce 

fut  un  fecours  des  Turcs  mêmes.  Il- 

* ✓ 

redoit  encore  un  fils  de  Bajazet,  que- 
l’on  appelloit  Mahomet  : l’Empereur 
Eli  envoya  une  Ambaflade  , pour  lui? 
propofer  de  fe  liguer  contre  Moïfe  , 
qui  étoit  leur  ennemi  commun.  Ma- 
homet accepta  avec  le  plus  grand 

Îylaifir  cette  propoiïtion  ; il  vint  de 
3rufe  à Scutari,  où  Manuel  l’alla  trou- 
ver. Ils  firent  un  traité  d’alliance'  («) , 
après  lequel  Mahomet  déclara  la 
guerre  à fon  frere  (o):,  le  vainquit  <Së 
ie  fit  mourir. 


(m)  page  94.  Ducas, 
St  J S* 


( «)  Leunclavius. 

(*)  Hiit,  Mil.  p.  447  } 
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L’Empereur  ne  fut  pas  plutôt  infor-  „ , mantte l 

r | r , , \ r ...  PALEOLQ* 

me  de  cette  victoire  (p) , qu  il  envoya  gus< 
une  célébré  Ambaiïad'e  à Mahomet 
pour  lui  faire  des  complimens  fur  le' 
fuccès  de  fes  armes.  Le  Sultan  reçut 
les  Ambaffadeurs  avec  la  plus  grander 
politelïe  : il  les  chargea  de  dire  à 
l’Empereur , qu’ayant  été  établi  fur  le 
Trône  de  lès  ancêtres  par  fon'  fecours 
& par  la  grâce  de  Dieu il  le  regar- 
deroit  comme  Ion  pere.  11  donna  en 
même  tems  des  ordres , pour  que  les- 
Forts-  des  environs  du  Pont  - Euxin  r 
de  la  Thelfalie  & de  la  Propontide , 
fulfent  rendus  à l’Empire.  L’Empe- 
reur & le  Sultan  vécurent  long-tems 
dans  une  très- grande  union.  L’Em- 
pereur profita  de  ce  tems  de  tran- 
quillité pour  faire  un  voyage  dans  la- 
Morée  ; il  obligea  le  Prince  d’Achaïe  ' 
de  fe  foumettre  à l’Empire,  & il  éleva: 
un  grand  mur  pour  fermer  l’iftme' 
de  Corinthe  ; Ducas  & Phranzès  pré- 
tendent que  Mahomet  fur  la  fin  de- 
fa  vie  avoit  formé  quelque  projet  fu- 
nefte  contre  l’Empereur  ; mais  cela 
n’eft  pas  aifé  à concilier  avec  ce  que 
rapporte  Calchondile  (y) , que  lorfqua 

(f) Cale.  L.  4.  p,  97,  { (a)  Cal.  1. 4-  p.  njij 

Oucas.c.  #*.  1 
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manuel-  Mahomet  fut  furpris  par  une  apo- 
paleolo-  plexie , il  étoit  prêt  à faire  un  Tel- 
■ tament , par  lequel  il  deftinoit  les 

Provinces  d’Europe  à Amurat  fon  fils 
aîné , & celles  de  l’Afie  à Mullapha 
fon  fécond  fils , & leur  recomman- 
doit  de  vivre  toujours  en  bonne  intelli- 
gence avec  l’Empereut , & de  l’aider 
toutes  les  fois  qu’il  auroit  befoin  de 
leur  fecours.  Ce  Teftament  ne  fut  pas 
fait  (r)  ; mais  le  Sultan  Mahomet  en 
mourant  fit  voir  qu’il  avoit  une  très- 
grande  confiance  dans  l’Empereur  : 
car  après  avoir  réglé  qu’ Amurat  fon 
fils  aîné  lui  fuccéderoit , il  ordonna 
que  fes  deux  autres  fils  qui  étoient 
en  bas  âge,  feraient  remis  entre  les 
mains  de  Manuel , qui  voudrait  bien 
avoir  foin  de  leur  éducation.  11  pre- 
noit  cette  précaution,  pour  empêcher 
qu’ Amurat  ne  les  fit  étrangler. 

Cu«re  arec  XIX.  La mortdu  Sultan  Mahome 
Je  sultan  A-  ayant  été  rendue  publique  ,.  l’Em  . 

STi'Em  m°rt  Pereur  envoya  des  Ambaffadeurs 
. Amurat  fon  fils  aîné  & fon  fuccef 
leur , pour  lui  faire  des  complimens 
& lui  demander  en  même  tems  fe 
deux  freres  , conformément  aux  in» 
tentions  de  Mahomet.  ( s ) Ils  avoie- 

<>•)  Ducas.  ;r  (j)  Duus , C'  s 3.  •_ 


\ 


V 


t>e  Constant.  Liv.IX.  8^ 

ordre  cPinfmuer  au  Sultan,  que  s’il  re- 

fufoit  d’exécuter  cet  article  du  Telia- 

> • 

ment  de  Xbn  pere  , ^Empereur  pour- 
roi  c bien  fé  déclarer  pour  le  Prince 
Muftapha,  frère  de  Mahomet,  qui 
étoit  dans  l’Empire  , & qui  avoir  des 
droits  fur  le  Royaume  des  Turcs.  Ba- 
jazet , premier  Mirriltre  du  nouveau 
Sultan  , répondit  au  nom  de  fon  maî- 
tre , que  les  fils  des  Fidèles  ne' de-, 
voient  point  être  élevés  chez  les  In- 
fidèles ; qu’Arrrurat  ne  demandoit  pas 
mieux  qu’à  entretenir  les  traités  avec 
l'Empire  ; mais  qu’il  ne  pouvoit  pas 
envoyer  fes  frcres  à Conflantinople.  (t) 
Sur  cette  réponfe  il  y eut  de  grands 
Osnfeils  à Conflantinople":  l’Empe- 
reur étoit  d’avis  de  ne  point  rompre 
avec  le  Sultan  («)  ; mais  le  Prince  Jean 
fon  fils  perfuadé  que  l’Empire  pou- 
voit tirer  de  grands  avantages  aune 
guerre  civile  entre  les  Turcs  , opina 
à appuyer  les  prétentions  de  Multa- 
pha.  L’Empereur  fc  rendit  ; mais  on 
prétend  qu’il  dit  à fon  fils  : » Je  fuis 
» vieux:  cette  affaire  vous  regarde  plus 
» que  moi  ; je  vous  lailïe  le  maître 
» d’en  décider  ».  Le  Prince  perfif- 
tant  toujours  dans  fon  opinion,  il  fut 
t)  Phra.  i,  i,  c.  39.  (»)  Cale.  J.  $.  p. 
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90  Histoire 
conclu  que  i’on  rendrait  la  liberté  à 
Muftapha,  qui  étoit  prifonnier  dans 
Hile  de  Lemnos.  Avant  que  de  lor- 
tir  de  prifon , on  le  fit  jurer  qu’il  ref- 
peéleroit  toujours  l’Empereur  comme 
fon  pere  ; qu’il  lui  donnerait  fon  fils 
pour  gage  de  fon  amitié  ; qu’il  céde- 
rait à l’Empire  Caliipoliy  & l'étendue 
de  pays  depuis  le  Pont-Euxin  juf- 
qu’aux  frontières  de  là  V alachie. 

Le  grand-Vifir  Bajazet  informé  de 
cequife  paffoirà  Conftantinople  ( x ) , 
entreprit  de'  traverfer  cette’  négocia- 
tion : il  fe  rendit  près  de  l’Empereur 
à,  qui  il  offrit  deux  cens  mille  pièces 
d’or,-&  Un  grand  pays  près  de  Calli- 
poli , s’il  vouloit  feulement  relier  neti- 
tre , & faire  fortir  Muffapha  de  Conf- 
tantinople  ; mais  le  Prince  Jean  em- 
pêcha que  ces  propofitiorts  ne  fuffenc 
acceptées.  Bajazet  s’en  retourna  pour 
fe  mettre' à-  la-tête  de  l’armée  qui  de- 
voit  combattre  le  Prince  Muftapha 
znais  fes  foldats  l’ayant  abandonne 
lour  fe  ranger  fous  leâ  Enfeignes  drf 
Prince  Turc  , if  prit  attife  ce  parti.- 
Muftapha  lui  en  fçut  fi  peu  de  gré 
qu’il  le  fit  égorger.-  Andrinople  &• 


L.  p . X - 
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llipoli  lui  ouvrirent  leurs  portes  (y).’  manttel- 
Elmpereur  fit  demander  que' Calli-  PÀtEoto- 
ti  lui  tut'Cédëy  fuivant  la  teneur  du  eüB* 
ité  qvii  venbit  d’être  conclu  ; mais  le: 
ince  Mufulmali  répondit,  qu’il  ne? 
uvoVt  exécuter  cet  article  fans  im-’ 
été , puifque  Ce  ferait  abandonner  à- 
•s  Infidèles-  une  Ville  où  la  vraie  Ré- 


gion- étoit  établie  r-  & que  s’il  tenoit 
parole  il  deviendrait  l’horreur  de 
>us  les-  MufulmànS.  Manuel  fut  ou- 
é de  cette-  perfidie  : il  voulut  même 
i réconcilier  avec  Amurat  (2)  ; mais  ils 
ie  purent  pas  convenir  des  conditions: 
lu  traité.-  Cependant  Amurat  palfa  en’ 
Europe  ( a ) ; pourlors  Muftapha  fe 
vit  en  un  moment  abandonné  de  tous 
fes  Soldats  : il  fut  pris  lorfqu’il  fe  pré- 
parent à fe  retirer  à Conftantinople. 
Amurat  le  fit  pendre  dans  la  place  pu- 
blique d’Andrinople , en  îoutenanc 
contre  la  notoriété  publique , que 
c’étoit  unperfonnage  fuppofé  par  l’Em- 
pereur. 

La  Cour  de  Confïantinople  fut 
confternée , lorfqu’elle  apprit  le  mal- 
heur de  Muftapha  [b)  ; elle  envoya^ 
des  Ambafiàdeurs  au  Sultan  Amurat- 


{(*)  C.  27» 

(*;  Pka.  i»  i,  Ci  4°^ 


| (f)  Page  iio. 

, V*)  Ducas,  ç.  zf. 


9 '1  Hl  S T 91  R Ë 

. manuel- pour  tâcher  de  l’appaifer.  Ce  Prince' 
p a leolo-  jes  mettre  aux  fers,  & fe  prépara  en- 

fuite  à venir  faire  le  fiége  de  Conftan- 
tinople.- 

Il  ehvoya  devant  lui  Michel-Ogli 
Beglerbeg  de  l’Europe  (c) . Ce  Géné- 
ral parut  le  io  Juin  14.22.  devant 
Conftantinople  avec  un  corps  de  dix 
mille  hommes  ; il  s’empara  aifément 
de  toutes  les  places  qui  étoient  près 
de  cette  capitale.  Les  Grecs  qui  échap- 
pèrent à l’épée  des  Barbares , furent 
envovés'  efclaves  en  A fie  r les  en  fans 

J " 

furent  circoncis  : la  ville  fut  bloquée 


de  façon  que  dès  le  20  de  juin  il 
n’étoic  plus  pofîible  d’en  fortir.  De 
nouvelles  troupes  vinrent  bientôt  ren- 
forcer l’armée  de  Michel-Ogli  (d). 
Amurat  arriva  lui  - même  avec  de 


grandes  forces  ; fon  artillerie  renverfa 
une  partie  des  murailles  de  la  ville.  Les 
Afîiegeans  faifoient  des  prodiges  de 
valeur  ( e ) ; ils  étoient  animés  par  lef- 
pérance  du  pillage,  dont  le  Sultan  les 
avoit  flattés,  (f)  Il  y avoit  dans  leur 
armée  un  homme  de  la  race  de  Ma- 
homet , appellé  Mer  jade , lequel  fè 


(0  Jean  Canan.  après 
Acropolite,  p.  18$, 
id)  Page  igp, 


(c)Vagt  190. 
(/) 
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ài  Coit  • P: 

» 

que  le  te- 
alioienc  c 
o fa  meme  déterminer  le  jour  que 
Conftancinople  l'eroit  prife.  En  confé- 
quence  les  Turcs  qui  le  regardoienc 
comme  un  homme  infpiré  (g),  donnè- 
rent un  alfaut  général  le  22  Août  aune 
heure  après  midi.  Les  Grecs  le  dé- 
fendirent avec  un  courage  admirable  ; 
les  Seigneurs  , les  Moines  , les  Prê- 
tres , les  E vêques , les  femmes  mêmes 
prirent  les  armes , 6c  celles  qui  ne  pou- 
v oient  pas  faire  les  fondions  de  foldatç, 
apportoient  des  ra  fra  i c h i iTemens  à ceux 
qui  étoient  fur  les  remparts  6c  dans 
les  tours.  Les  Turcs  attaquèrent  jui- 
qu’à  la  nuit  ; mais  voyant  qu’ils  n’avan- 
çoient  pas  , ils  fe  retirèrent , brûle- 
ront une  partie  de  leurs  machines,  6c 

abandonnèrent  les  autres. 

* * • ^ • * 

■ Les  Grecs  des  derniers  tems  dont  le 
génie  étoit  fort  porté  vers  la  fuperf- 
tition  6c  la  crédulité , ont  alluré  que  la 
fainte  Vierge  étoit  venue  à leur  fe- 
- cours  ; qu’ils  l’avoient  vue  dans  l’air  , 
6c  que  les  Turcs  concernés  de  cette 
.yifion  avoient  pris  fur  le  champ  la 
fuite.  Cette  mémorable  journée  cou- 

* * . * * • » V;  * 

(2)  Page  ip  j, 

* - /• 


rophere  : il  alliira  le  Sultan  mano&l- 
ms  étoit  venu  que  les  G recs  q^^OLO~ 
H.re  réduits  en  fervitude;  il 
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’ ca  aux  Barbares  mille  hommes  : les 
.Chrétiens  ne  perdirent  que  trente 
hommes  ; ils  eurent  environ  cent 
;bleflés. 

I /Empereur  fît  de  nouveau  deman- 
der la  paix  ; le  Sultan  fut  toujours 
inflexible.  Manuel  ne  trouva  point 
td’autre  moyen  de  conjurer  cet  orage, 
,qu’en  travaillant  à une  diverlion  qui 
, obligeât  le  Sultan  de  repaiTcr  en 
Afie.  (A)  Il  avoit  un  frere , qui  pour 
fauver  fes  jours  s’étoit  réfugié  chez  le 
Prince  de  Caramanie.  Manuel  fit  des 
partifans  à force  d’argent  à ce  jeune 
Prince,  appellé  Mufiapha il  vint  à 
Conflantinople  le  30  Septembre  (i)  3 
il  vit  l’Empereur  le  3 Oélobre,  Sc 
pétant  p.alféen  Afie,  il  s’y  fit  proclamer 
Sultan  des  Pures.  Cependant  A mu  rat 
fur  la  nouvelle  de  cette  révolte  avoit 
£evé  le  liège  de  Conflantinople  le  6 
Septembre  , & ayant  leduit  des  traî- 
tres qui  lui  livrèrent  ion  frere  , il  le 
fit  étrangler , Sc  mit  fin  par  cette  mort 
à la  guerre  civile,  Enfuite  foit  qu’il  eût 
d’autres  projets,  foit  qu’il  défefpérât 
,de  prendre  Conflantinople,  foit  enfin 
.qu’il  le  laiflat  fléchir , il  accorda  ja 

t 

(feJCâ).  t*  J.  p.  11^.  i 

fi)  Phramès,  L,  1.  e.  | 
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paix  à l’Empire  ( k ) par  un  traité  uasw&* 
qui  fut  conclu  i’an  1425.  L’Em:-  pa/.eolo- 
lereur  Manuel  furvêcut  peu  à cet  ac-  GUB* 
;ommqgement  ; il  mourut  d’apople- 
xie le  ai  Juillet  1425.  après  avoir 
vécu  feixaote  & dix-fepr  ans  & vingt- 
cinq  jours  . Depuis  quelques  années  il 
avoit  abandonné  le  foin  des  affaires  au 

, * » . i \ • • , * < ' ^ 

Prince  Jean  fon  fils  (/) , pour  ne  s’oc- 
cuper que  de  chofes  pieufes.  Deux 
jours  avant  fa  mort,  il  prit  l’habit  de 
Moine  <5k  le  nom  clé  Matthieu  ; il  fut 
.enterré  dans  le  Monaflere  de  Panto- 
crator.  , {m)  11  avoit  époufé  Irene  ou 
Helene,  fille  de  Conflantin-DragafeS. 

Prince  d’un  petit  pays  dans  la  Macé- 
doine , proche  le  fleuve  Axius.  Il  en 
eut  fix  Princes,  Jean, Théodore, An- 
dronic  , Conflantin  , Démetrius  ? 

Thomas.  L’Hiftoire  parle  d’une  dé 
fes  bâtardes,  qui  époufa  Hilaire  Doria 
Noble  Génois.  Ce  Prince  n’étoit  pas 
fans  littérature , &il  nous  refie  encore 
quelques  ouvrages  de  lui  qui  font 
eftimés  ; on  peut  en  voir  les  titre? 

'dans  M.  pabrjcius  (»)  : le  plus  grand 


(k)  C.  41  • 

(/)  Phran2.«s,L.  1,  C, 

1 * « 


[m)  Fam. 
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(n)  Fabri.  Bib,  Græ. 
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t,  nombre  feroic  plus  diurne  d’un  Rhéteur 

.PALHOLO"  1 f-p  i r 1 ■ ï»  * 

XjUH.  ou  d un  1 heologien , que  d un  grand. 

-Prince.  . ' 

jesn-Paiéo-  X X.  Le  Prince  Jean , fils  aîné  de 
jpgue  eft  Em- J’Empereur  Manuel  , fuccéda  à foa 
.'rat  prend  pcre.  Il  y avoit  déjà  long-teins  qu  i! 
rhcjfiiionique.  avoic  été  proclamé  Empereur  ; & de- 
puis quelques  années,  Manuel  lui  avoit 
confié  l’exercice  de  la  fouveraine  au- 

« i 

•torité.  La  première  choie  que  fit  ce 
Prince  , ( o ) fut  .de  rechercher  l’ami- 
tié du  Sultan  Amurat , dont  il  étoic 
haï  à caufe de  l’affaire  du  Prince  Mufi- 
tapha  ; cependant  à force  de  follici- 
tâtions , l’Empereur  engagea  le  Sul- 
tan à faire  un  traité  avec  lui.  Amu- 
rat promit  de  le  lai  fier  vivre  en  paix,  à 
condition  que  Paléologue  lui  céderoit 
les-Villes  ôc  les  Bourgs  qui  étoient 
fur  la  mer  du  Pont , & qu’il  ..payeroic 
tous  les  ans  trois-ceas  mille  afpres  à 
la  porte  Ottomane. 

Theflalonique  refloit  encore  à l’Em- 
pire. ( p ) Andronic  frere  de  l’Em- 
pereur y commandoit.  Les  habitans 
perfpadés  que  li  les  Turcs  les  atta- 
quoient  , ils  ne  trouveroient  aucune 
. relfource  dans  l’Empereur  , députè- 
rent à Venife,  pour  fe  donner  à la 

Çi) Ducjs,  ç,  ig  Si  (p)Czlc.L.  j.p.u  y. 

République, 


I 


15E  Constant. 'Ltv. IX.  9T 

République.  Les  Vénitiens  faifirent  jean  tri. 
:vec  empreflemçnt  l’ocçafion  d’ajou- 
er  à leurs  Etats  une  Viüe  li  confidé- 
able.  Ils  accordèrent  aux-  habitans 
es  mêmes  pri\$eges  qu’avoient  ceux 
e V'e'nife,  & afin  de  donnât  une  ef-  *■ 

ece  de  dédommagement  au  Prince  " . - 
Lndronic , (q)  ils  lui  firent  préfère 
e cinquante  mille  pièces  d’or.  Anju- 
it  ayant  été  inflruit  de  cette  négociat- 
ion, jugea  qu’il  étoit  contre  la  bon-  • 
e politique  de  laiffer  trop  aggrandir 
:s  Vénitiens,  (r)  Il  envoya  afïiéger 
rhelTalonique.  L’Empereur  députa 
u Sultan, pour  lui  repréfenter  que  cet  ■ , , 

télé  d’Iioflilité  étoit  une  contravent- 
ion au  traité  qu’il  venoit  de  con-  . " 
lure  avec  l’Empire.  A murât  répon-  * 
it , que  s’il  attaquo'it  quelque  Ville 
ui  appartint  à l’Empereur on  pour- 
lit  lui  reprocher  de  manquer  à Papa- 
oie;  mais  que  les  Vénitiens  s’étant 
mparés  de  Thefîalonique , il  ne  con- 
enoit  ni  aux  Turcs,  ni  même  àd’Em- 
ire  , que  des  étrangers  pofïedafTent 
ne  place ^âufîî  importante,  & fituée 
u milieu  de  leurs  Etats.  Ayant  ain- 
i renvoyé  les  AmbaiTadeurs  de  P a-  - 

• , m , , ' y— 
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(f)Turc9‘Gr*cu,p.$t  j (r)  Phraa.  L.  2.  fc.fi 
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jean  iii.  léologue , il  continua  le  fiégb,  Sc  prie 

PAieolo-  . ja  yiliç  d’affaut. 

-CUÊ.  - XX  I.  Il  étoit  aifé  de  prévoir  que' 
pjvifion  dans  pgmpjre  ^toit  ^ Ja  difcrétion  des 

' périaie  i ba- 1 urcs , qui  acheveroient  bientôt  de  le 

raùie  deWor-  détruire.,  s’il  n’étoit  promptement  & 

i’^mj-crçur.  'puiilaiTitnent  tecouxu.  L» a leule  rei- 

îburce  des  Grecs  étoit  dans  l’Occi-  ; 

‘ , f ’ ; î i * * ' '• 

dent  ; mais  les  Papes  qui  pouvoient 
leur  ménager  la  proteélion  des  Prin- 
• ces  de  l’Europe , exigeoient  pour  pré- 
liminaire l’abjuration  du  Schifme,  8ç 
la  reconnoiffiance  de  la  • primauté  de 
l’Eglife  de  Rome.  L’Empereur  plus 
favorablement  difpofé  pour  la  réunion 
que  la  plupart  des  Grecs,  réfolut d’jr 
- travailler  efficacement.  Il  partit  poup 
l’Europe  avec  fon  Clergé  , & vint  à 
Ferrare  6c  à Florence , ainfi  que  nous  * 
le  verrons  dans  le  livre  fuivant , où 

» * ...  7 

• . nous  rendrons  compte  de  ce  qui  s’eft 

paffé  dans  cette  célébré  négociation, 
pour-  la  paix  de  l’Eglife.  Le  Sultan 
Amurat  fentoit  bien  que  l’objet  prin- 
cipal de  l’Empereur  dans  fes  liai  Ions 
avec  les  Occidentaux  , étoit  de  réu- 
nir  contre  lui  les  Princes  de  l’Euro- 
pe : ( s ) auffi  dès  qu’il  fçut  que  ce  Prin- 
ce s’étoit  embarqué  pour  l’Italie  , jt  - 

’ , (O  Pbranics.  . 
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prou  voient  cette  expédition.  Le  feul 
ï-îali-Baffa  ofa  s’y  oppofer.  11  repré- 
senta à fa  Hauteflê,que  cette  entrepri- 


se ne  manqueroit  pas  d’attirer  fes  ar- 
mes des  Européens  en  Turquie  ; qu’il 
étoit  plus  à propos  de  voir  ce  qui  ré- 
duit eroit  du  voyage  de  l’Empereur  ; 
jque  11  les  Grecs  & les  Latins  s’unif-  ~ 
foient  -fincérement , il'fâlloit  conti- 
riuer  la  paix  avec  l’Empire  , fauf  à 
de  déterminer  dans  la  fuite  fuivant 

4 j 


les  circonflances  ; & que  fi  l’union  n’a-  - - 
•voit  pas  lieu , il  feroit  toujours  tems 
d’afliéger  Conflantinople.  Ces  reflé- 
tons parurent  judicieufes  au  Sultan  , 

&il  renonça  au  projet  d’affiéger  Cons- 
tantinople. La  première  chofe  que  . - ‘ 
fit  l’Empereur  après  être  revenu  dans 
fa  Capitale  , ( t ) 'fut  d’envoyer  une 
Ambaflade  à Àmturat , pour  l’afliirer 
.qu’il  ne  cherçhoit  qu’à  vivre  toujours 
en  paix  avec  les  T urcs , & que  font 


• objet  que  de  terminer  quelqi 
rer.s  de  Réligion. 

L’Empereur  trouva  de  grandes  diyî- 
_ fions  dans  là  propre  famille,  ( u ) 


voyage  en  Italie  n’avoit 


// 


/" 
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jean  in.  Conftantin  fon  frere , qui  avoit  étç  - 
€ueEOL°'  -Régent  pendant  fon  abfence,  s’étoic 

emparé  dés  Domaines  de  Démetrius 
' Un  de  Tes  freres  ; celui-ci  en  deman- 
da raifon  à l’Emper.eür  après  fonre-, 
tour.*-  N’en  ayant  pas  eu  de  fatisfac- 
tion  , il  s’adreiïa  au  Sultan  Amu- 
rat , ( x ) qui  lui  donna  des  troupes  , 
avec  lefquélles  il  fe  préfenta  devant 
Conftantinpple  le  23  Avril  1443.  (y) , 
Ï1  détrui.fit  les  dehors  de  la  place  ; 
mais  voyant  qu’il  lui  étoit  impoflible 
de. prendre  la  Ville,  il  en  leva  lq 
; liège.  Il  fut  enfuite  queftion  de  paix  , 

. . (6c  tandis  qu’elle  fe  négocioit-,  le 
Prince  Démetrius  ne  craignit  pas  de 
venir  à Conftantinople  ; il  fut  arrêté, 

& mis  dans  une  prifon , d’où  il  fe  fauva- 
La  négociation  fut  renouée , & enfin 
la  pa&fut  faite  entre  lés  freres , à con- 
dition que  Démetrius  auroit  une  pe- 
tite Principauté  près  du  Pont-Euxin 
dans  laquelle  il  alla  s’établir.  Le  Sul- 
tan Amurat  ayant  f?i*  vers  ce  tems- 
là  une  treve  avec  Lâdiflas  Roi  dé. 
Hongrie  & les  Princes  Chrétiens  , 
avoit  fait  -palTer  prelque  toutes  fes 
forces  en  Afie  ( 2 ).’ L’Empereur  çi| 


> 


(x)Phrahtè«,L*a  c.17#  { xtf*. 
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donna  avis  au  Pape  Eugene  IV.  Il  jeAMiu 
lui  repréfenta , que.letems  étoit  favo-  OLO” 
irable  pour  reprendre  toutes  les  Pro-  „ 
vinces  de  l’Europe , dont  les  Turcs 
s’étoient  emparés.  Le  Pape  qui  n’a* 

Voit  pas  approuvé  la  trêve , fe'  donna 
des  mouvemens  pour  la  faire  rom- , • 
pre.  (a)  Le  Cardinal  Julien , Légat  ' : 

en  Hongrie,  engagea  les  Hongrois  .. 
à reprendre  les  armes  au  préjudice  de 
le  trêve  de  dix  ans  , qu’il  déclara  nulle 
de  laT  part  du  Pape.  Àmurat  fut.  étran-  . ' 
feement  furpris , lorfqu’il  apprit  que 
les  Chrétiens  àvoierit  ainfl  manqué  au 
traire  que  l’on  avoit  juré  fur  l’E van-  ; ~ 

giïe  d’obferver.  Il  -jfe  prefla  de  faire  la 
paix  avec  le  Prince  de  Caramanie,pour 
fépaffer  en  Europe  avec  toute  fon  ar-  , 
tnée.  U ne  flotte  3e  vingt  vaiiïeaux  J 
avoit  été  envoyée  dans  l’Hellefpont  , 
pour  .empêcher  ce  paflage.  Galchon- 
' dile  prétend  que  les  vents  contrai- 
res [b)  Payant  obligée  de  fe  retirer, 
les  T urcs  paflerent  fans  trouver  d’obf- 
tacles  : mais  Bonfinius  dans  fon  Hif- 
toire  de  Hongrie  aifure,  qu’ Amurat 
ne  fachant  comment  palier  le  détroit , 
obtint  des  Génois  qu’ils  lui  livreroient 
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jean  ni.  paflage  , (c)  moyennant  une  pièce* 
euEEOi°”  d’cr  ^ ^ leur  donnerait  pour  chaque'  - 
“ ' foldat.  Enée-Silvius  qui  depuis  fut' 

/ . Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  écrivoit 

dans  ce  tems  là  , que  quoiqu’on  pu-  ; 
--  bliât  que  le  Sultan  Amurat  avoit  fait' 

- T pafler  fes  troupes  fur  les  V aideaux  des-' 
Génois  , il  ne  le  vouloir  cependant 
pas  croire  , parce  qu’il,  ne  pouvoir 
pas  fe  perfuader  qu’ils  euffent  été  ça-x. 
pables  de  vendre  le  fang  des-  Chré- 
tiens. V 

Quoiqu’il  en  foit,  Amurat  ayant  paf-- 
fé  la  mer  avec  fon  armée , remporta' 
line  viétoire  complété  fur  les  Chré--  ’! 
tiens  le  19  Novembre  1444.  ( dX 
L’Empereur  -qui  s’étoir  déterminé  & ' 
relier  neutre  , julqu’à  ce  que  les  fuo 
cès  favorables  des  Chrétiens  lui  euf- 
, • fent  laifle  la  liberté  de  fe  déclarer' 
pour  eux  fans  danger  , apprit  leur 
défaite  avec  beaucoup  .'de  chagrin  &;■ 
d’inquiétude  ; ( e ) mais  il  fçut  fi  bien 
■ déguifer  fes  fentimens  & employer  : 

- - les  préfens  à propos',  qu’ Amurat 

lui  pardonna  fa  mauvaife  volonté  : il  .. 
renouvella  même  avec  l’Empire  ua  - 
traité  de  paix  , qui  fut  obfervé  tant  ' 

duXV.Siecle,  f (d)  B 8^:1444.  n.  10»'. 
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»E  .Constant.' Liv.  IX.  . ïô^- 
tjue  le  Sültan  vécue.  ■L’Empereur 
trouvoic  moins  de  difpofition  à la  paix 
dans  fa  propre  famille.  Le  Prince 
Théodore  fon  frere  qui  avoir  pouf 
appanage  le  territoire  de  Selivrée  , 
prétendit  que  ce  pays  ne  lui  fournif-. 
fbit  pas  de  -quoi  vivre  décemment. 
31  demanda  un  plus  grand  appanage  ; 
l’Empereur  le  refufa  : ce  refus  occa- 
fionna  une  guerre,  qui  dura  peu,  par- 
ce que  Théodore  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  mourir  de  la  pelle.  Il  fit: 
ùn  teftament  en  mourant , par  lequel 
il  lai  fia  fon  Etat  à Confiant  in  fon  fre- 


re , qui  avoit  déjà  une  partie  du-Pé- 
loponefe.  Le  .Sultan  Amurat  préten- 
dit, que  ce  Prince  s’étoit  emparé  in- 
Juflement  de  Thebes  & des,  places 
d’alentour.  (/)  Il  les  redemanda# 
' Conflantin  afiembla  foixante  mille 

• * • r 

hommes  pour  fe  défendre  ; mais  ayant 
été  trahi  par  les  Albanois , il*  s’enfuit# 
Amurat  ayant  forcé  le  mur  de  l’Iflh- 
me  de  Corinthe , (g)  détruifit  le  pays,- 
êc  emmena  foixante  mille  prifonniers . 
L’Empereur  pénétré  des  chagrins  que 
lui  caufoient , & l’aggrandiflement 
des  Turcs  j de  le  peu  d’union  de  la 


. V 
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104  Histoire 
js an  ni.  maifon  Impériale  , tomba  dans  une 
cv£E0L°"  maladie  qui  le  mit  au  tombeau  le  3.1 

O&obre  de  l’an  1448.  félon  notre, 
calcul, & 1 449 . fuivant  les  Grecs , qui 
commencent  leur  année  au  mois  de 
. ' Septembre  ; à quoi  il  eft  bon  de  faire 
attention , pour  ne  pas  tomber  fré- 
quemment dans  des  anachronifmes.-  Il 
.ctoit  âgé  de  cinquante  fept-ans  dix 
mois  & quinze  jours.  Il  fut  enterré 
‘ ' dans  le  Monaftere  de  Pantocrator.  Il 
fe  maria  trois  fois , & n’eut  aucune 
poflérité.  (h)  Anne , fille  du  Grand- 
Duc  de  Ruffie.,  fut  fa  première  fem- 
me. Il  époufa  en  fécondés  noces  So- 
✓ . phie  , fille  de  Jean  II.  Marquis  de 

jMontferrat , qui  touchée  des  mépris 
de  fon  mari  j s’en  retourna  en  Italie. 
Marie  - Comnene  , fille  d’Alexjs  , 
Empereur  de  Trébizonde  , _fuc  la 
1 derniere  femme  de  l’Empereur  Jean. 
Onftantineft  XJ£H.  Conftantin-Dragafes , ainfi 
k.Bpo-çur.  nommé  à caufe  que  fon  grand-pere 

paternel  s’appelloit  de  même , fuccé- 
da  à l’Empereur  Jean-Paléologue  fon 
frere , & ce  ne  fut  pas  fans  contefla- 
tion.  Conftaïïtin  étoit  à la  vérité  l’aï- 
jaé  des  Princes  de  l’Empire  ; mais  Dé- 


(fc)  Ducangc  , Faro,  B».p.  a+j. 
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. t>e  Constant.  Liv.  IX.  Ï05  ' 
xîietrius  fon  cadet'  prétendoic  avoir  constan- 

plus  de  droit  a 1 Empire , parce  qu  il  cases. 
•etoit  né  depuis  que  Manuel  leur  pere 
avoic  été  proclamé  Empereur  ( i ) . 
üémetrius  • trouva  peu  de  partifans. 

Le  Peuple  & les  Seigneurs  dépoli tai- 
res  de  la  Régence  fe  déclarèrent 
pour  Conllantin  ( k ).  Irene  veuve  de 
l’Empereur  Manuel,  & mere  des  deux 
Princes  , décida  en  faveur  de  Conf- 
tantin.  Le  Sultan  Amurat  auquel 
Phranzès  avoit  -été  envoyé  pour  lui 
. faire  part  de  la  mort  de  l’Empereur , • 
jugea  que  le  droit  de  Conllantin  étoic 
mieux  fondé  que  celui  de  Démetrius. 

En  conféquence  de  l’unanimité  de  ces 
fuffrages , Alexis  Philantropene  & ‘ 

Manuel  Paléologue  furent  envoyés  à 
. Conllantin  , qui  étoit  pourlors  à 
Sparte,  pour  lui  porter  les  ornemens  , , 

. Impériaux.  Il  les  reçut  le  6 Janvier  ^ • 
3449.  Il  vint  à Conllantinople  leplus 
promptement  qu’il  lui  fut  polfible  ; il  ' 
envoya  des  Ambalfadeurs  au  Sultan 
Amurat , qui  les  reçut  très-gracieu- 
fement.  Les  Etats  qu’il  avoit  eus  avant 
que  d’être  Empereur , il  les  céda  à les  . . - 

frerfs  Thomas  & Démetriu; , après  r 
leur  avoir  fait  jurer  qu’ils  vivroient 

(>)  Phran.  L.  5.  c,  1.  1 (fc)  Duras , c.  5 y,  - 

âE  y.  ' 


1 


Digitized  by  Google 


ïo6 


Histoire 


fort  fut  la  mer 
Koirç, 


constan-  en  bonne  intelligence  , (i)  ferment 
triN-DRA-  qu’ils  n’obferverent  pas.  ' • 

cases.  XXI IL  Le  Sultan  Amurat  II. 

Mort  d’Amu-  mourut  le  z Février  1451.  avec  la  ré-. 

met  11.  fait  putation  d’avoir  ete , non  pas  ieule- 
conilruire  un  ment  un  des  plus  braves  Princes  de 

fon  fiecle,  mais  auffi  d’avoir  toujours 
obfervé  fes  Traités  avec  la  plus  gran- 
de fidélité , vertu  dont  les  -Princes 
Chrétiens  de  fon  fiecle  ne  lui  avoienc 
pas  donné  l’exemple.  ( m ) Il  eut  pour 
îuccefîèur  un  fils  encore  plus  célébré 
que  lui  ; c’efl  le  fameux  Mahomet  II. 
L’Empereur  n’eut  pas  plûtôt  appris- 
la  -mort  d’ Amurat , qu’il  députa  à 
Mahomet  pour  le  complimenter  fur 
la  mort  de  fon  pere , & fur  fon  avene- 
ment  à la  Couronne.  Le  Sultan  reçut: 
les  Ambaffadeurs  de  l’Empire  avec 
une  très-grande  diftinétion..  Il  ligna 
un  renouvellement  d’alliance.  Il  jura 
-par  le  nom  de  Dieu  & par  celui  du 
Prophète  Mahomet  r de  î’obferver  fi- 
dèlement, 5c  d’avoir  pour  l’Empe- 
reur les  mêmes  fentimens  d’amitié 
qu  ’avoit  eu  le  Sultan  Amurat.  Il  con- 
firma ces  promeflfes  par.  une  libéralité- 
de  trois-cens  mille  afpres  par  an , pour 

(I)  Calc.L.  7.  p.  198.  ! chondilç,  ^ 

(wjDuç^c.  33,  Cal-  1; 
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ïa  fubfiflance  du  Prince  Orcan  , fils  • constan 

de  Mahomet  I.  qui  étoit  à C on  flan-  gas£s\ 
tinople. 

L’Empereur  prétendit  que  cette 
fomme  étoit  trop  modique.  (»)  Il  dé- 
puta à la  Cour  du  Sultan  , pour  de- 
mander une  augmentation  de  penfion 
pour  le  Prince  Orcan , St  pour  mena- 
cer de  le  mettre  en  liberté  en  cas  de 
refus.  Mahomet  étôit  pourlors  en- 
Afie où  il  étoit  pafî'é  pour  faire  'la  • 
guerre  au  Prince  de  Caramanie.  Les- 
Ambaffadeurs  de  Conflantin  s’adref- 
ferent  au  Grand- Vi fi r Hali-Bafla.  Ils 
lui  expoferent  le  fujet  de  leur  voyage.. 

Hafi-Bafla  leur  parla  durement  ; il 
leur  reprocha  , qu’à  peine  les  Grecs 
avoient  fait  un  Traité,  qu’ils  n’étoient 
occupés  qu’à  le  violer  : voilà  toute  la  v * 
réponfequ’ils  eurent  de’ ce  Mi  ni  lire: 

Mahomet  ayant  été  inflruit  des  me-s  N • 
naces  5c  des  procédés  de  l’Empereur  , • 

entra  dans  la  plus  grande  coleré  ; il 
prit  dès  ce  moment  la  • réfolutioiv 
d’anéantirTEmpire  des  Grecs.^  Ayant 
fiiit  la  paix  avec  le  Prince  de  Cara- 
minie,  5c  étant  venu  à Andrinople* 
il  envoya  défendre  de  payer  la  pen'- 
iîon  de  irois-cens  mille  afpres ,,  qu’il. 

• (n)  Ducas , cv  34. 
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CONSTAN-avoit  affignée  iur  le  revenu  des  ter- 
tin -»R A-  res  qui  lui  apparcenoient  aux  environs 
ÇASES.  ju  Strimoa , & il  fit  chaflfer  ceux  qui 

étoient  prépofés  pour  la  recevoir.  ' ' 

Il  fit  enfuite  préparer  les  maté--' 

- riaux  néceflaires  pour  bâtir  un  Fort  fur 
^ le  rivage  du  Bofpfiore  (o)  du  côté 
de  l’Europe , à l’endroit  où  il  elt  le 
plus  étroit.  L’intention  du  Sultan  étoic 
de  faciliter  le  partage  de  fes  troupes,  . 
âc  d’empêcher  les  Occidentaux  de  ve- 
nir dans  cette  mer.  Il  comptoit  auffi 
que  cette  forterefie  lui  , ferait  tres- 
. ' avantageufe  pour  le  delfein  qu’il 
avoit  formé  d’artiéger  Conflantinople. 
Les  matériaux  étant  prêts , on  com- 
mença à travailler  à la  conftru&ion  de 
eette  for terertfe  au  printems  de  l’an 
1452.  Le  Sultan  preflbit  l’ouvrage 
avec  la  plus  grande  vivacité. 

On  entrevit  bientôt  fes  projets  à 
Conftantiijopie..  L’Empereur  confter- 
né  & embarrarte  tint  confeil  à cefu- 
jet.  Il  vouloir  d’abord  avoir  recours 
à la  force  ; mais  il  r^etta  bientôt 
cet  avis , lorfqu’on  lui  eut  fait  voir  le  - 
- danger  qu’il  y avoit  d’entrer  en  guer- 
re avec  un  ennemi  auffi  redoutable 
s que  Mahomet.  Il  fe  contenta  donc 

-,  {0)  Cal»  L.  8.  p. 
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d’envoyer  une  Ambaffade  au  Sultan , _5r?NiTAN"' 
pour  lui  reprelenter  que  les  deux  iim-  gases. 

Çires  vivant  en  bonne  intelligence.  Sa 
iauteflfe  ne  pouvoit  faire  bâtir  ce  Fort 
Fans  donner  atteinte  à la  paix.  Les  ' - 
Ambaffadeurs  avoient  ordre  d’offrir 
un  tribut,  fi  le  Sultan  vouloit  fe  dé- 
fiifter  de  cet  ouvrage.  Mahomet  ré- 
pondit avec  fierté , que  l’avantage  de  . 
des  Etats  exigeoit  de  lui  qu’il  fit  conF 
truire  cette  forterefife  ; que  perfbnne 
dans  le  monde  n’avoit  droit  de  le  ' 
trouver  mauvais , puifque  c’étoit  fur 
fes  terres  qu’il  bâriffbit;  qu’il  défen- 
doit  qu’on  lui  fit  à l’avenir  de  nou- 
velles repréfentatioos  à ce  fujet  ; & 
que  s’il  y avoit  des  Ambaffadeurs  af- 
fez  hardis  pour  ofer  s’en  charger , ils 
dévoient  s’attendre  à être  écorchés 
vifs.  Le  Fort  fut  bientôt  confirait  :,  il 
confiftoit,  félon  Calchondile  (p) , en 
trois  tours  très-hautes,  dont  deux  qui 
étoient  du  côté  de  la  mer , étoient  défi 
tinées  à empêcher  les  vaiiïeaux  enne- 
mis de  palier  ; elles  étoient  couvertes 
de  plomb.  La  lârgeur  de  la  muraille 
ordinaire  étoit  de  vingt-deux  pieds  ; 
celle  des  tours  étoit  de  plus  de  treu- 


g>)  Cale.  L.  8.  p.  302; 
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' i'rd'  tî  i s f o r r e’  ' 
Constàn- te.  Le  Prince  Cantemir  dans  for# 
‘©AsËs?RA~  hifloire  des  Turcs  a prétendu  que' 

ce  Château  étoit  flanqué  de  cinq  hau- 
tes tours  , qui  repréfentoient  lés  Let- 
~ '•  très  du  nom  de  Mahomet.  On  allure' 
que  c’efl:  ce  qu?on  appelle  (4  q ) encore 
aujourd’hui  le  Château  ou  les  tours  de' 
la  mer  Noire  ,-où  l’on  met  en  prifon* 
les  Grands.  Cette  forterefle  fut  ache— 
. vée  fur  la  fin  du  mois  d’Âçût  1452^ 

• - Mahomet  y mit  quatrê-cens  hommes > 

, _ de  garnifon;Pherous-Àga  en  fut  nom- 

mé Gouverneur.  Il  eut  ordre  de  tire?' 
. un  tribut  de  tous  les  vaifleaux  qui  paf— 

' leroient.- 

Mahomet  dé-  .XXIV.  Il  étoit  évident  par  la1 
eiare la  guerre conduite  du  Sultan',  que  fon  inten^ 

al  Empereur  j . , ..  n ...  .• 

fiége  & prife rlon  etoit  dalneger  Conltantinople;- 
‘le  Çonfiand-  L'Empereur  qui  ne  pouvoir  pas  dfou- 
c>  ter  de  la  mauvaife  volonté  de'Maho- 
met , avoit  augmenté  la  garnifon.  de’ 
la  Ville , y avoit  fait  entrer  les  habi- 
. tans  de  la  campagne , & avoir  fait  de' 
grands  amasde  bled , ( r )-'  de  légumes- 
éc  d’autres  provi fions.  Il  députa  erv 
Occident  pour  folliciter  des  fecours 
fes  Ambaîfadeurs  ( s ) repréfenterenr-' 
que  fi 'l’Empire  m’étoit  promptement- 


(9)  vie  dç  Mah,  T,  I*  I 
l'H6*  ‘ ‘ 
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ecouru  , l’Europe  auroit  le  chagrin  constant 
le  le  voir  incefiamment  détruit  par  j^~;PRA" 
es  ennemis  de  la  Chrétienté  ; mais 
:es  Députés  ne  rapportèrent  que  des 
>romenes  vagues. 

Mahomet  commença  Tes  hoflili-  . - 

:és  ( t ) par  envoyer  le  Général  Tu- 
racan  dans  le  Péloponèfe ,,  pour  oc-  • - 

cuper  de  façon  les  Princes  Démetrius 
ôc  Thomas  freres  de  l’Empereur  , 
qu’ils  fuffent  hors  d’état  de  lui  donner 
aucun  fecours-.  Le  Sultan  donnoic 
tous  fes  foins  à aflfembler  une  armée  , 
innombrable , & à faire  conftruire  une 
grande  quantité  de'  vaifleaux.  Ses 
troupes  de  terre  étoient  de  plus  de 
trois-cens  mille  hommes;  • Les  Anna-  - 
les  Turques  affiirent  ( u ) que  fa  flote 
étoit  de  quatre-cens  galeres  à trois  ra-  . 
mes.  L’Empereur  n’avoit  à oppofer 
à cette  multitude  d’ennemis  que  qua- 
tre mille  neuf-cens  foixante  & dix  per- 
fonnes  en  état  de  défenfe , & environ 
deux  mille  Occidentaux-;  il  n’avoit'. 
que  treize  galeres  : avec  ce  peu  de'- 
monde il  falloit garder  une  Ville r 


(t  ) Cale,  L.  8rp«  20  2. 
(#)Phran2.ès,  L . 3 . c . 8 • 
Pucas,c.  38.  Cal. L.  g. 
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tin-bra-  dont  le  circuit  étoit  de' dix-huit  milfe 
cases,'-  pas.  On  avoir  pris  la  précaution  de 

fermer  le  porc  par  une  très  - grolFe 
chaîne , afin  d’empccher  les  galeres 
des  Barbares  d’y  entrer. 

Au  commencement  de  Février  de 
l’an  1453.  ( x ) le  Sultan  fit  amener 
1 ' fon  artillerie  devant  Confhmtinople. 
Il  avoif  une  pièce  de  canon  telle 
qu’on  n’en  avoit  pas  encore  vû  de  pa- 
v reilie  pour  la  grofleur.  On  fut  près  de 

deux  mois  à la  traîner  depuis  Andri- 
nople  jufqu’à  cinq  milles  de  Conftan- 
tinople.  Calchondile  affine  que  pour 
la  mettre  en  mouvement , il  fallut 
foixante  & dix  paires  de  boeufs , Sc 
près, de  deux  raille  Pionniers.  On  pré- 
tend qu’elle  avait  neuf  pieds  de  cafi- 
■ bre , &-  qu’elle  lançoit  une  pierre  de 
douze  mille  livres  pefant.  Avant  de 
commencer  le  fiége y le  Sultan  donna 
ordre  à Caravageb  d’attaquer  les  Vil— 

■ les  fituées  fur  le  Pont-Euxin,  qui  n’a- 
>-  • voient  pas  encore  été  enlevées  à l’Em- 

pire. Il  prit  Mefembrie,  & quelques 
autres  Forts  près  de  Conftantinople. 

Le  Sultan  arriva  devant  la  Ville  le 
, .2.  Avril.  Son  armée  étoit  campée  de- 
puis la  porte  de  Bois  jufqu’à  la  porte 

ix)Du«s,c.  37. 
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orée  vers  le  Midi , & jufqu’à  PE-  constan'- 
ife  de  S . Corne.  11  plaça  à fa  droi-  ïïië-i?8  A- 

i 14/^  i^v  n\r  CASES. 

les  troupes  d’Ahe  [y  ),&  a la  gau-  , 
e celles  d’Europe.  Son  armée  navale 
int  arrivée  , quatre  grands  navires 
mmandés  par  un  Génois  (z)ap- 
:llé  Catane  , voulurent  entrer,  dans 
port.  Ils  furent  attaqués  par  prés 
; deux-cens  bâti  mens  Turcs , & ils 
défendirent  avec,  une  telle  bravou- 
■ , que , fuivant  le  rapport  des  Grecs , 
ouze  mille  T urcs  périrent  dans  cette 
ition  ; ce  qui  en;  encore  plus  ex>- 
•aordinaire  , il  n’y  eut  pas  un  feul  . 

Chrétien  de  tué.  Les  quatre  navires 
ontinuerent  leur  chemin , & entre- 
ent  dans  le  port.  Ce  mémorable  éve- 
îement  fe  pafla  à la  vûe  des  Aflié- 
*eans.  Le  Sul  tan  en  devint  fi  furieux  t 
qu'il  ne  parloir  pas  moins  que  de  faire 
empaler  le  Capcan-Bacha.  11  ordon- 
na qu’on  l’amenât  en  fa  préfence  ; & 

Payant  fait  étendre  par  terre , il  lui 
donna  lui-même  cent  coups  d’une  ba- 
guette d’or , qui  pefoit  cinq  livres. 

L’Empereur  avoit  partagé  entre  fes 
plus  braves  Officiers  (a)  la  garde  des 


OJCalr.  L.  8.  p.  103. 

fc)  Phranzès,  L.  9.  c# 
Leonard  de  Chio,Chr. 


Tur.  L.  2,  p.  8<5- 

(a)  Phranics*  L»  3^ 
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1 14  H.istoiré 
<riM°îTST4N'’^*®^rens  ffi^ders  de  la  Ville.  Jero- 
«,\sss>R  ~ nime,  Baile  de  V enife,  avoit  le  Palais; 

Pierre  Julien  Catalan , le  quartier  de 
- • Bucoléon  î Jacques  .Contaren , une 
partie  des  murailles  du  port  extérieur 
jufqu’à  Hypfomatia  Manuel  de  Gè- 
nes , le  quartier  de  la  porte  Dorée  ; 
Paul  & Antoine  Troile  freres  , le 
Myriandre  ; Tliéophile-Paléologue 
la  porte  de  Se  livrée  ; Juflinien,  la  por- 
te de  S.  Romain  ; Théodore  de  Car- 
rifle,  le  quartier  des  Calygariens  ; Je-- 
rôme  & Léonard  Génois,  le  quartier' 
de  la  porte  Xyline  ; Valero] e , depuis 
la  porte  Cynégèfe  jufqu’à  Saint-Dé* 
métrius;le  Grand-Duc  LucasNotare, 

✓ 1 i * - ■ - / 

le  quartier  de  Petrium  jufqu’à  la  por-1 
te-Sainte  ; IeeMatelocs  éc  les  Officiers 
de  marine’ ,’  le  quartier  de  la  Belle- 
Porte  ; Gabriel  Trévifan  Capitaine 
des  galeres  de  V enife , la  garde  d’une: 
tour  dans  la  mer,  qui  défendoit  l’en-' 
crée  du  port;  Antoine  Capitaine  de 
VailTcaux  marchands , la  garde  des' 
...  bâtimens  qui  étoient  renfermés  dans1 
la  chaîne  du  port.  Démétrius-Canta-' 

' . cuzene,  & Nîcéphore-Paléologue  Ton 
' gendre  , dévoient  fe  tenir  avec  fept- 

\ - cens  hommes  dans  l’Eglife  des  Apô-' 

très , pour  aller  partout  où  on-  aur-oitf 
beldin  d'eux.-  - . - 


v * 
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Le  plus  célébré  de  tous  ces  Offi-  constant 
•s  par  fon  expérience  & par  fa  bra-  TIN  ^dra.^ 
ire  étoit  Jean  Juftinien  noble  Gé-GAsE!* 
s y qui  avoit  amené  de  fa  patrie' 
îs  deux  vaiffeaux  plufieurs  jeunes' 
îs  , qui  ne  demandoient  que  des' 
râlions  de  fignaler  leur  courage.- 
Empereur  lui  donna  lecômmande-  - 
-nt  général  fous  lui,  & la  garde'  • 
rticuliere  de  l’endroit  le  plus  expo- 
auKentreprifes  des  ennemis.  Il  fit- 
Fi  expédier  des  Lettres , par  lef- 
elles  il  promit  de  lui  donner  la  Sou~ 
raineté  de  l’ifle  de  Lemnos  , en  cas’ 
e les  Turcs  levalfent  le  fiége. 

Les'  Alîiégés  donnèrent  des  preu* 
s du  plus  grand  courage  (b).  Maho-.- 
et  en  fut  lui-même  fi  étonné , qu’om 
étend  qu’il  s’écria  , que' quand  les; 
ente  - fept  mille  Prophètes  lui  au- 
ient  dit  tout  ce  qu’il  voyoit  faire' 
ix  Grecs , il  ne  les  auroit  pas  crûs.. 

Ce  qui  fàchoit  le  plus  le  Sultan  y 
étoit  de  voir  que'  fes  vaiffeaux  ne' 
euvoient  pas  entrer  dans  le  port,  (c)' 
iela  lui  fit  former  un  des  plus  hardis 
efleins  en  ce  genre  - qui  eût  jamais  ; 
té  conçu  ce  fut  de  tranfporter  fes 

aleres  par  ferre  dans  le  port.  Pour 

* / 

(t) PhraozisjL.  3.  c.  9.  J (0)  Cals.  L.  & p.  ao  J»' 
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^toTAN-  y réufTif , il  fit  faire  un  chemin  à tra- 
vers des  buiflons  & des  broffailles  der- 
rière Galata  jufqu’à  l’autre  côté  du 
golphe  de  Céras-,  à l’oppofite,  de 
PEglife  de  S.  Côme.  Il  fit  enfui  tè 
traîner  par  terre  lei»  vaiffeaux , depuis 
la  facrée  emboûthure  jufqn’augolphe 
de  Céras.  Oh  amena  ainfi  quatre-cens 
galeres , félon  Ducas , «St  on  les  remit 
à l’eau.  Les  Impériaux  montèrent  fur  ' 
leurs  vailfeaux  qui  étoient  dans  le  port  j 
pour  attaquer  les  bâtimens  des  Turcs  ; 
niais  l’artillerie  des  Affiégeans  en 
éoula  deux  à fond  ,•  êç  obligea  les 
autres  de  fe  retirer.  Les  Turcs  jette- 
rent  l’ancre  au  pied  de  la  muraille  ; & 
comme  la  tour  proche  la  porte  de  S. 
Romain  «Sc  les  murs  des  deux  côtés 
àvoient  été' abattus,  les  Affiégeans  «St 
les  Affiégés  fe  voyoiehf.  L’argent 
ayant  manqué  dans  la  Ville , l’Empe- 
reur fit  faire  de  la  monnoie'  ( d ) avec 
les  vafes  desEglifes,  en  promettant 
que  s’il  avoit  le  bonheur  de  voir  la 
Ville  délivrée , il  rendroit  à l’Eglife 
quatre  fois  autant  que  ce  qu’il  avoit 
pris.-  • v * - 

Cependant  Ifmael  , fils  du  Prince 


fjl)  Pliiajû&s,  L.'$.  c»‘  *rv 
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• Sînope  qui  étoic  entré  dans  Conf-^^^^' 
ntinople , - ( e ) engagea  l’Empereur. çases,  ' ‘ 
envoyer  demander  la  paix  au  Sül- 

n ; il  offrait  de  payer  tel  tribut  que 
lahomet  jugerait  à propos.  Le  Sul- 
n répondit  avec  haùceur , qu’il  pren-. 
roit  Conftantinpple , ou  qu’il  mour- 
ait à la  peine  ; qu’il  étoit  néanmoins 
ans  la  difpofition  de  s’accommoder 
vec  l’Empereur,  s?il  vouloit  la  lui  cé- 
er  de  bon  gré  ; 'qu’en  cç  ças  il  lui  ren* 
roit  en  échange  le  Péloponèfe  , <$ç 

u’il  donnerait  d’autres  Provinces  à N , 

• *■  , , 

ïs  freres  ; qu’ils  demeureraient  amis  ; - 
lais  que  fi  on  le  mettoit  dans  la  néce(Tir 
é de  prendre  Conftantinople  de  force , - 
l n’y  avoit  point  de  quartier  à efpérer,  • - 

-.es  .Turcs  ont  prétendu , que  Conlt 
antin  n’étoit  pas  éloigné  de  traiter 
vec  le  Sultan , (f)  majs  qii’il  en  fut  dét- 
ourné par  les  Latins  qui  étoient  dans 
a Ville.  Il  rejetta  donc  la  propofitiot) 
lu  Sultan  , Sc  il  prit  la  réfolution  de  - 
léfendre  la  Ville  jufqu’à  la  dernierç 


route  de  fon  fan  g. 


Juftinien  avoit  conçu  un  projet,  qui 
luroit  mis  les  Tujcs  datais  le  plus  granq 
imbarras  / fi  des  traîtres*  n’en  euilenç 

..  , # / r * 

; (OCalc.t.g.  p,  »o;.  } p.  578»  57f* 
C/)Hifi'Milc,Lcunc.  | ; f1' 
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• xin-dra-  pas  empeche  1 execution  : c’etoit  a® 

brûler  la  flote  des  Infidèles.  UnEru- 
jot  fut  préparé  pour  çedeflein , & pl  u- 
sieurs braves  gens  voulurent  bien  par- 
tager les  .rifqües  & l’honneur  de  cette 
grande  entreprife;  mais  quelques  Gé- 
nois établis  à Galata  ayant  averti  le 
Sultan  de  ce  qui  fe  tramoit,  les  Turcs 
fe  précautionnerent  de  forte,  que  lorf- 
que  le  brûlot  approcha  la  nuit  de  leur 
. flote , ils  le  coulèrent  à fond  : ce.nt- 
jcinquante  des  plus  bravesfoldats  de  la 

farnifon  périrent  dans  cette  occafion, 
,es  Aflîégeans  commençoient  à fe  laf- 
fer  de  la  réfiftance  des  Aifiégés,  (g)  8c 
le  bruit  s’étant  répandu  .qu’une  note 
.d’Europe  & une  armée  de  Hongrie  al- 
' loient  venir aufecours  de  l’Empire,l’ar- 
mée  Turque  penfa  fe  foûlever , en 
demandant  tumyiltuairement  qu’on  le- 
.yât  le  fiége.  -(k)  Il  arriva  dans-céttecir-  ' 
jronftance , qu’un  phénomène  que  l’on 
ftvoit  vû  jufqu’alors  fur,  Çonftantino- 
.ple,  ne  parut  plus.  Mahomet  profita 
de  cet  événement , pour  perfuader  à 
fes 1 folclats  qu’il  ne  falloit  point  d’au- 
;tre  preuve  que  Dieuabandonnoitda* 
.protection  des  Chrétiens  ; & ils  le  cru- 


i / t 

(g)  Leonard  de  Chio,  î (hj  Pkranzè5f  L 3*  ç» 

£kr.  Turc.  L.  { jy  ' ‘ 
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Cependant  le  Sultan  tint  confcil  : .constat 

Grand-Vifir  Hali-Bafla  fut  d’avis  gases.R 
’\i  falloir  le  ver  le  fiége , & s’aceom-  ^ ’ 
oder  avec  l’Empereçv  ; mais  Zogan- 
acha  fécond  y ifir  opina  à conti- 

- •.*.  * # / è A y * 

1er  une  enrreprife, qu’il  foutenoit  être 
\a  veille  d’être  iérminée  heureufe-  - 
îent.  Le  Sultan  jeune, opiniâtre,  pleiij 
e valeur  & avide  de  gloire , donna 
i préférence  à ce  fentiment , & il  fut 
:onclu  que  l’on  feroit  un  dernier  eï->  - 

brt  pour  prendre  de  force  Con liant i-  . ' 

lople»  Le  Sultan  avant  que  de  don-  * 
ter  un  aflTaut  général , ( 2 ) envoya  dé- 
clarer  à l’Empereur  qu’il  écoit  encore 
tetris  de  prévenirtes  malheurs  dont  il 
étoic  menacé  ; que  s’il  youloit  céder 
Corrllantinople , il  lui  feroit  permis  & 
à tous  les  Grands  de  l’Empire  d’em- 
porter leu rs  effets  ; " mais  que  s’il  obli- 
geoit  les  Turcs  de  donner  un  nouvel 
aiFaut , il  devoir  s’attendre  aux  plus 
grandes  extrémités."  L’Empereur  ré- 
pondit qu’il  confentjroit  à payer  un- 
rribut- , mais  qu’il  mourrait  plutôt 
que  de  céder  Conftantinople.  Sur  cet- 
jte  réponfe  , le  Sultan  fit  publier  dans 
fon  armée , que  l’on  eût  à fe  préparer 
pour  un  aflTaut-  général  qui  feroit  don-»  . 

(»)Ducas,c.  Jfc/  ■*:  . ■ ' 


s 


V 


). 

7 


i 


/ 


T N-DRA- 
CASES. 


1 1.0  - Hl  JT®!  Rî 
comvtan-  né  le  29  Mai.  11  ordonna  que  l’o» 

Y M,T>0  A ^ / , X' 

jeuneroic  un  jour  entier  , & que  l’oa 
feroit  une  prière  générale  pour  der 
mander  à Dieu  la  prife  de  la  Ville; 
Le  18  au  foir,  après  le  coucher  du  fo- 
leil , il  harangua  fes  foldats  pour  les 
exhorter  à agir  avec  courage.  11  les 
aflurâ  que  ceux  qui  fcroient  tués  ^ 
iraient  certainement  dans  le  Paradis.,' 
/ Il  promit  la  double  paye  à ceux  qui  ne 
feroient  pas  tués.  11  jura  ( k)  qu’il  def- 
rînoit  le  meilleur  - gouvernement  de 
fon  Empire  à celui,  qui  monterait  le 
premier  fur  la  muraille  de  la  Ville  , 
& qu’il  donnerait  à chaque  fôldat  tout 
ce  qu’il  pourrait  piller.  Ces  promef- 
fes  Évent  un  effet  merveilleux  ; elles 
furent  reçues  avec  de  fj  grandes  excla- 

f # •'  . . O 

:irmtit>n$  de  joie,  qu’on  les  entendit  de 
la  Ville.  Les  foldats  s’écrièrent  d’une 
voix  unanime  ,que  le  Sultan  ne  dévoie 
. pas  s’inquiéter  ; qu’il,  feroit  content, 
& qu’ils  prodigueraient  leur  fang  avec 
plaifir  pour  lerendre  maître  de  Conff 
’tantinople. , 

v L’Empereur  inflruît  ^e  la  réfolur  • 
tion  des  Turcs  , fit  faire  une  Procef- 
fion  générale,  (/).  communia  dans 
J’Eglife  de  fainte  Sophie , & ayant  af_ 

fV  Cxlc.L-  g,p.  jo8«  { ( I)  Phranzès.c.  1 *•.  , 
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»e Constant.  Liv.TX'.  i«t 
fémblé  les  Officiers , il  les  conjura  en 
termes  fi  patétiques  de  faire  leur  de- 
voir , qu’ils  lui  protefterent  les  lar- 
mes aux  yeux , qu’ils  .étoient  préparés 
'à  mourir  pour  leur  foi  & pour  leur 
patrie  ; chacun  d’eux  allaenluite  à fou 
polie.  L’  Empereur  pria  tous  ceux  qu’il 
îoupçonnoit  de  n’être  pas  contens  de 
lui , de  vouloir  bien  oublier  les  fujets 
•de  chagrin  qu’il  avoit  pu  leur  donner. 
Il  fe  mit  à la  tête  de  trois  mille  hom- 
mes à l’endroit  le  plus  foible.  Jullinien 
dtoit  dans  ce  même  polie  comme 

• Lieutenant  de  l’Empereur. 

Tout  étant  difpolë  pour  l’attaque  , 
le  Sultan  la  Et  commencer  le  29  Mai 
dès  les  trois  heures  du  matin.  Ce  fu- 
rent les  plus  mauvaifes  troupes  qui  fu- 
rent d’abord  employées.  L’intention 

• de  Mahomet  étoit  deles  facrifier  pour 
•lafier  les  Alîiégés , & les  mettre  hors 

• d’état  de  réfifier  à l’élite  de  fes  foldats, 
7 qui  dévoient  enfuite  donner.  Cette 
- première  attaque  dura  deux  heures  ; 
“les  Impériaux  firent  un  carnage  épou- 
vantable de  tous  ces  malheureux , que 

• -l’on  contraignoit  d’avancer  à coups  de 
bâtons  & d’épées.  Lorfque  Mahomet 
crut  que  les  Affiégés  étoient  aflez  far 
ligués, il  ordonna  à fes  meilleure  ; trou- 

Jw  Uh  g 
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| coNSTAN-Pes  de  monter  à l’afiàut.  Les  Turcs 
un  dra-  firent  des  prodiges  de  valeur  ; les  AC- 

fîégés  de  leur  côté  agirent  ayec  tant 
d’ardeur  & de  courage , qu’ils  oblige? 
rent  les  Barbares  de  plier,  (m)  L’Em- 
pereur & Jullinien  fediftinguerent  en- 
tre tous  les  autres  ; mais  il  arriva  mal- 
heureufement , que  tandis  que  l’Em-r 
-pereur  félickoit  fes  troupes  fur  leur  " 
.bravoure , 6c  les  exhortoit  à continuer 
pneore  quelque  tems  avec  le  même 
zélé  , en  les  affinant  que  leur  conllan- 
ce  laflferoit  bientôt  les  Barbares , Juf- 
tinien  , qui  jufqu’alors  avoit  le  plus 
. brillé  par  la  valeur  6c  par  fa  prudence  , 
fut  bleffé.  Il  ne  vit  pas  plutôt  fon 

- Lui  g couler , que  fans  aire  mot  à per- 
fonne , 6c  fans  avoir  la  précaution  de 
nommer  quelqu’un  à fa  place,  qui  pût 
commander  en  fon  abfence , il  alla 
chercher  un  Chirurgien.  Les  foldats 

, pe  le  voyant  plus , perdirent  l’efpéran- 
ce  6c  le  courage^  En  même  tems  l’Em- 
pereur bayant  rencontré,  fit  ce  qu’il 
-put  pour  l’engager  à retourner  à fon 
porte  : il  lui  remontra  qu’il  auroit  à fe 

• reprocher  la  perte  de  la  Ville , s’il  dé? 

• mentoit  rt  indignement  fa  conduite 

- pu  (fée  ; mais  il  avoit  perdu  tête , &U 

’ - (m)  Phrfiiuès,  c.  i £♦ . 
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«répondit  triflement  à l’Empereur  , çonîtan- 

V,  ...  n.  , J,  , .*  tin-ûra- 

„qu  il  voyoït  bien  que  Dieu  le  dedaroit  cases. 

pour  les  Turcs  (n).  Il  s’enfuit  fur  le  • * " 

,-champ'à  Péra,  d’où  .il  fe  retira  dans 

Pille  de  Chio  où  il  mourut  peu 

,de  tems  après  , autant  du  chagrin  de 

:fe  voir,  déshonoré  dans  tout  le  monde, 

-que  de  la  blelîùre. 

Les  Turcs  ne  furent  pas  long-tems 
•Tans  s’appercevoir  du  défordre  qu’il  y 
-avoit  dans  la  Ville.  Un  Janiflfaire  nom- 
mé Chafan.,  fuivi  de  trente  autres, 

«’avanga  à .l’endroit  , où  il  lui  paroif- 
. Toit  qu’il  y avoir  le  plus  de  confufion  : 

. huit  de  Tes  camarades  furent  écrafés  ; 
mais  étant  monté  fur  la  muraille  avec, 
les  autres , il  ch  a (là  ceux  qui  étoienc 
• de  garde , & donna  le  tems  à plufieurs  . 

des  Affiégeans  de  venir  fe  joindre  à 
. lui.  Les  Impériaux  fe  défendirent  en- 
core quelque  tems  avec  courage  : Cha- 
Tan  fut  même  ren ver  fé , & couvert  de 
l traits  ; mais  les  Barbares  accoururent  • 
en  fi  grand  nombre , que  les  Alïiégés . 

. furent  réduits  à la  nécclîîté  de  prendre 
„ la  fuite.  Le3  drapeaux  : des  T urcs . fu- 
rent pour  lors  arborés;  fur  la  muraille 
de  la  ; Ville.  L?Emp,ereur  dans  ceçte 
.extrémité  eacourageoit  les  ûens  à faj- 
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re  de  nouveaux  efforts  de  valeur  : H 
leur  donnoit  l’exemple  5 il  fe  jetta  au 
milieu  des  Turcs  , dont  il  précipita 
plufieurs  du  haut  des  murailles  en  bas. 
On  prétend  qu’il  s’écria  : Ne  fe  trouve ■* 
ra  - t’il  pat  un  Chrétien  qui  veuille 
motet  là  vie  ? A peine  avoit-il  ache- 
vé ces  paroles , qu’un  Turc  d’un  coup 
de  labre  lui  coupa  le  vifage  ; un  au- 
tre furvint , qui  acheva  de  le  tuer  fans 
le  connoître  : c?ell  ainfi  que  la  lin  de 
ce  Prince  eft  racontée  par  Ducas.  Cal- 
chondile  ( 0 ) ne  le  fait  pas  mourir  fi 
glorieufement.  Il  prétend  que  lors- 
qu'il fuyoit , il  fut  atteint  d’un  coup 
mortel  à l’épaule. 

Après  fa  mort  il  n’y  eut  plus  de 
réfiltance  dan*  la  Ville  ; elle  fut  en 
un  inftant  remplie  de  Barbares  : cha- 
cun fe  fauva  où  il  put  (p)  ; plufieurs 
Seigneurs  aimèrent  mieux  périr  par 
J’épée  des  Turcs  , que  d’éprouver 
leur  cruauté,  ou  de  relier  efclave$ 
çoute  leur  vie. 

Dans  cette  horrible  confufion,  quel- 
ques Grecs  n’étoient  pas  encore  fans 
•pfpérance.  11  couroit  un  prétendu 
praçle  f qui  portoit  que  les  Turcs  ^ 

Lji  - c ..  •/  V 1 '*  • • - 

p)  CaJc,!..  8.  p,  app.  ! ( g ) Fajjci  ai»,  Jiij 
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fe  rendroient  maîtres  de  Conftanti-  T 
nople  jufqu’à  la  colonne  de  Conftan-  cases, 
tin  $ mais  que  dès  qu’ils  feroient  là , 
on  yerroit  defcendre  -Un  Ange  du 
Ciel  tenant  une  épée  à la  main , qu’il 
donnerait  à un  pauvre  qu’il  couronne- 
rait Empereur , en  lui  ai  fan  t : » Pre- 
->î  nez  cette  épée , & vengez  le  peu- 
pie  du  Seigneur  » ; qu’alors  les 
Turcs  s’enfuiraient  jufqu’aux  fron- 
tières de  Perfe,&  qu’ils  feroient  pour- 
suivis par  les  Chrétiens  qui  en  feroient 
lin  grand  carnage.  Ceux  qui  avoient 
eu  la  foiblefle  d’ajouter  foi  à cette 
impofture,  furent  bientôt  détrompés.  . 

Les  Turcs  trouvèrent  fi  peu  de  réfif- 
tance,  qu’ils  ne  perdirent  que  trois 
Lommes  dans  la  Ville;  «5c  depuis  que 
les  Grecs  eurent  jette  les  armes  bas 
pour  fe  fauver , il  y en  eut  environ 
deux  mille  de  tués.  Lorfque  les  In- 
fidèles furent  arrivés  à l’Eglife  de 
fainte  Sophie,  ils  en  trouvèrent  les 
portes  fermées , qu’ils  rompirent  à 
coups  de  haches  ; tout  ce  qui  y étoit 
renfermé  fut  réduit  à l’efclavage. 

Les  Eglifes  où  les  femmes , les  filles 
& les  enfans  s’étoient  jettés  comme 
dans  un  azile  affiné  contre  la  brutalité 
des  Barbares , furent  les  théâtres  des 

F iij 


Digitized  by  Google 


CONSTAN 

TIN-JîRA- 

«A$£S. 


TlS  Hl  îT'O  I R E 
plus  grandes  horreurs.  La  Ville  fut-' 
pillée,  & traitée  avec  toute  la  barbarie- 
imaginable  ( q ).  Le  Sultan  entra- 
dans  Conflantinople  accompagné  de- 
fes  Vifirs  & de  Tes  principaux  Offi- 
ciers (r)  : il  alla  à l’Eglife  de  fainte’ 
Sophie  ; il  y maltraita  un  Turc,  qui  etr 
brifoit  le-  marbre  qui  fervoit  dépavé. 
Il  fit  appeller  un  de  fes  .Prêtres  , & 
Pur  le  champ  fit  faire  la  prière  à la 
Mufulmane.  (s)  Il  ordonna  que  l’on 
cherchât  le  corps  de  l’Empereur  ;■ 
fon  cadavre  fut  reconnu  aux  fouliers; 
que  les  Empereurs  avoient  feuls  droit 
de  porter,  fur  lefquels  il  y avoit  des 
figures  d’Aigles  brodées  en  or.  Ducas 
©Eure  que  Mahomet  lui  fit  couper  Iar 
tête , qui  fut  mife  au  haut  d’une  co- 
lonne , où  elle  refia  jufqu’au  foir  ; 
du’enfuite  on  en  ôta  la  peau  , que- 
l’on  remplit  de  paille  , & qu’elle  fut 
envoyée  en  forme  de  trophée  aux 
Princes  des  Perfes  & des  Arabes; 
mais  Phranzès  aflùre  que  le  Sultan  fit 
rendre  au  corps  de  l’Empereur  les 
honneurs  convenables  (r).  Il  y avoit 
encore  dans  les  tours  de  Bafile,deLéon 
Sc  d’Alexis  , des  Candiots  qui  conti- 

é 

(q)  Phraniès,  c,  171  j f;JPhrantè«,c.  i3; 

{ r)  Duc^ç.  4c.  j Plaraniès,  c.  1.7 * 
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fiuoient  à fe  défendre  avec  vigueur. 
Mahomet  leur  fit  offrir  une  capitula- 
tion qu’ils  acceptèrent , & moyennant 
laquelle  ils  emportèrent  tous  leurs 
effets. 

* Le  Prince  Cantemir  , qui  eft  le 
dernier  des  Hiftoriens  de  l’Empire 
Turc  que  nous  ayons  (u)  , ne  s’ac- 
corde avec  les  Latins  ni  avec  les 
Grecs  für  le  détail  de  la  prife  de 
Conftantinoplc.  Il  prétend, & il  affure 
qu’il  efl:  fondé  fur  l’autorité  des  Hif- 
toriens Turcs  , que  les  Impériaux 
voyant  bien  qu’ils  rie  pouvoient  pas 
encore  conferver  long-tems  la  Ville 
députèrent  à Mahomet  pour'  lui  de- 
mander la  paix  ; qu’il  y eut  un  pro* 
Jet  de  traite  entre  l’Empereur  & le 
Sultan , par  lequel  on  étoit  convenu 
que  la  Ville  de  voit  être  .cédée  aux 
Turcs  , & qu’il  ferait  permis  aux 
Chrétiens  d’en  fortir  avec  tous  leurs 
effets,  pour  fe  retirer  où  ils  jugeraient 
â propos  ; que  les;  Députés  de  l’Em- 
pire étant  retournés  vers  l’Empereur 
pour  lui  rendre  compte  de  leur  négo- 
ciation , Mahomet  avoit  fait  courir 
après  eux  pour  leur  faire  dire  quel- 

’%  * * » • » % 

(*)  HiH*  -du  Priifce  Cantcmir,  T.î. p.  104* 
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TiB  Histoire  ,7 
que  chofe , furquoi  il  avoit  oublié  de 
s’expliquer  ; que  les  Sentinelles  de  la 
Ville  ayant  apperçu  des  Turcs  qui  * 
couroient  en  grande  hâte  pour  atten- 
dre les  Ambafladeurs , s’imaginèrent 
que  le  Sultan  avoit  deflein  de  fur- 
prendre  la  Ville , en  y faifant  entrer 
un  corps  de  Turcs  en  même-tems  que 
les  Ambafladeurs , & que  fans  autre 
éclairciffement , ils  firent  feu  fur  les 
Barbares  ; que  Mahomet  en  ayant  été 
inrtruit  , regarda  les  Grecs  comme 
des  traîtres,  & fit  donner  fur  le  champ 
l’aflaut.  Une  partie  dé  la  Ville  fut 
prife  de  force  ; il  y eut  très-peu  de 
réfirtance  du  côté  du  Port.  Les  A£- 
fiég  és  qui  étoient  portés  du  côté  de 
la  Terre-ferme  , fe  défendirent  avec 
le  plus  grand  courage  ; mais  lorjk 
<ju’ils  eurent  appris  que  l’Empereur 
avoit  été  tué  , ils  fe  virent  fans  ref- 
fource,  & ils  arborèrent  le  Drapeau 
blanc  , demandant  que  le  Sultan 
voulut  bien  s’en  tenir  à l’accord  dont 
il  étoit  convenu  avant  l’aflaut.  Ma- 
homet fur  le  champ  fit  cefler  le  car- 
nage , & il  décida  que  puifqu’il  avoit 
acquis  une  partie  de  la  Ville  par  la 
force  de  fes  armes , & que  l’autre  s’é- 
toit  foumife , que  les  Eglifes  qui 


»e  Constant.  Lrv.  IX.  ug>' 
étoient  dans  la  partie  qu’il  avoit  con-  constan 

* t*  /*  • ^ • T.  m/*  TIN  'DRA* 

quife  , ferment  converties  en  Mol-GASES( 
quées  , & que  les  autres  refteroient 
aux  Chrétiens  ; ce  qui  fut  exécuté.  Il 
n’efl  pas  facile  de  concilier  ce  récit 
avec  celui  des  Auteurs  contempo- 
rains , qui  n’auroient  pas  pû  ignorer 
cette  circonftance  finguliére  , & qui 
n’en  ont  cependant  rien  dit. 

Tout  étant  fournis  , Notaras  , 
grand-Duc  ou  Amiral  ( x ) , vint  fe 
préfenter  au  Sultan , & lui  offrir  fes 
richeffes  immenfes.  Mahomet  au  lieu 
de  lui  en  fçavoir  gré  , lui  reprocha 
qu’il  auroit  dû  les  employer  pour  le 
fervice  de  fon  maître  : il  ajouta  que  - 
pour  le  préfent  elles  lui  apporte- 
noient  par  le  droit  de  la  guerre  ; que 
s’il  avoit  prétendu  faire  fa  cour  , il 
auroit  dû  offrir  fes  tréfors  avant  que 
la  Ville  fût  conquife.  Il  donna  ordre 
en  même  tems  qu’on  l’envoyât  en 
prifon  ; & le  lendemain  il  lui  fit  cou- 
per la  tête  & à fes  fils.  On  a affuré  que 

{10 u r fauver  fa  vie, il  avoit  appris  à Ma- 
lomet  qu’il  y avoit  eu  des  intelligences 
fecretes  entre  le  dernier  Empereur  8c 
le  grand- Vifir  Hali-Bafla  ; ce  qui  fut 
caufe  de  la  perte  de  ce  Miniftre.  " ' 

(x)  PbranxèsjC.  z3« 

- ' F.v  } 
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. Ducas  & Calchondile  rapportent 
d’une  autre  manière  la  fin  de  Nota- 
ras  (y).  Ils  afi'urent  que  ce  Seigneur 
étant  allé  fe  rendre  avec  fes  enïans  à 
Mahomet  après  la  pril’e  de  la  Ville,, 
en  fut  très-bien  reçu  ; qu’il  lui  donna 
même  la  permifiîon  d’aller  où  il  vou- 
drait; que  quelque  tems  après  il  lui 
envoya  demander  un  d'e  fes  fils  âgé 
d’environ  douze  ans  ; que  Notaras  ef- 
frayé des  dangers  qu’alloit  courir  fon 
fils , refufa  de  le  livrer  ; que  Maho- 
met peu  accoutumé  au  refus , entra 
dans  la  plus  grande  fureur  ; qu’il  avoir 
envoyé  enlever  de  force  Notaras  & 
fes  enfans , & leur  avoit  fait  couper 
la  tête  ; qu’il  n’avoit  point  borné  là 
fon  reflentiment  ; qu’il  avoit  racheté 
un  grand  nombre  de  Grecs  de  fes 
foldats , & qu’il  les  avoit  fait  mafia— 
crer. 

Il  y avoît  à Confiantinople  pen- 
dant le  fiége  un  Légat  du  Pape , quf 
fut  témoin  de  tous  les  malheurs  de 
cetté  Ville:;  e’étoit  le  Cardinal  Ifi- 
dore  y Archevêque  de  Kiovie  en  Ruf 
fie.  On  varie  fur  fes  avantures.  (z) 
Calchondile  afifure  qu’il  fut  pris  par. 


fs)  Cdç?  it  $•  pi  ai  j.  I (z,)  CaJCaXrg.p,  2I£* 
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les  Turcs , qui  ne  le  connoiflanit  pas , constant 
le  vendirent  à Pera , d’où  il  s’enfuit  cases^  ^ 
en  Europe.  Enée-Silvius  prétend  que 
lorfqu’Iiîdore  vit  les  Turcs  maîtres  de? 
Conflantinopie  -,  il  revêtit  un  mort 
de  fes  habits  , ce  qui  fit  croire  qu’il 
avoit  été  tué;  erreur  qui  lui  fauva  la 
vie que  le  Sultan  lui  auroit  certain 
rie  ment  fait  perdre,,  s’il  avoit  été  re- 
connu. Les  Génois  établis  à Pera-  vou- 
lurent s’enfuir  fur  leurs  vailfeaux  dèÿ 
qu’ils  virent  Conflantinopie  prife'  (a)% 
mais  Zogart , un  des  principaux  VP 
firs , eut  ordre  de  Mahomet  de  les  en* 
détourner  : il  lelir  promit  dè  fa  part' 
qu’ils  feraient  traités  avec  bonté.  Le 
plus  grand  nombre  des-  Génois  jugea' 
a propos  de  s’en  rapporter  à la  bonne 
foi  de  Mahomet.  Les  clefs  de  Pera» 
fiirent  portées  ace  Prince:  il  y nom-1 
ma  un  Gouverneur,  & il  en  fit  abattre 
les  murailles  ( b ) , afin  qu’elle  ne  put* 
jamais  fervir  de' place  forte  aux  peu- 
ples d’Occident.  Il  fe  tranfporta  dans 
Pera  il  y fit  faire  le  dénombrement: 
des  Hfabrtans  6t  ayant  trouvé  plu-' 
fleurs  maifons  fermées,  dont  les  maî-- 
tres  s’étoient  retirés  à Gênes  , il  en 

* * . ^ > I • • • (**) 


(**)  Cal.  Lf  i'  (*)  Duca$>c.  4 
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covstan-  ouvrir  Ie5  portes  r,  <Sc’  il  ordonna* 
tin-dra-  qu’on feroit  un  inventaire  de  tout  ce. 
Cases.  qui  appartenoit.  aux  Propriétaires  ; 

qu’il  leur  feroit  rendu  s’ils  revenoient 
dans  trois  ; mois  . finon  qu’il  feroit 
confifqué. 

Mahomet  trois  jours  âpres  la  prife 
de  Conflantinople  y fit  une  entrée 
triomphante  (c).  Il  ordonna  que  tous 
les  Chrétiens  qui  jufqu’alors  avoient 
été  aflez  heureux  pour  échapper  aux  - 
Turcs, feroient  libres  : il  promit  pleine 
& entière  liberté  de  .confcience  pour 
tous  ceux  qui  voudroient  y revenir  • 
& pour  repeupler  promptement  une 
Ville  fi  conlidérable  , il  Ht  choifir 
dans  fes  Provinces  cinq  mille  famil- 
les , aufqüelles  il  fut  ordonné  fous 
peine  de  la  vie  d’aller  s’y  établir 
avant  la  fin  du  mois  de  Septembre,  (d) 
Chaque  Janiiîàire  fut  récompenfé  par 
une  gratification  de  mille  afpres , qui 
revenoient  à vingt  ducats.  Les  fecours 
que  le  Pape  avoit  promis  , & que 
l’Empereur  avoit  foilicités  avec  tant 
d’ardeur  , arrivèrent  dans  i’Ifle  de 
Negrepont  le  30  Mai  ( e ) , c’eft-à- 


(c  ) Phranxcs , c.  1 9. 
( d ) Turto-Grgçia,  p. 
tôt. 
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dire , le  lendemain  de  la  prife  dé 
Conflantinople.  lis  confiltoient , félon 
Monftrelet,  en  vingt-neuf  galeres  [f)f 
qui  étoient  commandées  par  Jacques , 
Archevêque  deRaguze,  que  Nicolas 
V.  avoit  nommé  fon  Légat  en  Grèce. 
Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  fi  cette 
flotte  fut  arrivée  plutôt,  & que  les 
Hongrois  eu  lient  envoyé  le  lecours 
qu’ils  avoient  promis,  les  Turcs  aü- 
roient  levé  le  liège  , puifque  Air'  la* 
Ample  nouvelle  de  l’armement  d’Eu- 
rope , ils  héfiterent  s’ils . le  léve- 
roient. 

C’elt  ainfi  que  les  relies  du  plus  cé- 
lébré Empire  qui  exilla  jamais , tom- 
bèrent entre  les  mains  des  Barbares  , 
dont  les  peres  peu  de  tems  avant  ce 
grand  événement  fe  croyoient  trop 
heureux  d’être  à la  folde  des  Empe-. 
reurs.  L’Occident  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  s’appercevoir  de  la  faute 
qu’il  avoit  faite , de  laifler  enlever  le 
boulevard  de  la  Chrétienté  ; & pen- 
dant plus  decentans,  l’Italie,  la  Hon- 
grie , l’Allemagne  même  furent  dans 
la  plus  grande  inquiétude , de  fe  voir 
à la  veille  de  devenir  les  Provinces 
des  T urcs.  Conllantin-Dragafes  étoic 
(f)  n.  *. 
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étoit  Théodora  de  Tocco,  fille  de' 
Léonard  Comte  de  Cephalonie,- 
Cette  Princefle  étant  morte  en  cou-- 
ehes- , Confiant»!  époufa  en  fecondes- 
nôces  Catherine  Catelufe fille  du 
Prince  de  Lefbos  [k)  ; elle  mourut 
l’an  1443.  L’enfant  dont  Théodora 
accoucha  mourut  apparemment  peu 
de  tems  après  fa  mere  ; car  les  Hifi- 
toriens  ont  écri  que  Conflantin  n’avoiç 
point  eu  d’enfans.  Il  étoit  queftiom 
d’un  rroifiéme  mariage  pour  ce  Prin- 
ce , lorfque  les  T urcs  vinrent  afliéger/ 
Çonflantinople. 


(<l)  PKr afizès , L,  3.C.  1 Biz. pV 14&  Allatiüs,  à<& 


£h)  Ducange,  F anv 
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üor qu’il fe foitpafle de"  . 
très  - grands  événemens 
dans  l’Eglife  de  Conk- 
tantinople  , qui  ont  un 
rapport  néeeffaire  avec 
PHifloire  des  ■ révolu- 
tions de  cer  Empire-  r nous  n’avons 
pas  cru  en  devoir  parler  jufqu’àcette  . 
Meure , parceque  nous  avons  jugé 
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qu’il  feroit  plus  à propos  de  les  reflfér-  ' 
mer  dans  ce  dernier  Livre , afin  du 
n’être  pas  obligés  d’interFompre  à tout 
moment  le  cours  des  affaires  politiques 
. par  des  digreffions  Eccléfiaftiques. 

Etat  de  l’Egli-  I.  Mais  avant  que  de  traiter  des  - 

avant  BConf-  conteftati°ns  de  l’Eglife  de  Conilan- 
tantin.  tinople  avec  Celle  de  Rome , de  la  . 

réparation  de  l’Eglife  d’Orient  d’avec 
celle  d’Occident,  des  diverfes  tentati- 
ves qui  ont  été  faites  pour  leur  réunion; 
il  faut  expliquer  ce  que  c’étoit  que 
l’Eglife  de  Bizance  avant  que  cette 
, Ville  changeât  de  nom. 

Les  commencemens  en  font  fort 
ignorés  : il  y a à ce  fujet  divers  fen- 
timens , qui  n’ont  tout  au  plus  pour 
eux  que  quelque  apparence  de  vrai- 
femblance.  - 

Les  nouveaux  Grecs  ont  afîuré  que 
c’étoit  l’Apôtre  faint  André  qui  avôit 
fondé  cette  Eglife  (a).  Mais  mal- 
heureufement  pour  eux , ils  n’ont 
aucun  ancien  Auteur  pour  garand. 
Simon  Métaphralle  croit  qu’il  n’y  a eu 
r d’Evéque  à Bizance  que  vers  l’Empi-  - 
- re  de  Sévere  ou  de  Caracalla  [b)  ; & il 

(4)  Tille.  Vie  de  S.  1 (*')  Oriens  Chrif.  T, 

A*dré,T.I.p.  HotC  I.  p,io,H  &iCJ. 
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«lonne  le  nom  de  Philadelphe  au  pre- 
mier Evêque  de  cette  Eglife.  Li 
Chronique  Pafchale  de  Théophane  re- 
montent encore  bien  moins  haut  (c)  , 
puifqu’on  y lit  que  Métrophane  fut  le 
premier  Evêque  de  Bizance  fous  Conf- 
tantin. 

Sans  nous  arrêter  a toutes  ces  incer- 
titudes , [d)  il  fuffit  de  favoir  qu’il  y 
avoit  beaucoup  de  Chrétiens  à Bizan- 
ce pendant  l’Empire  de  Marc-Aurele, 
ôt  que  l’ Eglife  de  cette  ville  étoit  fou- 
mife  à celle  d’Héraclée , lorfque  l’Em- 
pereur Conftantin  en  fît  la  Capitale  de 
l’Orient. 

II.  La  bien-veillance  dont  les  Em- 
pereurs honorèrent  Conftantinople , 
influa  bientôt  fur  la  dignité  des  Evê- 
ques de  cette  grande  ville.  Dès  l’an 
3 8 r.  le  Concile  de  Conftantinople  qui 
eft  regardé  comme  le  fécond  des  Œcu- 
méniques,aflura  par  fon  fécond  Canon 
qui  eft  le  troifîéme,  félon  les  Grecs,  le 
premier  rang  d’honneur  à I’Eglife  de 
Conftantinople  , après  l’Eglife  de 
Rome  : il  n’y  eft  fait  mention  que  de 
rang  & d’honneur , & nullement  de 


Le  prtmîîir 
Concile  de 
Conftaatino- 
pie  SC  celui 
de  Calcédoine 
donnent  lefc«* 
cond  rang  4 
PEglife  de 
Conftantin»* 
pic.. 


* (e)  ©riens  Ghrif.  p, 

AO  6. 

{d  ) Tille.  Pfcrf»-  de 


Marc-Aurele,  T.  I& 
art,  6.  p«~£i5« 
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jurifdiéïion.  Cependant  quelque  fems» 
après  les  Pontifes  de  ce  grand  liégef 
étendirent  leur  jurifdiébîon  à la  faveur 


de  ce  Canon,  comme  on  le  voit  par  le 
difcours  d’Aëce  (e)  , Archidiacre  de 
Conftantinople  ,=  qui  atribuant  à fou 
Eglife  le  droit  de  facrer  l’Archevê-' 
que  d’Ephêfe,fe  fondoit  fur  les  cent 
cinquante  Peres1 , c’efl-à-di  re  , ' fur 
^autorité  duGoncile  Général  dé  Conf. 


cantinople.-  *'  - 

M.  de  Tillemont  paroîf  perfuadéy 
que  ce‘  Concile  , par  fon  Canon  en? 
faveur  de  TEglifede  Conflantinople, 
ri’avoit  fait  quëconfirmer  ce  que  l’ufa- 
ge  êc  la  pratique  lui  avoient  déjà  ac- 
quis par  avance;  & il  le  prouve,  par- 
ceque  faint  Grégoire  de  Nazianze 
préfida  au  Concile,  quoiqu’il  paroiffe 
s’être  retiré  de  Conftantinople  avant" 
que  ce  Canon  eût  été  fait. 

Bientôt  après  ce  Concile,  foi  t à caufë 
du  faux  fens  que  l’on  donnoit  à ce  fa- 
meux Canon  , foit  par  le  crédit  qui 
fuit  naturellement  l’Evêque  de  la  ville' 
Impériale  , l’autorité  de  celui  de 
Conftantinople  s'étendit  fur  toutes  les 
provinces  voilines , ou  plutôt  fur  tout 


(e)  Tiftem.Greg.de  ! IX.  p.  450, 
ïStezianzc y ixt.  76rT.  f 


(^ONSfANT.  Ll  V.  JL  ïyt} 

I? Empira  d’Orient  (/) . Les  Empe-f 
reurs  qui  réfidoient  à Conftantinople^ 
s’intéreffoienc  plus  à la  gloire  de  la- 
nouvelle  Rome  qu’à  celle  de  l’ancien- 
ne. Ils  ne  favorifoient  que  trop'  l’am- 
feition  des  Evêques  de  Conilantinopler 
qui  fou  vent  cherchoient  à augmenter 
leur  autorité  au  préjudice  , même'  de 
celle  du  Pape.-  C’êft  ce'  que  Ton  vit 
manifedement  l’an  4.21  .•  Atticus  étoit 
pourlors  Evêque  de  Condantinople. 
Il  follicita  & obtint  une  loi  célébré' 
dattée  du  14  Juillet  de  l’an  421.  que". 
l'Empereur'  Théodofe  II.  adrefla  à 
Philippe,  Préfet  du  Prétoire  dans 
l’Illyrie  Orientale.  • (g)  Ce  Prince  y 
ordonne  , qu’à  l’avenir  les-  affaires- 
Eccléfiadiques  de  l’illyrie  feront" 
portées  à la  connoiffance  de  l’Evê- 
que de  Condantinople  , qui  jouit 
des  prérogatives  de  l’ancienne  Ro- 
me. 

Cette  loi  attaquoit  directement  les 
droits  que  l’Eglife  de  Rome  préten- 
doit  fur  l’Illyrie,&  dont  elle  étoit  en 
poffeffion  , & elle  avoir  été  défirée' 
même  par  les  Evêques- d’Illyrie  ( h ) f. 


(f)Voyet  M.  deTiH.. 
Vie  deS.  £con,îtft,  i%6 

SC  1-7- 


(£)  Confiant.  T.  I.  pi 
1019. 
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ainfi  que  l’Empereur  Théodofe  lui  ‘ 

même  nous  l’apprend. 

Boniface  I.  qui  pourlors  étoit  afiis 
fur  le  Saint  Siège,  fe  plaignit  haute- 
ment de  ce  Reglemeht.  Il  ne  fe  con- 
tenta point  de  foittenir  par  fes  écrits 
la  dignité  de  l’Eglife  ae  Rome  : il 
eut  recours  à Honorius  Empereur 

d’Occident , & oncle  de  Théodofe  II. 

* » • 

( i ) il  l’engagea  à écrire  à fon  neveu 
de  ne  point  fouflfrir  qu’on  violât  par 
de  nouvelles!  Ordonnances  les  privi- 
lèges établis  par  les  Peres , qui  avoient 
été  obfervés  jufqu’alors  , & de  caflfef 
ce  que  l’on  difoit  que  les  Evêques  d’Il- 
lyrie  avoient  obtenu  par  furprife. 
Théodofe  eût  égard  à la  rccomman-  - 
dation  de  fon  oncle , & il  annulla  la 
Loi  qui  avoit  donné  occafion  aux 
plaintes  du  Pape. 

Saint  Léon  n’eut  pas  fujet  d’être  li 
. content  de  l’iffue  de  la  grande  difpute, 
à laquelle  le  2. 8 Canon  du  Concile 
Général  de  Calcédoine  donna  lieu. 
Anatole  Archevêque  de  Conftanti- 
nople  ( k ) ayant  delfein  de  faire  con- 
firmer fa  Jurifdiétion  par  cette  cèle- 

1 

(i)Conftant.p.  T030.  (k)  Till.  Vicde$,Léon, 

Til  1 . Vie  de  Boniface,  art,  ia8* 
art.  9.  T.  XII.  p.  404. 
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bre  aflembiée , engagea  quelques 
Clercs  de  fon  Eglife  à demander  que 
les  Peres  fiflent  un  Reglement  pour 
expliquer  l’autorité  de'  l’Evêque  de 
Conftantinople,  Les  Commilfaires  de 
l’Empereur  & les  Légats  du  Pape  ne 
voulurent,  prendre  aucune  part  à la 
‘délibération  qu’on  vouloir  faire  fur  ce 
fujet.  Ils  fortirent  ; mais  les  Peres  ne 
difcontinuerent  pas  pour  cela  l’exa- 
men de  cette  affaire.  On  lut  le  Canon 
du  Concile  général  de  Conftantino- 
ple : on  le  confirma  ; & on  y ajouta 
que  l’Evêque  de  Conftantinople  or- 
donnèrent les  Métropolitains  des  trois 

_ JL  # • i 

' Départemens  du  Pont , de  PAfie  & 
de  la  Thrace,  après  qu’ils  auroierit 
été  élûs  dans  leurs  Eglifes. 

■ Les  Légats  ayant  été  avertis  de  ce 
qui  s’étoit  paflTé  ( l ) , demandèrent 
que  le  Concile  s?alfemblât  de  nou- 
- veau  , & que  les  Commilfaires  de 
l’Empereur  s’y  trouvaflent.  On  leur 
accorda  çe  qu’ils  fouhaitoient  ; & le 
jeudi,  premier  jour  de  Novembre  de 
l’an  451.  les  Légats  fe  plaignirent  vi7 
vement  de  ce  qu’on  avoit  fait  pendant 
jeur  abfence,  Ils  infifterenç  qu’on 

J ’ * *.  K > T-  V • 

k 

ÿ)?yiw.  t 
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donnât  aâe  de  leur  oppofition  , afîk 
.que  le  Pape  vit  ce  qu’il  auroit  à faire 
.fur  ce  violentent  des  Canons,  & fur 
le  mépris  que  l’on  faifoit  de  fon  liè- 
ge. Leurs  difcours  n’empêcherent 
point  les  Commiflaires  de  l’Empe- 
reur  de  conclure  en  faveur  du  Ca- 
non. Le  Concile  & l’Empereur  écrie 
.virent  à S.  Léon , pour  le  prier  d’ap- 
prouver tout  ce  qui  avoit  été  fait  , à 
.Calcédoine  ; mais  il  en  étoit  bien 
.éloigné,  (m)  11  attribuoit  à l’ambi- 
tion de  l’Archevêque  Anatole;  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  de  fon 
. Piège  : il  prie  l’Empereur  .de  répri- 
mer les  délits  ambitieux  de  ce  Prélat  ; 

> « * • • * 

. «il  déclare  qu’il  calfe  ce  .qui  a été  fait 
au  préjudice  des  régies  («)  : il  me- 
. ; trace  même  Anatole  (o-j  , que  s’il 
: .continue  dans  fes  prétentions  , il  fe 
- verra  retranché  de  la  paix  & de  la 
Communion  de  l’Eglife  univerfel- 
le.  Mais-  malgré  l’oppofition  de  S, 
Léon  & de  fes  Succelîèurs  (p)  , ce 
. Canon  fut  exécuté , & les  Empereurs 
î’appuyerent  de  toute  leur  auto.*- 
■.pipé. . ' 


(m)  Epif.  7 8* P-  296. 
.(»)  Epif.  ,7g).  p,  197. 

i p;  s®,  p.  20 
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(l>)  Till.yi€fcS  U<M^ 
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III.  L’unité  ne  fouffrit  point  pour-  schifmed'A- 
Jors  de  cette  difpute  ; mais  il  en  ré- 
fuka  une  aigreur,  qui  contribua  beau-  ’ '•*  ' 
coup  au  Schifme  .qui  fépara  bientôt 
après  l’Eglife  d’Occident  d’avec  celle 
.de  Conftantinople  pendant  près  de 
.quarante  ans.  . 

JLJn  mal  - entendu  fut  la  premier® 

<:aufe  de  cette  grande  querelle. 

. C’étoit  la  coutume  dans  le  cin- 
quième ficelé  (q) , que  les  nouveaux 
Evêques  des  premiers  fiéges  de  l’E- 
glife  mandatent  leur  EÎeétion  aux 
Patriarches , afin  d’en  obtenir  une  ef- 
péce  de  confirmation  & des  Lettres 
. de  Communion.  Jean  Talaia  qui 
avoit . été  élû  Évêque  d’Alexandrie 
après  la  mort  de  Timothée  Salcv- 
bacial  , écrivit  à Acace , Patriarche  de  . 
Conftantinople  ; mais  au  lieu  d’adref- 
fer  directement  fa  Lettre  à ce  Prélat , 
il  l’envoya  au  Général  Illus , qui  étoit 
fon  ami  particulier,  afiu  qu’il  la  ren- 
dît lui-même  à Acace.  Il  arriva  que 
.dans  le  rems  que  cette  Lettre  étoit 
en  chemin  , Illus  fut  envoyé  par 
l’Empereur  Zenon  de  Conftantinople 
. à Antioche  ; de  forte  que  le  Courrier 
de  Talaia  ne  trouvant  pas  Illus  à 1% 

Âcacc , art.  % z . * : 
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Cour,  alla  le  chercher  à Antioche.  Ce- 
pendant Acace  ayant  appris  que  Talaia 
ptoit  E vêqueçl’  Alexandrie, & n’en  rece- 
vant point  de  Lettres,  le  crut  méprjle, 
& réfolut  de  ne  mettre  aucunes  bor- 
nes à fa  vengeance.  Il  le  repréfentaà 
l’Empereur  comme  un  fiomme  d’une 
.doêfrine  fufpeéte,  «5c  que  le  bien  de 
l’Etat  obligeoit  d’éloigner  d’Alexan- 
drie , parce  qu’il  feroit  .impoflîble  de 
.conferver  la  paix  dans  ce  grand  fiége , 
tandis  que  Talaia  en  feroit  Evêque.  ' 
Zenon*  ajouta  foi  aux  calomnies 
d’Acace  l r ) : les  ordres  furent  donnés 
pour  charter  Talaia  d’Alexandrie  ; & 
le  fameux  Pierre  Mongus  , ardent 
proteéleur  de  l’Eutichianifme  , prit 
la  place.  Acace  par  haine  pour  Taf 
laia  ne  fit  aucune  difficulté  de  com- 

4 » •*  » » • ■ / « 4 

jnuniquer  avec  l’ufurpateur. 

Talaia  fe  réfugia  à Rome  (s) , qu  - 
il  implora  la  protection  du  Pape.  Sim- 

^ ^ ^ Jl  * • » JL  x 

plice  etok  pourlors  Evêque  de  Rome; 

; il  reçut  Talaia  avec  les  honneurs  qui 
étoient  dûs  à un  Evêque  .Orthodoxe 

- I X •*. 

.d’un  des  plus  grands  fiéges  de  l’E- 
glife.  (r)  Il  ecriÿit  en  fa  faveur  à 

Acace  • mais  comme  il  y avoip  peu 

» * * 

,(r)  Till.  art.  tf,  1 (t)  4rt.  _ 

27*  I 
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arence  que  ces  Lettres  .prqdui- 


t leiir  effet.,  le  Patriarche  d’A-  • 

. lexandrie  fe  propofa  de  mettre  foa 
-affaire  en  régie.'  Il  fe  difpofa  à pré- 
senter une  Requête  à Simplice  contre  • 
Acace.Tandis  qu’il  la  préparoit,  Sim- 
plice mourut  : il  eut  pour  fucceffeur 
Félix  III.  (a)  auquel  Talaia  com- 
muniqua la  Requête  qu’il  .avoit  faite 
contre  Acace.  Ce  commencement  de 
procédure  fe  fioadans  une  aflemblée 
publique.  Le  Pape  après  en  avoir  dé-  ‘ 
libéré  dans  un  Concile  tenu  dans  l’E- 

flifc  de  Saint  Pierre,  & avec  l’Eglife 
Lomaine , réfoiut  d’envoyer  à ce  fu- 
jet  des  Légats  en  Orient.  Il  choifit 
. pour  cette  négociation  Vital  Evêque 
de  Frantp , Mifene  Evêque  de  Cu- 
jnes , & Félix  Défenfeur  de  l’Eglife 
Romaine.  Leurs  inftru&ions  portoienç 
entr’autres  chofes,  qu’ils  lignifieraient 
à Acace  de  répondre  à la  Requête  de 
Talaia.,  & qu’ils  demanderaient  à 
D’Empereur  qu’il  Fenyoyât  à Rome  * 
pour  procéder  au  Jugement  de  cette 
affaire  : il  leur  étoit  défendu  de  com? 
muniquer  avec  lui  , s’il  refufoit  de 
^Satisfaire  aux  intentions  dp  Pape. 

* v Ces  Légats  furent  chargés  de  Lefe. 


L » ) Art.  30 . 

J'orne  III* 


G 
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rres  pour  l’Empereur  & pour  le  Pa-’ 
triarche.  (x)  Félix  menaçoit  Acace 
de  le  féparer  de  la  Communion  de 
VEglife,  s’il  ne  fatisfaifoit  aux  plain- 
tes formées  contre  lui  ; il  lui  envoya 
en  méme-terps  la  Requête  de  Ta- 
laia  avec  un  Ade  (y)  , où  il  lui 
mande  qu’il  ait  promptement  à fe 
défendre  devant  le  fiége  de  Saine 
Pierre  dans  i’aflembiée  des  Evêques. 
Les  deux  Evêques  i,égats  partirent 
fans  le  Défenfeur  Félix  (?)  , qui  fut 
retenu  par  une  maladie  ; ils  arrive-» 
rent  près  de  Conflantinople l’anq.8^. 
Lorfqu’ils  furent  à . Abyae  & au  de* 
troit  des  Dardanelles , ils  furent  arrê- 
tés & mis  en  prifon  par  ordre  de 
Zénon  & d’ Acace  ; on  leur  ôta  par 
force  leurs  papiers  Zénon  les  me- 
naça de  mort , s’ils  ne  confentoient  ? 
communiquer  avec  Acace  & avec 
Mongus. 

Aux  menaces  on  ajouta  les  carefi» 
fes , les  préfens , les  promeflfes  & les 
parjures  mêmes  ; car  Acace  & Zénon 
affurerent  qu’ils  remettroient  le  Ju- 
gement de  toute  l’affaire  au  Pape , <3ç 
qu’ainfi  ils  ne  lui  feroient  aucun  pré» 

(*)  Epif.  I p,  1049.  I (r)  Page  109p. 

Cane,  T.  IV.  1 (*;  TiÜ.  art.  J4« 
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judice  de  communiquer  avec  Acace. 
Ils  cédèrent  enfin , & allèrent  publi- 
quement célébrer  les  faints  M y Itérés 
avec  Acace , qui  fit  réciter  le  nom  de 
Mongus , comme  fi  cet  intrus  eût  fait- 
publiquement  profeffion  de  la  foi  Or- 
thodoxe [a).  Le  Défenfeur  Félix  n’ar- 
riva à Conftantinople  qu’après  la  pré- 
varication de  Vital  & de  Mifene  : il 
ne  voulut  point  imiter  leur  exemple  ; 
auffi  fut-il  arrêté  & traité  fort  dure- 
ment. Vital  & Mifene  revinrent  à 
Rome  (b)  : ils  trouyerent  le  Pape  in£ 
truit  & très-mécontenr  de  leur  pro- 
cédé. Il  tint  un  Concile  dans  l’Eglife 

de  Saint  Pierre  fur  la  fin  de  Juillet  de 

* • / 

l’an  484.  (c)  pour  leur  faire  rendre 
compte  de  leur  Légation  : ils  préten- 
dirent juftifier  leur  conduite  fur  la  vio- 
lence qu’Acace  leur  ayoit  faite  ; mais 
cette  exeufe  n’ayant  pas  été  admife,  ils 
furent  privés  non-feulement  de  la  di- 
gnité Epifcopale , mais  même  de  la 
Communion  des  Myfteres  par  le  ju- 
gement du  Pape  & du  Concile. 
On  examina  enfuite  laconduite  d’A- 

i **' 

cace.  [d)  11  fut  déclaré  coupable  d’a* 


[4)  Art.  j ), 

(b)  Art.  96. 

$9*$p  ?.  iy»  p. 


1115. 

(4)  Con.  T,  IV.  fl 
*©7J.  TiU.  art  40, 
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voir  violé  les  Canons  , d’avoir  entrer 
pris  fur  les  droits  des  autres  Eve- 
ques  (e)  , d’avoir  reçu  à fa  communion 
des  Hérétiques  qu’il  avoit  lpi-même 
condamnés  , d’avoir  maltraité  les  - 
Légats , d’avoir  refafé  de  répondre 
aux  accufatipns  de  Talaia  ; en  confé- 
queùce  il  fut  condamné.  Il  fut  dé-r  - 
po(e  de  la  dignité  de  l’Epifcopat,  . 
privé  de  la  Communion  catholique  , 
& retranché  du  nombre  des  Fidèles, 

tr  ' * * * ‘ ‘ * ' * t # 

lans  pouvoir  jamais  .être  délié  des 
liens  de  cet  Anathème  : ce  font  les 
propres  termes  du  Jugement , qui  eft 
datte  du  .a  8 Juillet  q,8q,.  & qui  fut 
ligné  par  les  foixante  Evêques  du 
Conçue,  , , r 

■ Félix  fit  encore  un  autre  A été  qui 
devoit  être  affiché  (/)  : il  portoit 
que  la  Sentence  du  Ciel  avoit  privé 
Acace  du  Sacerdoce,  pourayoirmé- 
prifé  les  dçux  moniçions  que  le  Pape 
lui  gvoit  faites , & l’avoir  emprifonné 
en  la  perfonne  de  fesXégats  ; ainfi , 
ajoute  Félix  , lj  quelque  Evêque  , 
Clerc , Moine  ou  Laïque  , commu- 
nique avec  lui  apres  cette  dénoncia- 
tion, qu’il  foît  anathème,  & puni  par 
Je  Sajnt-Efprit. , . . . . ■ * 

. 07  Cou,'  T.  IV.  p.  108},  • 
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Félix  écrivit  au  Clergé  & au  reup'le 
de  Conftantinople  (g) , pour  leur  dé- 
clarer qu’il  défavouoit  ahfolument  ce 
qu’avoient  fait  feS  Légats  ; qu’il  les 
avoir  même  dépofés  en  punition  de 
leur  faute.  Il  les  avertit  de  la  dépoli- 
tion  d’Acace,  àfiri  qu’ils  fe  féparaf- 
fent  tous  de  fà  Continiunion , s’ils  ne 
vouloieht  eux  - mêmes  être'  excom- 


munies.- 


Le  Pape  fit  part  à toutes  les  Egh- 
fesde  la  condamnation- d’Acace  (h) , 
èc  il  exhorta  les  Fidèles  à fe  fépa- 


rer  de  la  Communion  de  ce  Patriar- 
che. 

Tute,  un  des  plus  anciens  Clerds 
de  l’Eglife  de  R.ome  ( i ) , fut  chargé 
par  le  Pape  de  porter  â Condantmo- 
ple  le  Jugement  du  Concile  de  Ro- 
me. On  l’honora  eft  lui  donnant 

S » . ' 

cette  commilfion , de  la  dignité  de 
Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine.  Il 
falloir  de  l’adrefle  pouf  exécuter  ces 
ordres  ; car  l’Empereur  faifoit  garder 
les  chemins  par  terre  &par  mer,  pour 
empêcher  qu’on  n’apportât  rien  de 
Rome  contre  Acace.  Tute  malgré 


(O  Êpif.  X.  p.  1084.  { (0  Art.  42. 
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toutes  ces  précautions  trouva  le 
moyen  de  faire  atcacher  au  Pallium 
d’Acace , lorfqu’il  alloit  célébrer  les 
faints  M y fier es , le  Jugement  du  Pa- 
pe ; ce  furent  des  Moines  Acémetes 
qui  rendirent  ce  fervice  à Tute. 

Acace  témoigna  un  grand  mépris 
de  la  Sentence  qui  avoit  été  rendue 
contre  lui  ( k)  : il  prétendit  quelle 
étoit  contre  les  Canons  ; 6c  pour  fe 
venger  du  Pape , il  ôta  fon  nom  des 
D ptiques. 

v L’Empereur  prit  ouvertement  le 
parti  d’Acace  : il  continua  de  corn-- 
muniquer  avec  lui  , 6c  il  obligea 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Empire  à 
faire  la  même  chofe  : il  vouioit  me- 
me les  obliger  à fe  féparer  de  la  Com- 
munion de  Rome.  Le  corps  de  l’E- 
glife  de  Conftantinople  demeura  dans 
la  Communion  d’Acace,  à la  rélerve 
d’un  fort  petit  nombre  de  perfonnes  , 
qui  demeuroient  cachées  fous  la  mul- 
titude des  autres. 

Le  Jugement  contre  Acace  fut. 
confirmé  par  un  fécond  Concile  de 

Rome  ( l ) , qui  fe  tint  dans  le  mois 

* \ 
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-d’Odobre  48  5 . Il  s’y  trouva  quarante- 
deux  Evêques. 

Acace  mourut  dans  fon  obftination 
l’an  489.  il  eut  pour  fuccelîèur  Frauc- 
te  ( m ) , qui  écrivit  au  Pape  Félix 

Eour  lui  d mander  fa  Communion. 

/Empereur  Zénon  écrivit  en  même- 
tems  au  Pape  en  faveur  de  Fraude  : 
Il  protefloit  qu’il  avoit  travaillé  à éle- 
ver fur  le  trône  de  Conflantinople 
•un  homme  qui  en  fût  vraiment  di- 
gne , afin  de  raffermir  l’unité  des 
Eglifes  , & l’unité  de  la  foi  Catholi- 
que , de  quoi  il  témoignoit  avoir  un 
•fort  grand  défir. 

Félix  fit  réponfe  à ces  Lettres  l’an 
4,90.  (//)  Il  félicita  Zénon  fur  fes  bon- 
nes intentions  ; mais  il  lui  déclara  qu’il 
ne  communiqueroit  point  avec  Frauc- 
-te , avant  qu’il  eût  été  informé  fi  ce 
.Prélat  avoit  eflfacé  des  Dyptiques  les 
noms  d’ Acace  & de  Mongus , ou  s’il 
'promettroit  de  les  effacer.  Il  manda 
a Fraude  qu’il  fe  voyoit  contraint  avec 
douleur-  (0)  à lui  refufer  fa  Commu- 
nion , jufqu’à  ce  qu’il  fçût  s’il  vou- 
loit  abandonner  Acace  & Mongus. 
Fraude  ne  reçut  point  la  rcponfe 

fm) TilLArt  55*  I (c)  Epif.  13;  p.  1089* 
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du  Pape  ; il  lailfa  l’Eglife  de  Conftan- 
tinople  vacance , après  un  Epifcopat 
. de  trois  mois  <Sc  demi  (p) . Il  eut  pour 
luccefleur  Euphême,  à qui  la  Lettre 
de  Félix  fut  rendue.  Il  commença  par 
remettre  le  nom  du  Pape  dans  les  Dy- 
ptiques , & il  lui  envoya  une  Syno'di- 
que,  ou  une  Lettre  de  Communion.  • 
Félix  n’y  trouva  rien  que  d’orthodoxe  ; 
■néanmoins  il  ne  voulut  pas  lui  accor- 
der fa  Communion , parce  qu’il  îwV- 
: voit  pas  effacé  les  noms  d’Àcace  & de 
Fraude, 

Félix  & Zénon  moururent  à peu 
près  dans  le  même  tems  : ils  furent  , 
remplacés  parGélafe  & par  Anaflafe. 
Eupheme  à qui  le  nouveau  Pape  n’a- 
voit  pas  jugé  à propos  d’écrire  , [q).  lui 
écrivit  le  premier.  Il  témoignoit  dans 
fa  Lettre  ( r ) un  grand  défit  pour  la 
paix  & pour  la  réunion,  des  EgUfes  * 
mais  il  lui  marquoit  qu’il  ne  falloit  pas 
fonger  à ôter  des  Dyptiques  le  nom 
d’ Acace , parce  que  le  peuple  de  Conf- 
tantinople  étoit  trop  attaché  à la  mé- 
moire de  ce  Prélat.,  qui  d’ailleurs  n’a-  . 
voit  jamais  rien  avancé  contre  la  foi. 


(f)TilI.A«ce,art,  jf.  J (r)  Epil.  4.  Cçlafii,  p; 
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{ jélafe  répondit , ( s ) que  fi  Euphême 
rejettoic  fincérement  Eutichès  comme; 
il  le  déclaroit , il  devoit  aufii  rejetter 
ceux  qui  avoient  communiqué  avefc  . 
les  Eutichiens,  & qu’Acace  étoit  en- 
tré dans  leur  Communion. 

Anaftafe  IL  qui  fuccéda  à Gélafe , 
étoit  beaucoup  mieux  difpofé  pour  la 
paix  de  l’Eglife  que  Ton  prédécef- 
feur.  Il  commença  Ton  Pontificat  par 
envoyer  deux  Evêques  eri  qualité  de 
Légats  à Cortftantinople  ( t ),  pour  dif- 
pofer  l’Empereur  à la  réunion.  Il  iri- 
■ jiftoit  toujours  fur  la  condamnation 
d’Acace'  ; ( u ) il  ne  demandoit  point 
qu’on!  retranchât  des  Dyptiques  les 
fucceffeurs  d’Acace*. 


On  ne  fçait  point  quel  fut  le  de- 
tail des  négociations  (x)  des  Légàtsdu 
Pape.  On  prétend  feulement  que  le 
Patriarche  Macédone  qui  avoit  fuccç- 
dé  à Euphême,  avoit  voulu  envoyer 
au  Pape  Anaftafe  une  Lettre  fynoui- 
que  pour'  entrer  dans  fa  Communion , 
& que  l’Empereur  l’en'  avoit  empê- 
ché. • : 


Anaftafe  ne  gouverna  l’Eglife  de 

» - 
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Rome  que  deux  ans  moins  fix  jours. 
Symmaque  Ton  fuccefîeur  n’avoit  pas 
■ le  cara&ere  fi  liant  ; ainfi  iln’y  eut  au- 
cune efpérance  de  réunion  fous  font 
Pontificat.  La  gloire  de  ce  grand  évé- 
nement étoit  dellinée  à Hormifdas  , 
qui  fuccéda  à Symmaque.  Il  fut  quef- 
. tion  de  cette  réconciliation  fur  la  fin 
de  l’Empire  d’Anaftafe  ; mais  les  ten- 
tatives qui  furent  faites  à ce  fuj et,  fu- 
rent inutiles,  parce  que  ce  Prince  agif- 
foit  de  mauvaife  foi.  L’attachement 
d’Anaftafe  à l’Eutichianifme  avoit 
caufé  des mouvemens  dans  l’Etat,  qui 
avaient  prefque  renverfé  ce  Prince  du 
Thrône.  Pour  prévenir  l’orage  dont  il 
ctoit  menacé,  (y)  il  fe  vit  obligé  de 
déclarer  qu’il  aflêmbleroit  un  Concile 
à Héraclée  où  le  Pape  feroît  prié  de  fe 
trouver.  Il  en  écrivit  effè&ivement 
à Hormifdas  (z)  le  .25  Décembre 
514.  Il  le  prie  de  fe  rendre  à Héra- 
clée avant  le  premier  Juillet  de  l’année 
fuivante , avec  les  Evêques  de  fa  Ju- 
xifdidion  qu’il  lui  plairoit  choifir,  afin 
. que  toutes  les  conte  dations  qui  par- 
tageoient  les  Fidèles  ,'  fulfent  termi- 
nées. 

t 

. :>  ’ ' " 
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Hormifdas  qui  avoit  fort  à cœur  la 
réunion  des  Eglifes , (a)  jugea  à pro- 
pos d’envoyer  en  Orient,. pour  y exa- 
miner l’état  des  chofes.  Il  nomma 
pour  fes  Légats  à la  Cour  de  Conftan- 
tinople  Ennodius  Evêque  de  Pavie  , 
un  autre  Evêque  appellé  Fortunat , le 
Diacre  Vital,  & le  Notaire  Hilaire. 
Il  leur  donna  une  inflruétion  que  nous 
avons  encore.  ( b ) Elle  portoit  entre 
autres  chofes , que  le  Pape  étoit  prêt 
de  fe  rendre  en  perfonne  en  Orient , 
pour  contribuer  à rétablir  l’unité  dans 
l’Eglife,  lifapréfence  pouvoir  avan- 
cer la  réunion.  Les  Légats  avoient 
une  défenfe  expreffe  de  communiquer 
avec  Timothée  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  qui  s’étoit  intrus  à la  place 
de  Maccdone.  Ils  avoient  une  Let- 
tre ( c)  du  Pape  pour  l’Empereur., 
dans  laquelle  Hormifdas  proteltoit  ÿ 
que  fon  intention  étoit  que  l’on  ne  fit 
point  mention  dans  les  Eglifes  du  nom 
d’Acace. 

Le  voyage  d’Ennodius  & de  fes 
Collègues  ne  produifit  aucun  bon  efr 
fet  ; ils  revinrent  à Rome  l’an  5 1 6.  ôc 

ils  apportèrent  au  Pape  une  Lettre  de 

« 
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l’Empereur  , ( d ) qui  failoit  paroî- 
tre  beaucoup  de.  répugnance  à con- 
damner la  mémoire  d’Acace. 

Hormifdas  renvoya  une  fécondé  fois, 
en  Orient  l’année  fuivante  Ennodius 
de  Pavie,  avec  Pérégrinus  Evêque  de 
Mifene.  Il  écrivit  ( e ) en  même  tems 
à 1,’Empereur , que  la  mémoire  d’Aca- 
ce devôitêtreen  horreur  chez  tous  les. 
Orthodoxes.  Il  écrivit  (/)  auffiau  Pa- 
triarche Timothée  , avec  lequel  juf- 
qu’alors  il  n’avoit  eu  aucun  commerce, 
pour  l'exhorter  à ne  fe  point  oppofer 
a la  réunion  de  L’Egiife.  Cette  fécon- 
dé Légation  ne  fut  pas  plus  heureufe 
que  la  première.  Anaftafe  ne  voulut 
jamais  fe  relâcher  fur  l’article  d’Aca- 
ce : il  écrivit  même  au  Pape  (g)  pour 
lui  reprocher  fa  dureté  ; & c’eft  ainli 
que  fe  terminèrent  les  efpérances  que. 
l’on  avoit  conçues  de  la  paix. 

Anaftafe  étant  mort  le  9 Juillet  de 
l’an  5 1 8 . les  chofes  changèrent  bientôt 
de  face.  Juftin  qui  lui  fuccéda  aimoit 
fincérement  la  vérité  & la  paix.  Il  fit. 

fart  de  fon  éle&ion  au  Pape , par  une 
-ettre  ( h ) dattée  du  premier  Août . 


( à ) Page  143 a. 
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518.  dans  laquelle  H lui  demandoit  le 
fecours  de  fes  prières.  Hormifdas  lui 
. répondit  ( i ) qu’il  efpéroit  que-  l’on 
verroit  bientôt  finir  les  dii'cordes  qui 
avoient  tant  agité  l’Eglife  ; qu’il  île 
doutoit  point  que  la  Providence  ne 
l’eût  fait.  Empereur , afin  qu’il  eût  îa 
gloire  de  contribuer  à rétablir  TOrtho- 
doxie  dans  l’Orient. 

Juif  in  écrivit  le  7 Septembre  une 
fécondé  Lettre  au  Pape , ( k ) dans  la- 
quelle il  lui  apprend  que  Jean,Patriar- 
. che  de  Conflantinople , & plufieurs 
autres  Evêques  afi'emblés  dans  cette 
Ville  , étoient  très-bien  intentionnés 
pour  la  paix  de  l’Eglife;  qu’ils  l’âvoient 
prié  de  lui  écrire  à ce  fujet  ; ôc  qu’il  lui 
députoit  Gratus,  Comte  du  Confiftôi- 
re  , afin  de  l’engager  à envoyer  à 
Conflantinople  quelques.  Eccléfialli- 
ques  remplis  de  piété  & d’amour  pour 
la  paix.  Le  Patriarche  Jean  écrivit  par 
Gratus  une  Lettre  au  Pape , ( / ) dans  , , 
laquelle  il  prorefie  qu’il  reçoit  les  qua- 
tre Conciles,  & qu’il  a fait  mettre  dans 
les  Dyptiques  les  noms  de  S.  Leon  Sc 
d’Hormifdas.  Le  Comte  Gratus  ap- 

(ï)  Epif.  37-  p.  1470.  ? *470. 

(<0  Conc.  T.  IV.  p.  |.  (/)  Page  147  V 


I 


Digitized  by  Google 


V 


i$8.  H 1 s r o 1 r i 

porta  auffi  au  Pape  une  Lettre  (m)  dix  - 
Comte  Juftinien  , neveu  & premier 
Miniftre  de  l’Empereur.  Ce  Seigneur 
y faifoit  paroître  un  grand  délir  de  la 
paix.  Il  alî'uroit  qu’il  n’y  avoit  plus  de 
difficulté  que  fur  le  nom  d’Acace  ; Sc 
il  prioit  le  Pape  de  venir  prompte- 
ment à Conllantinople , ou  du  moins 
• d’y  envoyer  des  Légats  , parce  que 
tous  les  peuples  de  l’Orient  fouhai- 
toient  avec  empreflement  la  réunion 
des  Eglifes.  Hormifdas  perfuadé  que 
l’Empereur  «Sc  fon  miniftere  agifloient 
de  bonne  foi,  envoya  des  Légats  à- 
Conllantinople  : c’étoient  Germain 
Evêque  de  Capotie , Jean  dont  l’Evê- 
ché n’eft  point  nommé,  le  Prêtre 
Blandus , «Sc  les  Diacres  Félix  & DioÊ  • 1 

core.  Ils  portèrent  avec  eux  un  For-  \ 

mulaire  ( n)  qu’ils  dévoient  faire  fi-  I 

gner  aux  Evêques  qui  voudraient  com-  - ! 

muniquer  avec  eux.  Leurs  inftruélions  j 
étoientà  peu-près  les  mêmes,  que  cel- 
les qui  avoient  été  données  à Enno- 
dius  & à Fortunat.  Il  leur  étoit  permis 
de  fe  relâcher  fur  l’article  des  Patriar- 
ches Euphême  & Maçédone  , qui 
avoient  toujours  été  attachés  à la  vraie 

(m) Page  147  j.  j T,  IV- p.  i47<î«Ej>if.  »7»  ' 
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foi.  Le  Pape  confentoit  que  l’on  ne 
condamnât  point  leur  mémoire  ; mais 
il  vouloit  que  leurs  noms  fulfent  ôtés 
des  Dyptiques , parce  qu’ils  avoienr 
toujours  défendu  Acace.  11  donna  plu- 
lîeurs  Lettres  aux  Légats.  Il  y en 
avoit  pour  l’Empereur,  pour  l’Impé- 
ratrice, pour  Juftinien,  pour  l’Arche- 
vêque de  Conftantinople,  pour  quel- 
ques grands  Seigneurs , & pour  des 
Dames  de  piété  qui  avoient  toujours.. 
' été  attachées  à la  foi  orthodoxe  pen- 
dant la  perfécution  d’Anaftafe.  Le 
Pape  y infiftoit  partout  fur  la  con- 
’ damnation  delà  mémoire  d’Acace  (o). 

Les  Légats  s’étant  mis  en  chemin , 
rencontrèrent  au-delà  de  Scampes  en 
Macédoine  (p)  les  Comtes  Léonce 
& Etienne  que  l’Empereur  envoyoit 
au-devant  d’eux , & qui  avoient  ordre 
d’aller  jufqu’en  Italie,  parce  que  lorf- 
qu’ils  étoient  partis , on  ne  favoit  pas  • 
à la  Cour  que  les  Légats  fuffent  en 
chemin,  (ç)  Les  Légats  étoient  prêts 
d’entrer  dans  .Conftantinople  , lors- 
que Vitalien , Pompée  & Juftinien  al- 
lèrent au-devant  d’eux  l’efpace  de  dix 
milles  : une  grande  partie  dû  peuple 


(e) Epif.  it , îj  & î 4*  '[ 

(f)  Sugg.  a.p.  1484*  I 
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portant  des  cierges  , & béni flanc  le' 
Pape , les  attendoit  ; ils  firent  leur  en- 
trée dans  Conllantinople  le  Lundi  de 
la  lemaine  Sainte  26  Mars  519-  Le 
lendemain  ils  furent  préfentés  à l’Em- 
pereur. Ce  jour-là  même  le  Formu- 
laire envoyé  par  le  Pape  fut  lû  en 
plein  Sénat, en  préfence  de  quatre  Evê- 
ques députés  par  le  Patriarche  de 
Conflaiitinopie  il  fut  approuvé  , & 
le  Jeudi  le  Patriarche  le  ligna  dans  le- 
Palais  en  préfence  d’une  très-grande 
aflfemblée qui  témoigna  beaucoup  de 
joie.  Du  Palais  on  allaàl’Egiife , où 
l’on  ôta  des  Dyptiques  les  noms  d’Aca- 
ce , dô  Frauéle  , d’Euphéme , de  Ma.- 
cédone , de  Timothée,  Patriarches  de 
Condantinople  , & ceux  des  Empe- 
reurs Zénon  & Anaftafe  le  Patriar- 
che Jean  déclara  ( r ) qu’il  n’avoit  point 
d’autre  foi  que' celle  du  Pape,  & qüe 
la  nouvelle  Rome  penfoit  comme  l’an- 
cienne. Tous  les  Evêques  qui  étoient 
à Conllantinople  , & les  Archiman- 
drites lignèrent  le  Formulaire.  On 
rendit  grâces  à Dieu  dans  l’Eglife  de 
cette  réunion  ( s ) , qui  fe  fit  folennel- 
lement  le  jour  de  Pâques  519.  fans  le 


(rj/ibellus,  p.  1481$;  j (j)  Sugges.  p.  149*0- 
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fhoindre  tumulte.,  quoique  les  enne- 
mis'de  la  paix  euffent  répandu  le  bruit 
que  l’on  trouveroit  des  oppofitions , de 
qu’il  y auroit  même  du  iang  répandu. 
L’Empereur  de  Juflinien  mandèrent 
ces  heureufes  Nouvelles  ( t ) au  Pape. 

Le  Patriarche  & plufieurs  autres  écri- 
virent fur  le’  mêrrie  tu  jet.  Leurs  Let- 
. très  fubfî fient  («)  encore.  Juflinfit  pu- 
blier partout  des  ordres , pour  que  les 
autres  Villes  imitalfent  l’exemple  de 
la  Ville  Royale.  Le  Pape  remercia 
l’Empereur  dès  mouvèmens  qu’il  s’é- 
toit  donnés  pour  parvenir  à cette  heu- 
feufe  réunion.  . . 

I V.  Depuis  ce  tems  jufqu’à  la  Dîfcuflîon  a* 
grande  difpute  fur  les  trois  Ghapi- 
très , la  paix  ne  fut  point  interrompue. 
L’Empereur  Jufiinienperfuadé  qu’ils 
favorifoient  l’héréfie  Nefloricnne  , 

, 9 y % 

vouloit  abfolument  les  faire’  coridâm-  ' 
fier.  Les  Occidentaux  s’y  oppofoient 
"hautement  j*  ils  foutenoient  que  cette 
condamnation  ne  pouvoit  pas  fe  faite 
fans  donner  atteinte  à l’autorité  du 
Concile  de  Calcédoine  , qui  non- 
feulement  n’avoit  pas  condamné  les 
trois  Chapitres  , mais  avoit  reçu 

• ■ * * ’ i 

( t ) Epif , ad.  Hor - p;  1 (?)  Bpif*  44,  p.  x 49 
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à fa  Communion  Théodoret  de  Ibas, 
deux  Auteurs  des  ouvrages  que  l’on 
vouloit  proferire. 

Ces  oppofitions  ne  produifircnt 
d’autre  effet,  que  celui  d’augmenter 
le  zélé  des  ennemis  d^s  trois  Chapi- 
tres. L’Empereur  à leur  follicitatiori 
manda  au  Pape  Vigile  de  fe  rendre  à 
Conflantinople.  Vigile  n’obéit  que 
malgré  lui , & après  des  ordres  réi- 
térés : il  arriva  à Conflantinople  le 
2.<ÿ  Janvier  de  l’an  547.  ( x ) Il  y fut 
reçu  très-honorablement  ; mais  pour 
faire  voir  à l’Empereur  qu’il  n’entroit 


point  dans  lès  idées,  il  fufpendit  de 
fa  Communion  Mennas  , Patriarche 
de  Conflantinople  (y)  , qui  paiToit 
pour  être  le  confeil . de  juflinien. 
Mennas  comptant  fur  la  prote&ion 
Impériale , rendit  la  pareille  au  Pa- 
pe. (z)  L’Impératrice  Théodora  s’en- 
tremit pour  les  réconcilier , & le  nom 
du  Pape  fut  remis  le  zy  Juin  dans  les 

Dyptiques.  • 

Mennas  rte  changea  point  de  con- 
duite. Vigile  que  l’Empereur  retenoit 
à Conflantinople , fut  traité  avec  la 


(*)Mar.'  Cont.  p.  54. 
' (y)  Fa  eu  ml  us.  Cont. 

7do.  p.  836*  Thcopk. 
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(t)Niccph.  L,  X7«  ci 
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plus  grande  indignité:  (a)  il  fe  crue 
obligé  de  rendre  le  14  Août  551. 
Une  Sentence  de  condamnation  contre 
Théodore  , Archevêque  de  Céfarée, 
& le  Patriarche  Mennas , qui  avoient 
la  principale  part  à toutes  les  violen- 
ces que  l’on  exerçoit  contre  lui.  Voici 
ce  qui  efl:  dit  de  Mennas  dans  ce  Ju- 
gement : 

» Pour  vous , Mennas,  qui  êtes  cou- 
33  pable  des  mêmes  fautes  queThéo- 
35  dore,  nous  vous  fufpendons  de  la 
33  Communion  , vous  & tous  les  Eve- 
33  qaes  de  votre  J unfdict  on  qui  avez 
» eu  part  à ces  excès,  julqu’à  ce  que 
s»  chacun  de  vous  reconnoiuant  fa  fau- 
33  te  , en  obtienne  le  .pardon  par  une 
33  fatis.faTton  convenable.  « 

Le  mépris  avec  lequel  le  Pape 
avoit  éré  traité  , avoir  caufé  un  (t 
grand  fcandalç , que  l’Empereur  mê- 
me obligea  Théodore  & Mennas  de 
donner  une  apparence  de  fatisfaébioh 
à Vigile  ; ils  lui  envoyèrent  leur 
profeffion  de  foi  ( b ) , dans  laquelle 
ils  lui  difent  : 33  Je  n’ai  fait  aucune 
33  injure  à votre  Béatitude  ou  a votre 
33  Siège  ; mais  parce  qu’il  faut  fe  pref- 

â 

(*)Conc.T.  V.p.  334*  I 3î7« 

(t)  ton*.  T.  V.  p.  } 
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« fer  de  rendre  la  paix  à l’Eglife , je 
iVvoüs  demande  pardon  comme  lf 
- x>  j’écois  coupable  : je  vous  prie  au  (fi 
>3  de  me  pardonner , fi  j’ai  communié 
» avec  ceux  que  vous  avez  excom- 
53  muniés , ou  que  vous  n’avez  point 
53  reçûs  à votre  Communion.  33  Plu- 
fieurs  autres  Evêques  fignerent  ce 
même  Aéle. 

• , t 

Mehnas  ne  vécut  pas  long -teins 
après  cette  démarche  ; il  mourut  daiis 
le  mois-  d’Août'  de- l’an  552.  ( c ) en 
odeur  de  fainteté.  Sa  difpute  avec 
le  Pape  iï’a  fait  aucun  fort  à fa  mé- 
moire, que  le  Martyrologe  Romain 
Célébré  le  25  Août.- 

Il  eut  pour  fuccelfeur  Eu'tichius, 
. qii  i prefenta  le  6 Janvier  5 5 3 . la  Pro- 
feffion  de  foi  au  Pape,  (d)  Il  p rote  fie 
qu’il  reçoit  les  Lettres  des  Evêques  de 
Rome , de  S.  Léon  & des  autres  fur 
la  foi.  Il  propofe  à Vigile  de  s’airem- 
bler  pour  conférer  fur  les  trois  Chapi- 
tres. « Nous  vous  prions , lui  dit-il , 
5’d’exarr.iner  avec  nous  ces  Chapitres 
.33 dans  une  Âffemblée  où  vous  préli- 
33derez.  « 

Cet  écrit  fut  non-feùlement  figiié 

* - 
, ’ + 

(*)Pagi,.an.  jjV.  tu  j (d)  Conc.  T.  V.  p» 

tg.  434, 
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■par  Euticbius , mais  auffi  par  les  prin- 
cipaux Evêques  d’Orient.  Le  Pape  ie 
reçu;  avec  joie.  Il  pa.rut  content  de 
la  profedion  .de  foi , & il  acquiefça  à 
la  demande  qu’on  lui  faifoit,  11  fouhai- 
toit  que  le  Concile  fe  célébrât  en  Ita- 
lie, ou  du  moins  en  Sicile,  pour  la 
commodité  des  Evêques  d’Occident; 
mais  l’Empereur  .n’y  voulut  jamais 
confentir.  Il  y eut  bien  une  conven- 
tion , par  laquelle  on  demeura  d’ac- 
cord qu’il  fe  tiendrait  une  A.lfemblée, 
dans  laquelle  il  y aurait  un  nombre 
égal  d’Êyêques  Grec?  & d’ Evêques 
Latins.  Les  Evêques  Grecs  en  ayant 
été  informés  , fe'  plaignirent  haute-? 
ment  que  les  ayant  fait  venir  des  Pro- 
vinces éloignées  pour  afiifler  à un 
Concile  Général , on  fe  contentoiè 
d’affembler  quelques  Evêques  au  pré- 
judice de  cette  convocation.  Mais  ce 
qui  fit  plus  d’impreffipn  fiir  l’Empe- 
reur , c’efl  qu’ils  remontrèrent  que 
l’pbftination  des  Occidentaux  pour  les 
trois  Chapitres  étoit  fi  grande  , qu’il 
ne  falloir  pas  s’attendre  à les  voir  con- 
damner , fi,  on  ne  leur  oppofoit  qu’un 
égal  nbmbre  LOrientaux.  L’Empe- 
reur touché  de  ces  raifons  voulut  que 
Je  Concile  eût  lieu,  Le  Pape  refufa  i’y 
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préfider  , parce  qu’il  craignoit  qu’il 
n’y  eût  point  de  liberté.  L’Empereur 
plus  irrité  que  jamais  lit  un  Edit  con- 
tre Vigile  ( e ),  qui  fut  lû  dans  le  Con- 
cile : il  étoit  ad  reli  é à tous  les  Peres 
de  cette  Alfembiée.  Jullinien  y accule 
le  Pape  d’avoir  pris  le  parti  des  Séna- 
teurs de  Nellorius  & de  Théodore  de 
Mopfuelte,  & de  s’être  par-là  féparé 
de  l’Eglife  Catholique  & de  la  Com- 
munion du  Concile.  « C’eft  pourquoi^, 
?>  ajoute  l’Empereur  , nous  vous  fai— 

fons  favoir , que  vous  ayez  à ôter  fort 
» nom  des  Dyptiques  : nous  confér- 
as vons  cependant  toujours  l’unité  avec 
P le  Siège  Àpoftolique,  ainfi  que  vous 
P la  conlérvez  ; car  ni  Vigile  , ni  tout 
33  autre  qui  abandonne  la  Vérité , ne 
53  peut  nuire  à l’Eglife.  Les  Peres  du 
Concile  après  avoir  entendu  la  lefiure 
de  cet  Edit , louèrent  les  intentions  de 

7 

l’Empereur,  & promirent  de  s’y  con- 
former. 

La  décifion  du  Concile  fut  telle  que 
l’Empereur  l’avoit  défiré.  Le  Pape 
fut  quelque  tems  Tans  vouloir  y ac- 
quiefeer.  Quelques  Hidoriens  ont  écrit 
qu’il  avoir  été  envoyé  en  exil  (f)  ; mais 

(«)  Collée*  nova  8a-  I (f)  Contiiu  Marii, 

| wtux.  p.  tHf.  | fj.  Anaftâfius. 


de  Constant. Liv-X.  1 67 
comme  les  plus  anciens  Auteurs  n’en 
difent  rien  , le  Cardinal  Noris  croit 
ce  fait  peu  fondé.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’eft  que  Vigile , foit  qu’il  fût  ef- 
frayé par  les  menaces  de  Juftinien,  qui 
faifoit  dépofer  les  Evêques  qui  ne  fe 
foumettoient  point  à la  condamnation 
des  trois  Chapitres , foit  qu’il  craignît 
de  caufer  un  fchifme  pour  une  quef- 
tion  , qui  dans  , le  fond  n’intérefloit 
point  la  foi,  foit  plutôt  que  de  nouvel- 
les réflexions  l’euflent  convaincu  que 
la  décilion  du  Concile  de  Conftanti- 
nople  étoit  fage , l’approuva  par  une 
Lettre  (g)  qu’il  écrivit  au  Patriarche 
Eutichius  le  8 Décembre  5 5 3 . Il  y 
reconnoît  comme  fes  freres  ceux  qui 
ont  condamné  les  trois  Chapitres , & 
il  annulîe  tout  ce  qui  a été  fait  ou  par 
lui , ou  par  d’autres , en  faveur  de  ces 
Chapitres.  Il  confirma  ce  qu’il  avoit 
écrit  dans  cette  Lettre  ( h ) par  une 
Conftitution  qu’il  publia  le  3 «Février 
de  l’an  554.  ... 

Cette  condefcendance  réconcilia  le 
Pape  avec  l’Empereur.  Vigile  obtint 

de  ce  Prince  un  Edit  en  faveur  de  l’I- 

* 

(g)  Cône.  T.  V.  p.  ! (fc)Baluz.  novaÇofc 
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■ talie.(  i ),  qui  avoit  beaucoup  fouffér£ 
pendant  la  longue  guerre  entre  l’Emr- 
pire  & les  Goths.  ' 11  eut  permiffion  de 
' s’en  retourner  à Rome , & il  mourut  à 
Çiracufe  le  io  janvier  de  l’an  555. 
Ses  fuçcelTeurs  approuvèrent  ce  qui 
avoit  été  décidé  a Conftantinople , <3c 
le  Concile  de  cette  Ville  fur  les  trois 
Chapitres  fut  regardé  dans  toute 
l’Eglife,  après  quelque  contradiction, 

“ . comme  le  cinquième  des  Œcuméni- 
ques. 

Difpnte  au  V.  L’affaire  des  trois  Chapitres 
/ii jet  au  titre  n’étoit  pas  encore  entièrement  aff  oupie 
ae  Patriarche  j l’Occident , lorfque  le  Pape  faint 

Oecuménique,  • „ . * . K . 

' ' Grégoire  eut  une  querelle,  qui  luicau- 

. fa  beaucoup  de  chagrin , avec  le  Pa- 

triarche de  Conflanrinople. 

Jean  le  Jeûneur,  Archevêque  de  cetr 
te  Ville  , avoir  envoyé  au  Pape  les 
A êtes  ( l ) d’un  jugement  rendu  con? 
tre  un  Prêtre  de  Calcédoine  accufé 
q’bérefie,  11  y prenoit  fréquemment  , 
^ le  titre  de  Patriarche  Œcuménique.  Il 
y avoit  déjà  long-tems  que  les  Evê- 
, ques  de  Conflantinople  étoient  en  pofT 
feffion  de  cette  qualité  [m]  ; mais  jufr 


(/)  Tome  II.  du  Droit 
Çivil» 

^ Bp  if.  Gregf  x.  L» 
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(m)  Autorité  du  Pa<? 
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aqu’à  Jean  le  Jeûneur  , ils  fe  contèn- 
r toient  de  la  recevoir  fans  la  prendre. 
•On  l’avoic  trouvé  fort  mauvais  à Ro- 
me fous  lé  Pontificat  de  Pelage  IL 
prédécefieur  de  Grégoire.  Jean  n’avoit 
pas  changé  de  conduite  ; le  Pape  crut 
devoir  s’y  oppofer  vivement.  Il  écri- 
vit au  Patriarche  ;(»)  pour  lui  témoi- 
gner fa  furprife,  de  ce  qu’au  mépris 
de  fes  freres  il  veut  être  appellé  le  feul 
Evêque.  Il  prétend  que  ce  titre  eft  fol 
.&  orgueilleux,  qu’il  eft incompatible 
avec  l’humilité  Chrétienne  , & que 
Jean  perd  par-  là  tout  le  mérite  de 
fes  bonnes  a&ions.  Cette  Lettre  fut 
envoyée  à Sabinien  Nonce  de  Rome  à 
Conftantinople , afin  qu’il  larcndît  lui- 
même  au  Patriarche.  Grégoire  ( o ) 
averti floit  fon  Mini  (Ire  de  n’avoir  point 
de  liaifon  avec  ce  fuperbe , & il  pa* 
roi  floit  perfuadé  que  ç’étoit  trahir  la 
foi, que  de  fe  taire  dans  cette  occafîon, 
L’Empereur  Maurice  ne  penfoit  pas 
de  même , & il  avoit  fait  dire  au  Pape, 
qu’il  ne  conyenoit  pas  qüe  les  deux 
premiers  Evêques  de  l’EgÜfe  fe  brouil- 
laient pour  un  fi  léger  fujet.  Gré- 
goire en  prit  occafion  d’écrire  à ç® 


t. Bpif»  18,  J.  («)Epi£  ij.' 
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Prince  ( p ).  Il  repréfente  le  Patriarche 
comme  un  homme po fiedé  du  démon 
4e  l’orgueil , qui  faifoit  parade  d’une 
audcrité  extrême,  dont  Dieu  ne  lui 
tiendroit  pas  compte.  Il  prie  Maurice 
d’abolir  un  nom  luperbe  qui  trouble 
l’Eglife,  & qui  eft  refufé  par  celui 
même  à qui  le  foin  de  toute  l’Eglife 
•çfl:  confié,  quoiqu’il  lui  ait  étépflfert  par 
je  Concile  de  Calcédoine  ( q ) . 

Grégoire  écrivit  (r)  fur  le  même 
fujet  à l’Impératrice  Conftantine , qui 
n’approuvoit  pas  Jean  le  Jeûneur,  Il 
l’en  congratule , & lui  en  promet  la 
récompenfe  dans  le  Çiel.  Il  prétend 
que  cette  vanité  du  Patriarche  de  vou- 
loir être  appelle  le  feul  Evêque,  an- 
nonce que  l’arrivée  de  l’Antechrifl; 
n’eft-  pas  éloignée.  Comme  cette  af- 
faire intérefloit  tous  les  Evêques , <3ç 
principalement  les  Patriarches , le  Pa- 
pe écrivit  (r)  à Euloged’Aléxandrie& 
4 Analtafe  d’Antioche , pour  les  enga- 
ger à ne  jamais  appeller  univerfel  l’E7 
- vêque  de  Çonftantinople,  & à ne  rece- 
voir aucun  aéte  où  ce  titre  liai  feroiç 

\ 

* * • * » 

» if)  ®p K*  *»•  I $.  teon,  ar^  j jj, 

(^)  S. Grégoire  ne  parle  (r)  Epif.  21. 

pas  exa^ement.'  Voyez  | (j)  Epif* 43. 

de  Till*$ô‘üÇ  vjc  dç  J * ' ' 


Constant.  Liv.lt.  iyt 
d onné.Il  fouhaite  aufîi  que  les  Evêque* 
fournis  à leur  Jurifdiétion  en  agiflènt 
de  même , & il  les  exhorte  à pouffer 
la  fermeté  jufqu’à  répandre  leur  fang, 
s’il  le  falloir , dans  cette  occafion  pour 
la  défenfe  de  l’Epifcopat.  Le  Patriar- 
che d’Aléxandrie  fut  long-tems  fans 
faire  réponfe  au  Pape.  A la  fin  il  lui 
écrivit  (r)  pour  lui  promettre  d’obéir 
à fes  Ordres.  Il  donnoit  dans  cette 

v 

Lettre  à Grégoire  ce  même  nom,  quj 
lui  faifoit  tant  de  peine  dans  la  per- 
sonne de  l’Evêque  de  Conftantinople. 
Le  Pape  en  parut  fort  mécontent.  Il 
déclara  à Euloge  ( u ) , qu’il  ne  cher- 
choit  point  à s’honorer  aux  dépens  de 
Ses  freres  ; qu’il  ne  falloir  point  em- 
ployer des  expreffions  capables  d’aug- 
menter la  vanité  & de  blefl'er  la  cha- 
rité ; & il  le  prie  de  ne  plus  fe  fervir 
du  terme  à' Ordres  , parce  qu’il  n’en 
: donnoit  point,  & qu’il  fecontentoit 

• d’indiquer  - ce  qu’il  croyoit  utile.  « Je 
. *>  fai  qui  vous  êtes , dit-il , & vous 

• aï  êtes  mes  freres  par  la  place,  & mes 
■ >3  peres  par  les  moeurs. 

t ; - Le  Patriarche  d’Antioche,  qui  fà- 
voit  que  le  terme  d’Œcuménique  n’a- 
yoit  pas  • à Confifintinople  le  même 

0)  C.  fyfy (*)  L.8,Epif.  3<V 
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i'ens  que  celui  qu’on  lui  donnoic  à Ro- 
me ( x ) , voyoit  avec  chagrin  le  Pape 
fe  paffionner  à ce  point-là  pour  un  mot 
mal  entendu. 

Jean  le  Jeûneur  mourut  fans  avoir 
donné  aucune  fatisfaâion  au  Pape,  (y  ) 
Grégoire  néanmoins  parla  de  ce  Pré- 
lat avec  éloge.  Après  fa  mort  il  eut 
pour  fucçefi'eur  Ciriaque.  ( z ) Il  en* 
yoya  au  Pape  fa  Synodique.  (a)  Gré-, 
goire , en  lui  répondant , l’exhorte  à 
s’abftenir  du  nom  profane , qui  ayoit 
caufé  tant  de  fcanaales  ; & il  défendit 
à fon  Nonce  d’aflifter  au  Service  avec 
Je  Patriarche  Ciriaque,  tant  qu’il  pren* 
droit  la  qualité  d’CRcuménique.  (b)  11 
fit  encore  de  nouvelles  tentatives  pour 
l’engager  à renoncer  à ce  terme  fcan- 
daleux , qui  mettoit  de  la  divifion  en- 
tr’eux.  (c)  Il  manda  à l’Empereur  , 
que  cette  difppte  p’étoit  pas  h frivole 
qu’il  le  penfoit  , & que  tout  Prêtre 
qui  s’appelloit  Uniyerfel , étoit  le  Pré* 
CUrfeur  de  l’Antechrift  par  fon  orgueil. 
Les  plaintes  du  Pape  furent  inutiles* 
Il  eut  le  chagrin  de  voir  que  l’Empe- 

.reur  Maurice  & le  Patriarche  Çiria* 

1 

(x)L.7.Epif,  27,  f #)  Epif.  j. 

(jjEpif.é.  I (é)Epif.  31* 


tt  CoffSTAîTT.  Liv.  I?) 
,<|ue  n’y  firent  aucune  attention.  Ce- 
pendant il  conferva  toujours  avec  eux 
l’uni  té. 

« • 

Le  Tyran  Phocas,  en  reconnoiffan- 
Ce  de  la  joie  que  l’Italie  avoit  faic  pa- 
roi tre  de  la  révolution  qui  l’avoit  placé 
fur  le  Trône , fut  plus  favorable  au 
Pape  que  ne  l’avoit  été  Maurice.  Boni- 
face  III.  en  obtint  un  Decret , qui  ot- 
donnoit  aux  Evêques  de  Conftantino- 
ple  de  s’abftenir  du  titre  de  Patriarche 
üniverfel.  Car  c’e/l  ainfi  qu’il  faut  ex- 
pliquer ce  que  l’on  trouve  dans  quel- 
ques Auteurs  (d) , que  Phocas  ordon- 
na que  l’Eglife  de  Rome  feroit  la  pre»- 
tniere  Eglife. 

Cette  défenfe  de  Phocas  ne  fut  pas 
iong-tems  exécutée.  Car  quelque 
tems  après  la  mort  de  ce  Tyran,  Hé- 
taclius  & Confiantin-Pogonat  donnè- 
rent le  titre  de  Patriarches  ( e ) uni- 
ver  fels  à Sergius  & à George.  Ta- 
rai fe  le  reçut  dans  le  feptiéme  Con- 
cile. Jofeph  lé  prit  à Florence  fans  con- 
tradiction. Belïarion , quoique  très- 
. attaché  à Rome , fe  difoit  Patriarche 
Œcuménique. 

Enfin  les  Papes  eux-mêmes  (/)  ont 

(d)  Anaftafér  Paulus  j (e)  Aut.duPape,  n.7* 
2-on.  L.  4,  c,  37.  4 !i  (f)  N.  6. 
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compris  que  S.  Grégoire  avoit  outré  ÿ.  ‘ 
- puifqu’ils  fe  font  laide  appeller  Uni- 
verfels,  & qu’ils  en  ont  quelquefois 
même  pris  le  titre. 

Troubles  oc-  VI.  Effectivement  • cette  querelle 

Tefi°MoBothè-  n’êtoit  qu’une  difpute  de  mots  : le  Pape; 
lùttcr  pouvoit  bien  avoir  raifon  dans  le  fond  ; 

mais  il  efl  confiant  que  les  Patriarches 
de  Conflantinople  n’entendoient  point 
le  terme  d’Univerfel  dans  fon  fens  na- 
turel. • - : 

La  difpute  de  l’unité  de  volonté  dans 
J.  C.  qui  fui  vit  celle-ci , fut  plus  gra- 
ve , & eut  des  fuites  plus  fâcheufes.- , 
Sergius  Patriarche  de  Confhntino- 
■pie  ayant  été  confulté  (g;) , pour  fa— 
voir  s’il  falloit  dire  qu’il  y eût  une  ou 
deux  opérations  dans  J.  C.  examinât 
cette  quefliort  dans  un  Concile  l’a» 
626.  11  y fut  conclu , que  les  Peres 
avoient  cru  qu’il  n’y  avoit  qu’une  vo- 
lonté & qu’une  opération  dans  J.  C. 
L’Empereur  Héraclius  favorifa  cette 
décifion  ; & follicité  par  Sergius , il 
publia  l’an  6 38.  une  expofition  de  foi 
. connue  fous  le  nom  d’Eéthefe.  Il  y 
efl  décidé  , que  de  foutenir  qu’il  y 
ait  deux  opérations  dans  J.  C.  c’eljl 


(f)  Conj,  T.  VI.  & 
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tftfmetcre  deux  volontés  différentes  y • 
ce  qui  eft  impie , & contraire  à la  foi  ;*• 
qu’il  ne  falloir  donc  admettre  qu’une" 
volonté  dans  J.  C.  l’humanité  n’ayant  ' 
jamais  agi  de  fon  propre  mouvement 
d’une  manière  qui  ne  fût  pas  conforme 
à la  Divinité  à laquelle  elle  étoit  unie  ' 
hy politiquement,  (h)  Il  y eut  ordre 
de  recevoir  cet  Edit  par  tout  l’Empire. ! 
Sergius  l’approuva  dans  un  Concile  de 
Gonftantinople  , où  il  fut  décidé,  que 
ceux  qui  au  mépris  des  défenfes  de 
l’Empereur  & du  Concile  oferoient 
enfeigner  deux  volontés  en  J.  C.  s’ils 
étôient  Evêques, Prêtres  ouClercs,fe-  . 
roient  interdits  de  toute  fonction  du 
Sacerdoce  ou  du  Miniftere;  s’ils  étoient 
Moines  ou  Laïques feroient  féparés 
de  la  Communion'  du  Cofps & du  Sang 
de  J.  C.  jufqü’à  ce  qu’ils  fulFeht  ren- 
trés dans  leur  devoir. 

Sergius  étant  mort  peu  de  tems 
après  la  publication  de  l’E&hefe,  Pyr- 
rhus lui  fuccéda  il  approuva  l’Edit 
de  l’Empereur  , & il  ordonna  dans  un 
Concile  que'  l’Eéthefe  ferait  foufcrite 
par  tous  les  Evêques , fous  peine  d’ex- 
communication.- Le  Pape  Honorius 


U iiij 
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ne  s’étoit  pas  oppofé  commeil  l’âirroftf 
-dû  à cette  nouvelle  do&rine  ; il  avoifc 
-plutôt  paru  l’approuver  que  la  con- 
damner. Ses  Succefleurs  eurent  plus- 
de  fermeté.  ( i ) Se, vérin  condamna 
l’E&hefe,  & fît  une  décifîon  en  faveur 
des  deux  volontés.  Jean  IV.  qui  lui 
fuccéda,.  condamna  le  Monothélifme- 
dans  un  Concile & envoya  un  exem- 
plaire de  cette  décifîon  à la  Cour  de’ 
-Conflantinople  & au  Patriarche  Pyr- 
rhus. (k)  L’Empereur  qui  n’avoit  par 

Îrévû  tant  de  contradi&ions,  écrivit  aiÿ 
*ape,&  défavoua  l’Edhefe. 

Ce  repentir  de  l’Empereur  nereiï* 
dit  point  la  paix  à l’Eglii'e  : les  Patriar- 
ches de  Conflantinople  continuèrent 
de  favorifer  l’erreur.-  La  queftion  caufar 
plus  de  troubles  que  jamais  fouy 
l’Empire  de  Conftans , petit-fils  d’Hé* 
radius.  Il  avoit  d’abord  paru  contrai- 
re au  fentiment  de  l’unité  de  volonté  y 
& même  au  commencement  de  fou 
régne,  il avoitfàit brûler l’Edhefe  (/) j 
mais  Paul  Patriarche  de  Conflantino- 
ple , qui  étoit  attaché  au  Monorhélif- 
me , l’engagea  ( m ) , fous  prétexte  de 

(i)  Liber  Diurnus  * J f/)Pagi,  an.  641.  n.  4« 
Conc.  T.  VI. p.  a 10.  1 (m)  Confr  T*  VI' 

(A)Libcl.Synod.Çonc*  ( a$*« 

1,  y,  p.  1*2*  • l 

» 
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t établir  la  paix,  de  publier  l’an  648.  («) 
une  fameufe  Ordonnance  connue  fous 
le  nom  de  Type  , dans  laquelle  il  dé- 
fend de  difputer  à l’avenir  en  quelque 
manière  que  ce  . foit  Couchant  une 
volonté  ou  deux  opérations  en  J.  C.  il 
déclare  que  ceux  qui  défobéiront  à cet 
'Edit  s’ils  font  Evcques  ou  Clercs, 
-feront  dépotés  ; s’ils  font  Moines , fe- 
ront excommuniés  & chattes  de  leurs 
Monafteres  ; s’ils  font  Laïques  & 
conftitués  en  dignité  , feront  privés 
de  leurs  biens  & de  leurs  charges  ; & 
''que  les  autres  feront  punis  corporel- 
lement & bannis.  Théodore  étoic 
• pourlors  afîis  fur  le  fiége  de  S.  Pierre  t 
_ il  fitplufieurs  tentatives  pour  ramener 
le  Patriarche  Paul  à là  foi  Catholique; 
lorlqu’il  vit  qu’elles  étoient  inutiles , 
il  l’excommunia  & le  déclara  dépo- 
/fé  (0).  ‘ Le  Patriarche  s’en  vengea  fur 
les  Apocrifiaires  du  fiége  Apottolique 
•qui  étoient  à Conftantifiople  ; il  r en- 
ver  fa  l’  Autel  de  l’Oratoire  du  Palais 
. de  Placidie  , où  les  Minières  du  Pa- 
pe avoient  accoutumé  dé  célébrer  le 
"faint  Sacrifice  (p).  Le  Pape  Théodore 

eut  peur  fucceflfeur  Martin  1 . qui  con- 

. . * » 

(»)  Pagi  , an.  64$.  f (p)  Fleuri,  L.  38.  a* 

{•jConc.T.YI.p.pr*  | 46,  * 
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voqua  un  Concile  le  5 Oétobre  645} 
trois  mois  après  fon  élection  : cenc 
cinq  Evêques  s’y  trouvèrent.  Ils  s’af- 
femblerent  dans  la  facriftie  de  i’Egli- 
fe  de  Conftantin  au  Palais  de  La.— 
trar.  (y)  : on  y examina  la  conduite  de- 
Sergius,de  Pyrrhus  & dePaul,  Patriar- 
ches de  Conftantinople, auteurs  ou  fau- 
teurs du  Monothélifme.  On  y fit  vingc 
Canons,,  dont  le  XVIII. condamne 
tous  ceux  qui  n’anathématiferoienc 
pas  Sergius , "Pyrrhus, Paul  & ceux  qui 
îoutenoient  l’Eéthefe  & le  Type. 

Quand  on  fçut  à Confiantinople- 
que  rien  n’étoit  capable  de  faire  entrer 
le  Pape  dans  les  vues  de  la  Cour , il 
fut  réfolu  de  le  perdre  ; on  chercha, 
dès  prétextes  : car  on  n’ofoit  pas  dire- 
que  c’étoit  à caufe  du  refus  qu’il  faifoir 
de  recevoir  le  Type,  (r)  Onl’accufa 
d’avoir  de  mauvaifes  intentions  contrô- 
le Gouvernement.  Théodore  Caliio- 
pas ,,  Exarque  de  Ravenne , l’enleva 
de  R orne  ; on  le  mena  à Conftantino- 
ple,où  il  arriva  le  17  Septembre  de  l’an- 
*54.  (s)  il  y fut  traite  avec  les  même» 
.indignités  ,,  que  s’il  eût  été  le  plus  cri? 


(4)  Cenc*  T.  VI.  p.  t €onc,  TT  Vf- 
J 3,  Fleuri  % L.  38.  n.  47  J (?)  Page  <5fr 
i ’r ) fipif.  XIV.  p.  <55**1 
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minel  & le  plus  vil  de  tous  les  hom- 
mes.' 

Tous  ceux  qui  avoient  quelque  fen-  • 
timent  de  piété  ou  feulement  d’huma- 
nité , en  furent  fcandalifés  ; & même  ' 
le  Patriarche  Paul , quoique  favora- 
ble au  Monothélifme,  ne  put  s’empê- 
_ cher  de  remontrer  à l’Empereur,  que 
c’étoit  une  chofe  affreufe  de  traiter  fl 
indignement  un  Evêque  : il  fupplia 
Gonftans  de  ne  pas  pouffer  les  chofes 
plus  loin. 

. L’Empereur  néanmoins  retint  en- 
core le  râpe  quatre-vingt-cinq  jours 
en  prifon , après  lequel  tems  il  fut . 
tranfporté  à Cherfbnèfe  , où  il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  le  16  Sep-. 
tembre‘  de  l’an  655.- 

La  confufion  dans  l’Eglife-  dura 
tant  que  vécut  Conflans  ; fa  mort 
rendit  la  paix  aux  Fidèles.  Conftantin? 
Pogonat  fon  fils , qui  ne  penfoit  p s . 
comme  fon  pere,  ne  fut  pas  plûtôt  fur 
le  Trône  Impérial  , qu’il  fongea  à 
rétablir  la  tranquillité  dans  l’Eglife  : 
il  écrivit  le  12  Août  678.  (t)  au  Pape 
Donus  pour  lui  faire  part  de  fes  bon-; 
nés  intentions.  11  le  prie  d envoyer  a 
Conflantinople  des  gens  habiles, pour 

4t)Cojiç,T.YI,M9î,  ...  ■ 
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y conférer  avec  Théodore  , Patriar- 
che de  cette  ville,  fur  les  queitions 
qui  faifoient  l’objet  de  la  difpute. 

Cette  lettre  n’:;rriva  à Rome  qu’a- 
près  la  mort  du  Pape  Donus  : elle- 
fut  rendue  à Agathon  fon  fuccelfeur, 
qui  fit  part  aux  Evêques  d’Occident 
des  pieufes  intentions  de  fa  Majelté- 
lmpériale.  Il  convoqua  un  Concile  à 
Rome,  où  cent  vingt-cinq  Evêques 
fe  trouvèrent  ; le,  Monochélifme  y fur 
condamné, & l’on  y nomma  les  Légats 
qui  dévoient  repréfenrer  l’Eglife  d’Oc- 
cident & le  Pape  dans  le  Concile  que- 
l’Empereur  avoit  convoqué. 

Ce  n’étoit  plus  Théodore  qui  étoit 
Patriarche  de  Conllantinople  : («)  il 
avoit  été  dépofé,  fans  qu’on  en  fâche  la 
laifon  , & George  avoit  été  nommé  à 
fa  place.  ; 

Le  Concile  de  Conllantinople' 
commença  fes  féances  le  7 Novem- 
bre 680.  (x) 

. Dans  la  huitième  le  (lion  qui  fe  tint 
le  7 Mars  681.  (y)  le  Patriarche  Geor- 
ge pria  l’Empereur  d’ordonner  que  le- 

nom  du  Pape  V italien  fût  mis  dans 

% 

9 • 

r 

(*)Pagi,an  6gi.n. 6.  j 6©8#  r, 

1*)  Çom»  ,T<  VI.  p.  1 (j)  P*g«  7}$ 
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les  Dyptiques  : (z)  on  fouhaita  plu- 
fîeurs  années  à l’Empereur  , au  râpe' 
Agathon  & au  Patriarche  de  Conf- 
tantinople- 

. Dans  la  treiziéme  feffion  qui  fe  tint 
le  28  Mars  (a)  , le  Concile  prononça: 
qu’ayant  examiné  les  lettres  dogma- 
tiques de  Sergius  de  Conftantinople  à- 
Cirus , & les  réponfes  d’Honorius  à- 
Sergius  , il  les  trouvoit  éloignées  de: 
la  doélrine  des  Apôtres , des  décrets 
des  Conciles  , des  fentimens  de  tous 
les  Peres , & conformes  à la  faufle 
doélrine  des  hérétiques  ; qu’il  les  re- 
jettoit  entièrement',  & les  détefloit 
comme  propres  à corrompre  les  âmes  ; 
qu’en  rejettant  leurs  dogmes  , il  re- 
jcttoit  au (Ti  leurs  noms  de  l’Eglife  de* 
Dieu  , favoir  celui  de  Sergius  qui- 
le  premier  avoit  éeri  en  faveur  de  cett& 
erreur,  ceux  de  Cirus,  de  Pyrrhus  y 
de  Paul,  de  Pierre,  & de  tous  ceux  que 
le  Pape  Agathon  avoit  rejettés  dans  fa; 
lettre  à l’Emper.ur.  Le  nom  d’Ho- 
norius ne  fut  pas  meme  épargné,  par- 
ée que,  dit  le  Concile,  bous  avons  trou- 
vé que  dans  fa  Lettre  à Sergius  iL  fuit 
èn  tout  fon  erreur, ôc  autorifa  fà  douri- 
ne impie. 

(&,'  Page  739.  f (*)  Pages 
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Le  Concile  approuva  en  fuite  lfcr 
conduite  que  le  Pape  Âgathotf  avoic 
gardée  (B)',  en  rejettant  Pyrrhus,  Paul 
& Pierre , Patriarches  de  Conftanti- 
nople.  11  ordonna  que  leurs  noms 
feroient  ôtés  des  Dyptiques , qu’ils- 
feroient  anathématifés Sc  que  leurs 
. ( écrits  feroient  fupprimés. 

Comme  on  n’avoit  point  de  preuve 
que  les  Patriarches  Thomas , Jean  &• 
Conflantin,qui  avoient  fuccédé  à Pier- 
re dans  le  fiége  de'  Conftantinopler 
euflent  favorifé  la  nouvelle  héréfier 
le  Concile  ordonna . que  leurs  noms 
feroient  mis  dans  les  Dyptiques. 

IL  ne  fut  pas  queftion  de  la  mé- 
moire dü  Pape  faint  Martin  dans  ce 
Concile  , que  PEglife  regarde  com- 
me le  fixiéme  de  fes  Œcuméniques  ; 
mais  l’Empereur  écrivant  au  Concile 
d’Occident  après  la  conclufion  du. 
Concile  de  Conftantinople  (c) , fait  un 
grand  éloge  de  ce  Pape , qui  n’a  été^ 
dit-il  , perfécuté  fi  cruellement  par 
Conftans,  que  pareeque  l’Empereur  le 
trouvoit  trop  zélé  pour  la  foi  Ortho- 
doxe. 

Qjü-  VII.  La  Communion  entre'  1«$ 

, * # 
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dieux  Eglifes  ayant  été  ainfi  rétablie  , 
il  y eut  de  nouveaux  troubles  au  fujee 
de  quelques  queftions  de  difcipline 
lous  le  régné  de  Juftinien  IL  fils  & 
fuccefîeur  de  Conflantin-Pogonat. 

Il  avoit  convoqué  un  Concile  H 
Conftantinople  , afin  qu’il  fuppléât 
aux  deux  derniers  Conciles  généraux-, 
qui  n’avoient  point  fait  de  reglement 
fur  la  difcipline*  [à)  Cette  Aflemblée 
fut  très-nombreufe.  On  lui  a donné  le 
nom  de  Quini-Sextc , comme  qui  di<- 
roit  cinq-lixiéme  , ou  fupplément  du 
cinq  & fixiéme  Concile. 

Quoiqu’il  y eût  des  Légats  du  faine 
Siège , on  ofa  y faire  des  Canons  qui 
contredifoient  les  ufages  de  l’Eglife 
de  Rome.  Le  XIII,  blâme  ouverte- 
ment ce  qui  fe  pratiquoit  dans  cette 
Eglife , où  les  Diacres  6c  Prêtres  pro- 
mettoient  de  ne  plus  avoir  de  com- 
merce avec  leurs  femmes.  Il  y efl dé- 
cidé que  les  mariages  de  ceux  qui  font 
dans  les  Ordres  facrés,  fubfifteront  ; 
qu’ils  ne  feront  pas  privés  de  la  com- 
pagnie de  leurs  femmes  & que  fi 
quelqu’un  ofe  priver  un  Prêtre,  ou 
un  Diacre , ou  un  Soûdiacre  du  con*«. 

; • (d)  Pagi,  ân.  69a.  n.  j p,  xxa$, 
f » 8&i4»Coaç^T.  VI  [ 
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merce  légitime  avec  fa  femme,  il  féri 
dépofé.  Le  LV.  défend  de  jeûner  à 
l’avenir  à Rome  le  Samedi , excepté 
celui  de  la  Semaine-Sainte , fous  peine 
de  dépofition  pour  les  Clercs , & d’eX- 
eommunication  pour  les  Laïques.  L,e 
LXV11.  défend  fous  les  mêmes  pei- 
nes de  manger  du  fang  des  animaux*. 
Le  LXX111.  défend  fous  peine  d’ex- 
communication de  faire  la  figure  de 
la  croix  fur  le  pavé.  Le  LXXXII.  ne 
veut  pas  qu’on  repréfente  Jefus-Chrift 
fous  la  forme  d’un  Agneau , mais  feu- 
lement lous  la  forme  humaine , com- 
me la  plus  convenable. 

• Ce  fut  l’an  691.  que  ce  Concile  fe 
tînt  dans  le  dôme  du  Palais  appelle 
Trulle , dont  le  nom  lui  eft  demeuré. 
Les  Légats  l’approUverenr,  ( e ) fi  l’on 
en  croit  Anaflafe.  Juftinien  députa  à 
Rome,  pour  engager  le  Pape  Sergius 
à le  confirmer  par  fa  fignature.  Il  lui 
en  envoya  un  exemplaire  , afin  qu’il 
le  fignât  à la  première  place.  Mais 
Sergius  témoigna  publiquement  qu’il 
défapprouveroit  toujours  les  réfolu- 
tions  d’une  Alfemblée , qui  avoit  eu  fi 
peu  de  ménagement  pour  la  première 
Eglife.  L’Empereur  irrité  vouloit 

(*)  Conc.  T*  VI*  p.  1190  6c  ■ 


fit  Constant.  £,iv.X.  'i$é 

faire  enlever  le  Pape , & l’amener  à* 
la  Cour.  Heureufement  pour  lui  les' 
Milices  d’Italie  s’oppofeïent  .ouverte-' 
ment  à cette  violence'.  La  révolution* 
qui  renverfa  du  Trône  Juftinien , en  y 
plaçant  Léonce , aiïoupit  cette  que-* 
relie  pour  un  tems.  Mais  Juftinien* 
n’eut  pas  plûtôt  recouvré  l’Empire  , 
qu’il  députa  (/)  au- Pape  Jean  VII.- 
deux  Métropolitains , pour  lui  enjoin- 
dre d’aflèmbler  un  Concile  , d’ap-* 
prouver  les  Carions  du  Concile  Quinw 
iexte , & de  marquer  ceux  qui  lui  dé-, 
plaifoient.  Oh  nefçait  pas  trop  ce  qu& 
arriva  : l’Hiftorién  des  Papes  s'expli- 
que affez  obfcurément  ; cependant  iî 
fait  entendre  que  le  Pape  manqua  de' 
courage.-  Jeatr,;  dit-il  , timide  ôÇ 
fuccombant  à la  fragilité  humaine,.- 
renvoya  le  Concile  à l’Empereur  pat' 
les  deux  Métropolitains  fans  le  corri- 
ger. 4. 

Conftanrin  fuccéda  à Jean  VIL- 
Juftinien  voulut  avoir  des  conférences-' 
avec  ce  Pape  ; il  lui  manda  de  fe  ren- 
dre à Conftantinople.  Conftantin 
obéit  ; il  s’embarqua  le  5 Oéfcobre  de 
l’an  7 1 o.  à Porto.  Lorfqu’il  arriva 
fept  milles  de  Conftantinople,  Tibero 
(/|  Anaftafo 
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fils  de  l’Empereur  & le  Patriarche  Ci- 
rus  accompagnés  des  Grands  de  l’Em- 
pire & du  Clergé  vinrent  au  devant  de 
lui.  L’Empereur  étoit  pourlors  à Ni-; 
eée  ; il  manda  au  Pape  que  s’il  vou- . 
loit  venir  à Nieomédie,  ils  confére- 
roient  enfemble.  Conltantin  y alla, 
& l’Empereur  s’y  rendit  ; il  fe  prof'-, 
tema  devanc  le;  Pape',-  lui  bailà  les 
pieds  ; ils  s’embraflérent  enfuite , & 
cette  bonne  intelligence  caufa  une  joie 
extrême  à tout  le  monde. 

On  conjecture  que  le  Concile  Qui- 
ni-fexte  (g)  fut  le  fujet  des  conféren- 
ces du  Pape  & de  l’Empereur.  Il  fe- 
toit  très-intéreffant  de  lavoir  exacte- 
ment ce  qui  (e  pâlfa  entr’eux  ; mais  les 
Historiens  ou  n’en  ont  rien  dit  , ou 
n’en  ont  parlé  que  fort  fuperficielle- 
ment.-  Nous  apprenons-  par  Anallafe, 
que  Grégoire  qui  fuccédaà  Conltan- 
tin  fous  le  nom  de  Grégoire  II.  avoic- 
accompagné  le  Pape  dans  ce  voyage 
d’Orient  ; qu’il  eut  des  conférences 
avec  l’Empereur  , & qu’il  répondit 
avec  beaucoup  de  Icience  & de  làgefle 
à toutes  les  difficultés  de  Juftinien  : 
ainfi  cette  affaire  qui  avoit  d’abord  été 
menée  très  - vivement , fut  dans  la 
(I)  Pag*,  u.  7ie.  *•  a, 
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Aite  traitée  avec  tranquillité,  puifqu’il. 
eft  confiant  que  le  Pape  communia 
l’Empereur  qui  confirma  tous  les  pri- 
vilèges de  l’Eglife , & renvoya  Cons- 
tantin fort  honorablement  en  Italie. 

VIII.  Il  y eut  quelque  tems  apres  oe* 

7.  - V • J fit?  p=>* 

une  très -grande  periecution  dans  1 E-  l’Héréfie  des 
glife  de  Conflantinople , à l’occafionIconoclaftes* 
au  culte  des  Images , que  quelques 
Empereurs  voulurent  abolir  ; & l’on 
vit  quelques  exemples  de  Patriarches  . 
qui  aimèrent  mieux  fe  brouiller  avec 
la  Cour , que  de  lui  Sacrifier  les  inté- 
rêts de  la  Religion. 

Léon  l’Ifaurien  fut  le  premier  Em- 

Eereur  qui  fe  mit  dans  la  tête  que  les 
onneurs  que  l’on  rendoit  aux  Images 
étoient  un  relie  d’Idolatrie  ; en  con- 
séquence il  défendit  de  leur  rendre  au- 
cun honneur  , & il  ordonna  qu’on  les, 
brûlât.  Germain  étoit  pourlors  Pa- 
triarche de  Conflantinople*:-  il  em- 
ploya les  remontrances  pour  faire 
changer  l’Empereur  de  Sentiment. 

Léon  loin  d’en  être  touché,  fe  propo- 
fa  d’engager  le  Patriarche  dans  fon  im- 
piété, ou  de  le  faire  dépofer  ; il  convo- 
qua une  grande  AlTemblée  le  7 Jan- 
vier de  l’an  730.  (/;)  Germain  y fut 

^Pagi,aH.7ja.a.i» 


Digitlzed  by  Google 


jf$sr  fï  i s t o i # é ; 
mandé  : l’Empereur  lui  parla  d’aï 
àvec  douceur , pour  le  déterminer  à 
fs  déclarer  contré  les  Images.  Le 
Patriarche  répondit  qu’il  aimoit  mieux 
quitter  fon  Egife , que  de  s’écarter, 
de  la  doctrine  des  Peres  ; ( i)  qui? 
d’ailleurs  il  ne  pouvoit  faire  la  déci- 
fion  qu’on  vouloit  exiger  de  lui , fans: 
un  Concile  Œcuménique.  11  s’en  re- 
tourna dans  le  Palais  Patriarchal  , 
d’où  il  fut  enlevé  pour  être  mené  dans: 
Un  Monaftere  fort  éloigné  , où  dans 
la  fuite  il  fut  étranglé  par  ordre  de  lai 
Cour , ayant  près  de' cent  ans  (A). 

Le  traitement  fait  à Germain  fît 
gémir  tous  les  gens  de  bien/ & ce  qui 
augmenta  encore  leur  douleur,  fut  lef 
choix  que  l’Empereur  fît  de  fon  fuc- 
Cefleur.  Il  plaça  de  fa  propre  autori- 
té fur  le  Siège  de  Conllantinople' 
Anaftafe  Diacre’  & Syncelle  de  cette’ 
Eglife  , qui  avoit  trahi  Germain , & 
qui  étoit  tout  dévoué  aux  fureurs  de 
la  Cour,  Léon  n’étant  plus  retenu: 
par  aucune  confîdération , donna  des 
ôrdres  précis  pour  qu’on  abattit 
promptement  toutes  les  Images. 

Conftant'in  - Copronrme  fon  fils 
n’eut  pas  moins  de  fureur  contre  les 

J i)  Niccphwc.  Pagj,ari.  7jo  *.i. 


I 


de  Constant,  Lit,  X, 
Orthodoxes,  que  Léon.  Après  avoir 
(vaincu  ArtabalUe,il  convoqua  un  grantj, 
Concile  , qui  le  tint  à Condantinopla 
je  10  Février  754  (/).  Il  s’y  trouva 
Trois  cens  trente-huit  Évêques  ; ils  dé- 
cidèrent que  l’on  doit  rejetterdel’E- 
glile  avec  abomination  toute  Image 
peinte  de  quelque  manière  que  ce  foit, 
jÔc  il  y eft  défendu  à toute  perfonne 
l’avenir  d’en  faire  aucune } l’adorer , 
la  drefler  dans  une  Eglife , ou  dans 
june  maifon  particulière  , fous  peine 
jde  dépofition  & d’anathême.  Le  Pa- 
triarche Germain  fjic  anathématifç. 
dans  ce  Conciliabule, 

. Cette  décifion  fut  comme  le  fignaj 
d’une  très-cruelle  perfécution  contre 
.les  Orthodoxes  ; on  peut  en  voir  le 
..détail  dans  les  Hiftoires  de  l’Eglife. 
Le  Patriarche  Gonllantin  ( m ) qui 
avoit  fuccédé  à Anaftaie , féconda  de 
fon  mieux  les  intentions  de  fon  maî- 
tre : il  jura  publiquement  fur  la  vraie 
.Croix , que  jamais  il  ne  refpeéleroic 
es  Images  ’ 

Léon-Çhazare , fils  de  Conftantin- 
_Copronime , diffimula  pendant  quel- 
que tems  la  haine  qu’il  avoit  contre 
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les  Images  ; mais  ceiTant  de  fe  con* 
traindre , il  parûiffoit  vouloir  imiter 
les  fureurs  defon  pere,  lorfque  la  mort 
l’enleva. 

Cette  mort  fit  un  heureux  chan- 

fement  dans  les  affaires  de  l’Eglife.. 

/Impératrice  Irene , veuve  de  Léon, 
qui  avoir  toute  l’autorité , étoit  inté- 
rieurement attachée  au  culte  des  Ima- 
;es  ; elle  fit  ceffer  la  perfécution, 
’aul  Patriarche  de  Conflantinople 
abandonna  fon  Eglife , ( n ) pour  fe 
retirer  dans  le  Monaftere  de  Flore  , 
& y faire  pénitence  de  la  foiblelle 
qu’il  avoit  eue  de  tenir  la  vérité 
cachée , par  la  crainte  de  la  pejr- 
fécution.  11  mourut  peu  de  tems 
après  cette  retraite,  Taraife  , Sé- 
cretaire  de  l’Empereur , fut  folli- 
cité  de  vouloir  bien  accepter  le  Pa- 
' triarchat  : il  lerefufa  d’abord,  en  dé- 
‘çlarant  qu’ayant  vécu  jufqu’alors  dans 
l’état  de  Laïque  , - & ayant  donné 
tout  fon  tems  aux  affaires  féculiéres  , 
il  ne  fe  croyoit  pas  en  état  de  por- 
ter le  poids  du  Sacerdoce  ; que  d’ail- 
leurs la  divifion  qui  étoit  dans  l’E- 
vglife  , augmentoit  encore  la  répu- 


(*)  Theop.  Hif.  Mif.  Konaré,  L,  15»  p.  1 16,  - 
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gnance  qu’il  avoic  de  monter  fur  un 
trône  fi  élevé  que  celui  de  Conflanti- 
nople  ; que  cette  Eglife  étoit  anathé? 
matifée  tous  les  jours  par  les  Occir 
dentaux  ; & qu’enfin  il  ne  pouvoir 
en  confcience  confentir  à fon  élec- 
tion , à moins  que  l’Empereur  Conf- 
tantin,  & l’Impératrice  Irene  fa  me- 
re  , ne  promilfent  d’alfembler  un 
Concile  général  pour  rétablir  l’unité 
dans  l’Eglife. 

Ce  difcours  fut  écouté  avec  un  très- 
grand  applaudilfement.  On  lui  proT 
mit  ce  qu’il  demandoit , & il  fut  or- 
donné Patriarche  de  Copftantinople 
le  25  Décembre  784.  11  envoya  fa 
Synodique  & ün  confeffion  de  Foi  au 
Pape  Adrien  I.  qui  la  trouvant  or- 
thodoxe, le  reçut  à fa  Communion. 

Conftantin  & Irene  écrivirent  au 

ê 

Pape  , pour  lui  faire  part  de  la  réfo- 
lution  prife  d’alfembler  un  Concile 
. général  : ils  le  prient  d’y  venir  pour 
confirmer  l’ancienne  tradition  fur  les 
. -Images  ; ils  lui  promettent  de  le  re- 
cevoir avec  tous  les  honneurs  conve- 
nables , & de  le  renvoyer  de  même  : 
s’il  ne  peut  pas  y venir  en  perfoune , 
ils  lui  marquent  d’envoyer  du  moins 
à fa  place  desr  hommes  vénérables  Sç 
Ijçavans. 
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Le  Pape  dans  fa  /éponfe  iupplie 
l’Emocreur  de  faire  rétablir  les  Imar 

* i ' * 

ges,  & de  faire  anathématifer  le  Çonci- 
‘liabule,qui  enavoit  réprouvé  le  culte. 
11  trou  voit  fort  mauvais  que  Taraife 
.eût  pris  le  titre  de  Patriarche  univerfel. 
Il  déclare  qu’il  n’auroit  point  coni'en- 
ti  à font  ordination  , qui  étoit  contre 
les  régies , puifqu’il  avoit  été  tiré  de 
l’état  de  Laïque  pour  être  élevé  à 
la  dignité  de  Patriarche  , s’il  n’avoit 
efpéré  qu’il  concoureroit  au  rétablif- 
fement  des  Images. 

. Ce  furent  les  Légats  dii  Pape  qui 
lurent  chargés  de  cette  lettre ils  en 
.avoient  une  auffi  pour  le  Patriarche 
Taraife , dont  le  Pape  approuvoit  la 
xonfe(]ïcn  de  Foi. 

Le  Concile  convoqué  fe  tînt  à 
Nicée.  La  première  feffion  fut  célé- 
brée le  24,  Septembre  787.  Il  déci- 
da que  les  Images  dévoient  être  ho- 
norées , ( 0 ) non  d’un  culte  de  Lar . 
irie  qui  n’efl  d-û  qu’à  Dieu  , & que 
l’honneur  qu’on  leur  rendoit  fe  rapr 
portoit  à l’original.  11  tient  le  fep- 
xiéme  rang  parmi  les  Œcuméniques, 
Jl  fut  approuvé  à Rome;  cependant 
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îl  trouva  de  grandes  contradi&ions  en 
Occident.  Les  François  le  réfutèrent 
par  un  écrit  en  quatre  livres  que  l’on 
nomme  les  Livres  Carolins , 6c  il  fal- 
lut bien  du  tems  pour  les  engager  à 
' le  recevoir. 

L’Héréfie  des  Iconoclafiesfubfifla 

• encore  quelque  tems  après  le  Con- 
cile de  Nicée,  6c  quelques  Empe- 
reurs ( p ) la  protégèrent  ouverte- 

' ment.  Léon  l’Arménien  difoit  publi- 
quement que  les  Barbares  ne  s’étoient 
emparés  d’une  partie  de  l’Empire  , 
que  par  un  effet  de  la  punition  Divi- 
ne , qui  avoir  voulu  châtier  ainfi  ceux 
' qui  aaoroient  les  Images.  Confidé- 
~ rez , difoit-H  à fes  Courtifans , que 
tous  les  Empereurs  qui  les  ont  reçues  , 
ont  été  détrônés  ou  tués  en  guerre  ; 
au  lieu  que  ceux  qui  ne  les  ont  point 
' adorées , font  morts  de  leur  mort  ria- 

- turelle  dans  leur  Palais , 6c  ont  été 

• enterrés  avec  honneur  dans  l’Eglife 

- des  Apôtres  : je  veux  les  imiter , con- 
tinuoit-il , afin  de  vivre  long-tems  , 
6c  de  iaiffer  l’Empire  à mon  fils  6c  à 
ma  poftérité.  Le  Patriarche  Nicé- 

- phore  s'oppofa  avec  zélé  au  deifei* 


* " \ 


Fleuri,  t.  46.  H* 

Tome  Ul,  ' 


o. 


V 


-1^4  ' Histoire  r 

de  l’Empereur  , qui  le  fit  enlever  la 
nuit  du  i i Féyrier  815.  (f)  On  mit 
Ù la  place  Théodore  Çafiitere , Laï- 
que , difpofé  à faire  tout  ce  que  la 
.Cour  fouhaiteroit.  ,11  convoqua  une 
a d'emblée  dans  l’Édile  de  fainte  So- 

Cr  * ^ » ’ 

phie.  Le  Cpnciliabuie  tenu  fous  ConfT 
. tantin-Copronime  fut  confirmé.  Oij 
y anathématiza  le  feptiéme  Concile  ; 

. on  vit  enfui  te  une  très-grande  perfé- 
cution  contre  les  Orthodoxes,  qui  du- 
ra tant  que  l’Empereur  yêcut.  Mi- 
: ohel  le  Begue  fon  fuccefleur  feignit 
d’abord  d’être  bien  intentionné  pour 
les  Catholiques  j enfuite  il  voulut 
. prendre  le  parti  dç  la  neutralité, 5c  em- 
• pêcher  qu’on  ne  difputâe  fur  cetre  ma- 
tière. (r)  Son  delfein  étoit  d’abolir 
la  mémoire  du  feptiéme  Concile , 5c 
de  ceux  qui  avoient  condamné  les 
Images.  Il  offrit  au  Patriarche  Niçé- 
phore  de  1$  rétablir  dans  fon  Siège  , 
s’il  promettoit  de  rejetter  le  Concile 
,de  Tarajfe  , c’eft-à-dire  , le  fécond 
Concile  de  Nicée  , comme  celui  de 
Conflantin  , 6c  tout  ce  qui  s’étoif  fait 
pour  <?u  contre  les  Images.  On  juge 
. bien  que  le  faint  Préiat  aima  mieuit 

(9)  Fleuri, JL,  frf }.  j (r)  fleuri , 4$, 
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aller  en  exil , que  de  trahir  fa  cons- 


cience. 

Michel  le  Begue  ne  refia  pas  long- 
•tems  dans  fa  neutralité  ; il  devint  ar- 
gent perfécuteur  de  ceux  qui  hono- 
roient  lés  Images.  Conflantin-Co- 
pronime  étoit  Son  Héros  ; il  avoit 
fait  peindre  les  principales  a étions  de 
fa.  vie , afin  qu’elle  lui  Servit  de  mo- 
dèle. 

Théophile  qui  Succéda  à Michel 
ïfon  pere  , penSoit  de  même  que  lui 
•fur  les  Images  ; il  déSendit  non- Seu- 
lement de  les  honorer , mais  au  fil 
d’en  Saire  & d’en  garder  ( s ).  On  ef- 
faça les  peintures  des  EgliSes  pour  y 
jepréSenter  des  Bêtes..  On  hrûla 


priSons  Surent  remplies  de  Peintres  w 
de  Moines  & d’Evêques  Catholiques^ 
La  mort  de  Théophile  rendit  la  paix 
à l’EgliSe.  Michel  Son  fils  n’avôit  que 
trois  ans  , lorSque  Son  pere  mourut.- 
Théodora  Sa  mere  Sut  Régente  de 
l'Empire.  Elle  penSoit  orthodoxe- 
ment  : la  première  choSe  qu’elle  fit , 
fut  de  Saire  ceflfer  la  persécution.  Jean 
Hililas  , Patriarche  de  Conilantino- 

r.’.  ’ ¥ . > r ■ . ■ • * ■ . 


bliquement  quantité  d’images. 
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pie , qui  avoic  fécondé  toutes  les  fu-* 
reurs  des  ennemis  des  Images , & 
qui  n’ayoit  fait  fa  fortune  que  par  fon 
attachement  à l'hérefîe  des  Icomo- 
■ clartés , fut  charte  de  fon  Siège.  ( t ) 
L’ Impératrice  Théodora  artèmblaun 
nombreux  Concile  , (u  ) qui  anathé- 
matifa  les  epnemis  des  Images , 6ç 

- confirma  le  fécond  Concile  dé  Nicée. 
Le  Patriarche  Jean  y fut  dépofé  dans 
les  régies , & Méthodius  qui  avoiE 

. été  përfécüté  par  les  Empereurs  Mi- 
chel & Théophile  à caufe  de  fon  zélé 
pour  les  Images , fut  mis  à fa  placer 

• Il  y eut  une  grande  procelîîon'le  19 
\ Février  84.2.  premier  Dimanche  de 

- (Carême.  Les  Images  furent  rétablies 
: folennellement  ; il  fut  décidé  que  fon 
. feroit  tous  les  ans  l’anniverfaire  de  pe 

grand  événement  , & cette  Fête  fut 
nommée  1? Orthodoxie.  C’eft  ainfi  que 

• finit  l’Hérefje  des  Içonoclaftes , qui 
depuis  plus  d'un  -fiécle  avoit  caufé 
les  plus  grands  trouble?  dans  l’Egljfe 

- & dans  l’Etat, 

I X,  La  vérité  triomphoit  dans 
PEglife  f & la  paix  paroifloit  devoir 
f égner  long^çems , lorfqu’une  querelle^ 

A ■*'*  * 
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^ntre  Bardas , oncle  de  l’Empereur  - 
Michel  I IL  & Ignace,  Patriarche 
de  Conflantinople , occafionna  les  plus  , 
grahds  troubles  , qui  furent  le  prélu-  ; 
de  de  ce  funelle  fchifme , qui  partage 
depuis  fi  long-tems  l’Eglife  a’Orienc 
d’avec  celle  aOccident. 

Le  Patriarche  Ignace  avoittoujours 
«té  fort  lié  avec  l’Impératrice  Théo- 
dora , - qui  avoir  beaucoup  contribué 
à le  faire  fuccéder  au  Patriarche  Mé- 
thodius.  Il  s’étoit  acquis  une  grande 
réputation  de  piété  dans  le  polie 
éminent  qu’il  occupoit.:.  Il  avoit  dé- 
iapprouvé  hautement  la  violence  avec 
laquelle  Théodora  & fes  filles  avoient 
été  traitées  ( x ) . Il  avoit  même  refu* 
fé  de  les  voiler  , malgré  les  inllan- 
ces  de  l’Empereur  (y)  , parce  qu’il 
favoit  bien  qu’on  ne  leur  avoit  pas 
laifle  la  liberté  du  choix.  • 

i « * ; • 

Bardas  à qui  l’Empereur  Michel 
III.  avoit  confié  toute  fon  autorité  j 
êc  par  le , confeil  duquel  Théodora 
quoique  fa  fœur  avoit  été  fi  indigne- 
ment traitée , fut  très-mécontent  de 
la  générofité  du  Patriarche.  Il  le  re- 
préfenta  à l’Empereur  comme  u$ 

(x)  Voyez  L.  4.n  14.  | VIII,  p.  967/ 
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homme  dangereux , capable  de  favo- 
«fer  l’ambition  de  fa  mere  à fon? 
préjudice,  ■ 

Une  affaire  perfonnellé  acheva  de* 
mettre  le  comble  à-  la  fureur  de  Bar- 
das contre  le  Patriarche,  (z)  Ce  Sei- . 
gneur  avoit  répudié  fa  femme  fans 
caufe  , & il  vivoit  fcandaleufement 
avec  Eudocie  fa  belle-fille,  Ignace  • 
lui  avoit  fait  à ce  fujet  plufieurs  re- 
montrances ; elles  avoient  été  très- 
inutiles,  & Bardas  y avoit  fait  fi  peu  - 
d’attention , qu’il  ofa  fe  préfenter  dans' 
l’Eglife  le  6 Janvier  de  l’an  8 57... 

four  participer  aux  faints  Myftéres». 

.e  Patriarche  lui  refufa  la  commu- 
nion. Bardas  devint  furieux  ; ii  ' 
continua  toujours  fon  commerce  fcan-  ' 
daleux , & Ignace  l’exclut  pour  tou— 
jours  de  la  communion. 

, Bardas  s’en  plaignit  à l’Empereur ,, 
fur  l’efprit  duquel  il  avoit  tout  crédit. 
îVlichel  lui  permit  de  faire  ce  qu’il  . 
f ugeroit  à propos  ; & peu  de  tems 
après,  le  z 3 Novembre,.  Ignace  fut 
-enlevé  violemment  du  Palais  Patriar- 
>«hal,  & conduit  à l’Ifie-Térebinthe. 
Jje  Miniilére  n’omit  rien  pour  lui' 

(*>)  Poft  Thcop.  p.  J Zonarv  Lib.  6.  p.  iât% 
ïao#  jL*o  j>«  463.  [ Niccus.  p*  Upv 
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pèffuader  de  donner  fa  démiflion  ; 
mais  toutes  les  tentatives  que  l’on  fie 
à ce  fuj et  T furent  inutiles, 

X:  Il  fut  ceDéndant  décidé  à îâ  • Mordus  eft 


lever  à cette  grande  place  Photius  t . 

le  plus  rare  génie'  de  fort  iiecle , & prè  arication 
qui  tiendroit  un  des  plus  honorables. Jcs  ieS*ts* 
rangs  dans  lès  annales  Eccléfiaffiques,  - 
fi  fes  vertus  avoiei^f  répondu  à (es  ta* 
îèns.  Il  étolt  d’une  naififance  il  lu  Are.  1 ' 

Le  Patriarche Târaifeetôit  fon  grand-  ■ . 
ûhcle:  Arfaber , frere  d’Irene  fa  rnere, 
avoir  époufé  Marie  t fœur  de  l’Impé- 
ratrice -Théodora  -,  & de  Bardas,  Il 
paflbit  pour,  le  plus  habile  homme 
que  l’on  eût  vû  depuis  long-tems  . 
aucune  feiencé  né  lui  ét'ôit  étrangère  i 
il  a voit  été  employé  dans  de  gran- 
des affaires , fk  il  nous  apprend  lui- 
rnême  au  commencement  dé  fa  Bi- 
bliothèque , qu’il  avoir  été  député  - 
par  l’Empereur  & par  le  Senat!aux  - 
' Aiïyriens , c’eft  à-diré,  aux  Sarrafins. 

*11  poffédoit  pourlors  d'eflx  grandes1 
places , celle  de  premier  Ecuyer  SC‘ 
celle  de  premier  Séeretaife. 

Plufiéurs  Evèqués  n’approu voient 
point  cette  éleéliort  La  Cour  entre- 
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prie  de  les  gagner  ; & ils  fe  rendi-  - 
rent  ( a ) , à la  réferve  de  cinq , qui 
exigèrent  que  Photius  donneroic  un  ; 
écrit  ligné  de  fa  main  , par  lequel  il 
jeconnoîtroit  qu’Ignace  avoit  été  Pa-  > 
triarche  légitime , & qu’il  ne  rece-  . 

vroit  aucune  accufation  contre  - les 

* * / • ' 

Prêtres,  que  ce  Prélat  avoitordon-  ; 
nés.  Après  que  Photius  eut  ligné  cet 
écrit , qu’il  eut  foin  de  retirer  quel- , 
que  tems  après  , il  fut  ordonné . 
par-  Grégoire  Alhelta,  qui  avoit  été 
Archevêque  de  Syracufe , & qu’l-  ; 
gnace  avoit  dépofé.  Il  fut  fait  Moine, 
le  2.0  Décembre  857.  Leéteur  le  2 r . - 
Soûdiacre  le 22.  Diacre  le  2}.  Prê- 
tre le  24.  & enfin;  Evêque  le  jour  - 

de  Noël.  / . • • 

. * » / 

• Il  étoit-  d’une  grande  conlequence  ■ 
pour  Photius : d’être  reconnu  par  1er. 
Pape  ( c).  C’étoit  le  feul  moyen', 
d’avoir  la  communion  des  Eglife* 
d’Occident.  Nicolas  étoit  pourlors- 
alfis  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre;  (d). 
Photius  lui  députa  quatre  Evêques  , 
que  le  Patrice  Ârfaber  accompagnoit-* 
de  la  part  de  l’Empereur  Michel  III.. 

( a ) Métrophane  , f (t)  Nice  tas , p.  » 

f.  i$Rf.  [ (JJ  AuiJX.  p.  * H* 

Ni;ct»s,  p.i,a®ç,  | . 
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ta  principale  inftrudion  de  ces  dé- 
putes étoit , qu’ils  tâcheroient  d’en- 
gager le  Pape  à approuver  Téledion 
de  Photius  & la  dépofition  d’Ignace. 
Ils  étoient  chargés  de  riches  préfens 
pour  l’Eglifedeïâint  Pierre.  Photius 
leur  avoit  donné  une  lettre  pour  le  Pa- 
pe , dans  laquelle  il  ne  craignoit  pas 
a’aflurer  qu’lgnace  fe  Tentant  hors  d’é- 
tat d’exercer  Tés  fondions,  à caufedé 
fes  infirmités  & de  fon  grand  âge, avoit 
quitté  l’Eglife  de  Conftantinople , & 
s’étoit  retiré  dans  un  Monaftere  , où 
l’Empereur  & toute  la  Ville  lui  ren- 
doient  les  honneurs  qui  lui  étoient 
dûs.  Cette  lettre  ne  fubhfte  plus  ; 
mais  on  en  a une  autre  qu’il  écrivit 
en  même  tems  au  Pape  , ( e ) dans 
laquelle  il  lui  mande  , que  lorfqu’il 
fait  attention  à la  grandeur  de  i’Epif- 
eopat  & à la  foiblefle  humaine , il  eft 
furpris  qu’on  ofe  fe  charger  d’un  poids 
au fli  dangereux  qu’il  ne  peut  expri- 
mer qu’elle  eft  fa  douleur  de  s’y  voir 
engagé;  que  fon  prédécefieur  ayant 
abdiqué , le  Clergé  & les  Métropo- 
litains aflémblés  , l’Empereur  cruel 
envers  lui  feul  l’avok  obligé  de  fe 

i & Baronius  f an,  859.  p,  183.  - 
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charger  de  l’Epifcopat  , fans  qu’ôrr 
eût  fait  aucune  attention  à fes  priè- 
res , & aux  ruilfeaux  de  larmes  qu’il- 
verfoit. 

Arfâber  & les  quatre  Métropoli- 
tains étant  arrivés  à Rome , le  Pape1 
aflembla  un  Concile , dont  le  réfultat: 
fut  d’envoyer  des  Légats  à Conftan- 
tinople,  (/)  afin  de  faire  des  infor- 
mations juridiques  fur  l’affaire  d’Ig- 
nace & de  Photius , & de  les  rap- 
porter au  Pape.  Ils  ne  dévoient,  com- 
munier avec  Photius  , que  comme 
Laïque.  Rodoalde  Evêque  de-  Porto  ,, 
& Zacharie.  Evêque  d’ A nagnie  , fu- 
rent nommés  pour  la;  Légation  de* 
Conflantinople-;  ils-  étoient  porteurs- 
de  deux  lettres  du  Pape-,  toutes-; 
deux  dattées  du.  .25  Septembre  860. 
Elles  prouvent  que- l’on-  avoit  reçu  à' 
Rome  des  nouvelles  deConflantino- 
ple  peu  favorables  à Photius  ; une* 
de  ces  lettres  étoit  pour  l’Empereur 
, & l’autre  pour  Photius.  Le-Pape  dans- 
fa  lettre  à l’Empereur  fe  plaint  que.* 
le -Concile  de  Conflantinople  ait  dé- 
pofé  Ignace:,.  (g)> fans  avoir  con lut- 
té l’Evêque,  de  Rome..  II.  prétend; 

, if)  Epift,  xo.Nic#!.  p.  I (g)  Cobc.  T».  VIII.  p*  - 
5-S.i*  ' ’ * ‘ I.S7#.  Epift.  a». 
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y a plufieurs  autres  défauts  de 
formalité  dans  cette  déposition  ; que 
les  témoins  produits  contre  lui  étoient 
reçu  fables  ; qu’il  n’eft  pas  convenu  de 
ce  dont  il  a été  accufé.  Le  Pape  trou-- 
ve  mauvais  qu’on  ait  choifi  un  Laïque' 
pour  Succéder  à Ignace':  c’eft  pour- 
quoi il  déclare  qu’il  ne  peut  pas  con-- 
firmer  l’éleélion  de  Photius,  jufqu’à- 
ce  qu’il  ait  appris  par  fes  Légats  tout 
ee  qui  s’eft  pafle  dans  cette  affaire  ; & 
afin  que  le  bon'  ordre  foie  obfervé 
rious  voulons  , dit1  le  Pape  ,•  qu’lg- 
rtace  que  vous  aflüfez  avoir  quitté  vo- 
lontairement l’Eglife  de  Conflanti- 
nopley  & avoir  été'  dépofé  par  un 
Concile  , vienne  en'  la-  préfence' 
de  nos  Légats  & du  Concile- r qu’on» 
lui  démande  pourquoi  il  a abandon- 
né fon  peuple  , qu’on  examine  fi-  fit- 
dépofition  a1  été  canonique  &• 
lorfquè  tout  nous  auria  été  rapporté, 
nous  déciderons  ce  qui  conviendra  à 
1-avanîage  de  1-Eglif£'  de  Conftanti- 


rio 

e'e 


pie.*  ; 

Le  Pape  fembloit  prévoir  qtie  cetf*- 
lettre  devoir  être  altérée;  Il  en- 


fit  faire  trois  copies ,-  dont  -il  eif  gar~ 

da  une  : les  deux  autres  furent  don*- 

• • # * * 
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fentée  à l’Empereur  , 6c  l’autre  peut 
leur  fervir  d’inflrudlion  , 6c  pour  la 
lire  au  Concile  qui  fe  i devoit  tenir 
à Conftantinople  , en  cas  que  l’Em- 
pereur ne  voulût  pas  y faire  lire  la 
fienne.  Le  Pape  dit  à peu  près  les 
mêmes  chofes  dans  la  lettre  qu’il  écri- 
vit à Photius  (h). 

Les  Légats  étant  arrivés  à Conftan- 
tinople furent  gardés  à vûe  pendant 
cent  jours.  La  Cour  étoit  fort  irritée 
que  le  Pape  n’eût  pas  approuvé  l’fntru- 
fionde  Photius;  d’ailleurs  elle  ne  vou- 
loit  pas  que  les  Légats  puiTent  s’ins- 
truire de  l’irrégularité  de  la  dépofition 
d’Ignace.  ( i ) On  les  menaça  d’exil  , 
s’ils  manquoient  de  complaifance  pour 
l’Empereur  ; on  leur  fit  entendre 
qu’ils  y demeureroient  fi  long-tems  r 
6c  dans  une  fi  grande  mifére , que 
la  faim  les  contraindroit  à manger 
leur  vermine.  ( k ) Ces  violences  6c 
ces  menaces  accompagnées  de  pré- 
fens  engagèrent  les  Légats  à fe  ren- 
dre, 6c  enfin  après  huit  mois  de  ré- 
fiftance , ils  communièrent  avec  Pho- 
tius en  qualité  de  Patriarche  de  Confi* 
tantinople. 

r • 

#)  Epi  #.  3.  p.  17 <5.  1 (k)  ?• 

P).  Epift.  JOsf-354  j *5*. 
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Les  Légats  ayant  été  ainfi  fé- 
duits  , ( / ) r hotius  aflcmbla  un  Con- 
cile dans  l’Eglife  des  Apôtres.  11  y 
avoit  près  de  trois  cens  dix-huit  Pe- 
res , entre  lelquels  étoient  les  Légats, 
L’Empereur  y fut  préfent.  On  y fit 
venir  Ignace  ; on  le  preflà  de  don- 
ner ùl  démilfion  : il  le  refufa  ; mais 
malgré  fes  défenfes  & la  demande 
qu’il  faifoit  d’être  renvoyé  à . Rome 
pour  être  jugé  par  le  Pape  , il  fut 
dépofé  par  le  Concile , &.  les  Lé- 
gats Rodoalde  & Zacharie  eurent  la 
foiblefle  d’approuver  ce  Jugement, 
On  lut  dans  cette  aflèmblée  ( m ) la 
lettre  du  Pape;  mais  elle  étoit  tron- 
quée & altérée  en  forte  qu’il  n’y 
paroifloit  rien  de  favorable  à Ignace  y 
ni  de  contraire  à.  Photius.  Cepen- 
dant Ignace  fit  drefler  une  Requête 
pour  le  Pape  : elle  étoit  non-leule- 
. ment  au  nom  de  ce  Patriarche  ; mais 
elle  étoit  au  Ci  lignée  de  dix  Métro- 
politains r de  quinze  Evêques , & d’un 
nombre  infini  de  Prêtres  & de  Moi- 
nes : (»)  elle  étoit  non  - feulement 
pour  Nicolas  , mais  pour  tous , les 

f/)  Nicctas,  p*  iaof.  I <»)  Conc.  T.  VIII.  jrf< 
k£onc.  T.  VIII.  p.1365.  I 1264. 
ÿn)  Epiü  10.  p. 
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Evêques  qui  font  fous  lui , & potiif 
là  très-fage  Eglife  de  Rome.  Le  Pa- 
Pe  étoit  fupplié  de  venir  aii  fecours* 
de  l’innocence  , conformément  aux 
exemples  que'  luf  avoient-  donné  fes- 
prédécefleurs.  Cette  Requête  fut  por-- 
tëe  au  Pape  par  l’Archimandrite' 
Theognofte  r qui;  fit  le  voyage  de-' 
Rome  fecretement,,  & en-habit  fécu-- 
îier,.&  inftruifit  Nicolas  de  lafaçonr 
dont  les  chofes  s’étoient  palfées.  - 
PaPe  fe  di“  XI.  Les  Légats  revinrent  à-  Rome' 
Photius^  charges  de  prefens  conliderables  que" 

Photius  envoyoit  au  Pape;  Ils -lui  di- 
rent Amplement  qu’Ignace  avoir  été’ 

- dépofé  ,:  & que  l’eieâion  de'Photius- 
avoit  été  confirmée,  ( o ) Deux  jours- 
après' arriva  à Rome-  le'  Sécrecaire* 
Léon  Am ba lladeü r de  l’E  m pereu  r,  qui- 
préfenta  au  Pape  les  A êtes  de  la  depo- 
fition  d’Ignace  ; il  avoirune  Lettre  de' 
l’Empereur pat  laquelle’  ce  Prince' 
. prioit  le  Pape  de  confirmer  le  Con-- 
èile  de  Conftantinople:  Photius  avoit 
écrit  par  la  même  occafion  au  Pape  [p)  r 
H foutient  hardiment  qu’on 1 lui  a fait 
violence  pour  le  mettre  fur- le  Siège* 
de  Conftantinople.  -»  On  m’-a  mis  en/. 

**  * , 0 

(«)  Epif,  xo.Nic'al  p'.  j (p)  Barojmi5,an.  %6ti 
ü 4*  I R-  *«7'’ 


f 


' z>~E  Coït  s t a îî  t.  Liv.Xï  aib'f 
y»'  prilon  comme  un  criminel , dit-il 
a»  on  m’a  donné  des  gardes;  on  m’a  élu- 
39  malgré  mes  pleurs  & mes  plaintes.- 
39  Ce  que  j’avance  eft  de  notoriété  pu- 
39  blique  ; j’ai  perdu  la  paix  & la. dou- 
as ceur  de  la  vie  : puis-je  me  reflouve- 
3>  nir  fans  chagrin  des- plaifirs-  que  je 
39  goutois  chez  moi  r au  milieu  d’un- 
39  grand  nombre  de  favans  amis , qui- 
39  faifoient  leur  principale  occupation- 
3J  de  l’étude  de  la  fageffe  &-de  la  re- 
3>  cherche  de  la  vérité  ? «- 11  fait  voir 
enfuite  que'  Le  Canon  qui  défendoir  • 
d’élever  un  Laïque-  à l’Epilcopat  ^ 
n’étoit  point  obfervé  dans  î’Eglife  de- 
Conflantinople. . 3>  Plût  à Dieu  dit- 
33  il  , que  cette' réglé  y eut  été  de 
33  tout  tems- en  ufage  : jem’aurois  pas-: 
3>  été  expoféàlaviolençeque  j’ai-fouf- 
33  ferte & j’aurois  évité  les  embarras  - 
39  dont  je- fuis  accablé.  «-  11  finit  par  - 
faire l’éloge  des-Légats,&  par  prier  le  - 
Pape  de  ne  pas  recevoir-  ceux- qui  al- 
loient.  à Rome  - fans  lettres  de  recom- 
mandation^ Nous  femmes  ravis,  dit- 
33  il , qu’on-aille  vous  baifer  les  pieds,. 
3>  pourvû  que  ce  ne  foit  point  à notrCr 
33  infçu.  Plufieurs  pécheurs*  prennent 
33  ce  prétexte  de  pèlerinage , afin  d’évi— 
» ter  la  pénitence,  qu’ils  méritent ,, 
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*>  vous  rendrez  leurs  deffeins  inutiles  * . 
v>  en  renvoyant  ici  ceux  qui  n’auront 
- 33  point  nos  Lettres  de  recommanda- 
>3  tion.  « L’intention  de  Photius' 
dans  cette  demande , étoit  d’empê- 
cher que  ceux  qui  ne  le  reconnoiffoienc' 
point  pour  Patriarche , trouvaflTent  de 
la  protection  à-  Rome,  Le  Pape  ayant 
été  bientôt  convaincu  que  fes  Légats 
n’avoient  point  fuivi-  les  inftruCHons  - 
qu’il  leur  avoit  données  ( q ) ,.  affembla 
l’Eglife  de  Rome  en  préfence  de  Léon 
Ambalfadeur  de  l’Empereur.  Il  dé- 
clara qu’il  n’avoit  pas  envoyé  fes  Lé- 
gats à Conftantinople  pour  faire  dé- 
pofer  Ignace,  & pour  confirmer  Pho- 
tius ; que  jamais  il  n’avoit  confenti , ni 
ne  confentiroit  jamais  à la  dépofitioii 
d’Ignace, & à lapromotion  de  Photius. 
L’Ambalfadeur  de  l’Empereur  paflâ 
l’hiver  de  l’an  86 ivà  Rome  ; il  retour-  - 
na  à Conftantinople  auprintems  del-an 
8 62 . Le  Pape  lui  donna  deux  Lettres 
dattées  du  mois  de  Mars  : L’une  du'  1 8. 
étoit  pour  Photius , que  Nicolas  traite 
feulement  d’homme  très-prudent  ( r); 

H lui  protefte  qu’il  ne  le  reconnoît  que 

comme  Laïque ,,  & qu’il  ne  eonfeii- 

/ 

(S)  Epif.  xo.  p.  3 J J.  } îg».  Epif.  6*- 
l (r)  Conc.  T.-VIIL  p.  j. 
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tira  jamais  à la  dépofition  d’Ignace, 
qu’il  ne  voie  clairement  que  ce  Pa- 
triarche eft  coupable  des  crimes  qu’on 
lui  impute* 

La  lettre  à l’Émpereur  eft  dattée 
«lu  jour  fuivant,  c’eft-à-dire  du  19 
Mars  (s)  : le  Pape  y déclare  que  s’étant 
réfervé  l’examen  de  l’affaire  de  Pho- 
tius , il  ne  poüvoit  pas  le  reconnoî- 
tre  ni  condamner  Ignace , qui  pen- 
dant douze  ans  .avoir  eu  la  réputa- 
tion d’un  très-digne  Prélat.  » Quant 
ys  à ce  que  vous  affurez , dit-il , que 
» le  Concile  qui  l’a  dépofé  étoit  auffî 
x nombreux  que  le  Concile  de  Nicée, 
x fâchez  que  ce  n’eft  pas  le  nombre  des 
x Evêques  que  nous  confidérons  dans 
x les  Conciles  ; c’eft  leur  avis  que 
x nous  pefons.« 

En  même  tems  le  Pape  écrivit  à 
tous  les  Fidèles  de  l’Orient  (*), , pour 
leur  faire  part  de  la  difpute  qui  trou- 
bloit  l’Eglife  ; & adreflant  la  parole . 
aux  Patriarches  d’Alexandrie,  d’An- 
tioche & de  Jérufalem , aux  Métro- 
politains & aux  Evêques  , il  leur  en- 
joint & leur  ordonne  par  l’autorité 
Apoftolique,  d’agir  de  même  que  lui 

*>)  Conc.  T.  V!II.p.  ! (*)  Conc.  T,  VIH.  p* 
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à-  l’égard  d’Ignace  & de  Photius , & dé 
publier  fa  Lettre  dans  leurs  Diocèfes' 
âfin  que  perfonne  n’en;  ignore.  Les 
lettres  du  Pape  n’ayant  rien  opéré , & 
Photius  cdntihuant  de  perféeuter  Igna- 
ce & fes  partifans  (#),  Nicolas  aflèm- 
bla  un  Concile  do  plufieuPs  Provinces’ 
à Rome  l’an  863  /On  y lut  les  A êtes1 
du  dernier  Concile  teittr  à Conflan- 
tinople,  les  Lettres  de  l’Empereur' 
Michel  apportées  par  l’Ambailadeur' 
Léon  traduites  de  Grec  en  Latin. 
On  y amena'  le  Légat  Zacharie  :Ro- 
doalde  n?y  vint  point,  parcéqu’il  étoi& 
pourlors  en  France.  Zacharie  ayant 
été  convaincu  d’avoir  confenti  à la 
dépofîtion  d’Ignace",  & d’avoir  corn-- 
muni  que  avec  Photius,  fut  dépofe  de 
excommunié.-  Le  Jugement  de  Ro- 
doalde  fut  remis  à un  autre  Concile' 

à caufe  de  fon  abfence  : le’  fond  de 

1 • • 

l’affaire  entre'  Photius  & Ignace  fut  . 
décidé  par  un  jugement , dont  voici 
là  teneur. 

. » PhotiUs  qui  a quitté  la  milice  fé-; 
culiere  pour  être  ordonné  Evêque’. 
33  par  Grégoire  d e S y raculo  condam- 
33  né  depuis  long-tems p qui  du  vivant'- 
- sa  de' notre  conf  éré  Ignace  , Patriar- 

ift.  BpiC.  7.  : 
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si'  che  de  Conftantinople,  a ufurpé  fon- 
j*>  fiége , & e(l  entré  dans  la  bergerie' 
» comme  un  voleur  ; qui  contre  fa 
» p tome  (Te  a aflemblé  un  Concile,  oit 
m il  a ofé  dépofer  & anathématifer 
» Ignace  ; qui  a corrompu-  les  Légats 
» du  laine  Siège  contre  le  droit  des; 
» gens,  & les  a obligés  à violer  nos 
» Ordres  ; qui  a relégué"  les  Evêques1 
y»  qui  n’ont  pas  voulu  communiquer 
y>  avec  lui  , & en  a mis  d’autres  à leur 
yy place  ; quiperfécute  l’Eglife  encore 
■x>  aujourd’hui , & ne  celle  de  faire 
dî  foufifrir  des  toürmens  horribles  àh 
y>  notre  frere  Ignace  : foit  privé  die 
m tout  honneur  facerdotal  y de  toute 
yy  fonélion  Cléricale,  par  l’autorité  de 
y>  Dieu  tout-puiflant , des  Apôtres 
» faint  Pierre  & fairit  Paul , de  tous- 
y»  les  Saints  , des  lix  Conciles  géné- 
» raux  , & du  Jugement  que  le  Saine 
y>  Efprit  pTononce  par  nous  ; enforte 
yy  que  fi  après  avoir  eu  connoiflance 
y>  de  ce  décret  , il  s’eflbreede  retenir  le 
yj  Siège  de  Conftantinople , ou  empê- 
» che  Ignace  de  gouverner  paifible- 
» ment  fon  Eglife , il  foit  exclus  de-- 
y>  toute  efpérance  de  rentrer  dans  la 
» Communion  , & demeure  anathé- 
» matifé , lans  recevoir  le  Corps- foie; 
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-»  Sang  de  J.  C.  fi  ce  n’efl:  à l’article 
» de  la  mort.  Quant  à notre  freré 
» Ignace  qui  a été  chafle  de  fon  Siège 
» par  la  violence  de  l’Empereur  , & 
si  dépouillé  des  ornemens  facerdo-* 
»■  taux  par  la  prévarication  denosLé- 
t>  gats,nous  déclarons  par  l’autorité  de 
» J.  C.  qu’il  n’a  jamais  été  dépol'é  ni 
» anatliématifé  , ne  l’ayant  été  que 
par  ceux  qui  n’avoient  aucun  pou- 
3>  voir  ; c’eft  pourquoi  nous  le  réta- 
» bliflbns  dans  fa  dignité  & fes  fonc- 
3>  tions  , & quiconque  à l’avenir  lui 
apportera  quelque  empêchement  ou 
quelque  trouble  fans  le  confente- 
33  ment  du  faint  Siège,  fera  dépoféy 
a»  s’il  efl  Clerc , & anathématifé , s’il 
3>:  efl  Laïque  , de  quelque  rang,  qu’il 
33  Ibit.  Nous  ordonnons  que  les  Evê- 
33  ques  & les  Clercs  exilés  ou  dépofés 
3r  depuis  l’injufte  exclufion  d’Ignace^ 
>3  feront  rétablis  dans  leurs  Sièges  & 
33 fondions,  fous  peine  d’ànathême 
3>  à ceux  qui  s’y  oppoferont.  Si  on  les 
33  accufe  de  quelque  crime' , ils  doi- 
33  vent  être  rétablis-,  & enfuite  jugés 
3>  paF  le  faint  Siège  feulement  «.  L’au- 
tre Légat  Rodoalde  fut  dans  la  fuite 
puni  comme  fon  confrère.  Le  Pape 
Je  préparoit  à envoyer  de  nouveau# 
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Légats  à Confiantinople , «5c  à écrire 
avec  douceur  à l’Empereur,  quand  Mi- 
chel premier  Ecujter  arriva  à Rome 
l’an  865.  apportant  une  Lettre  de  Ton 
maître  remplie  d’injures  & de  mena, 
ces  contre  le  Pape , s’il  ne  révoquoit  le 
jugement  prononcé  contre  Photius  (x); 
il  afluroit  que  les  Patriarches  «St  le? 
Evêques  d’Orient  communiquoient 
tous  avec  Photius. 

Cette  Lettre  détermina  le  Pape  .a 
changer  de  ftyle  ; il  fit  réponfe  à l’Em- 
pereur par  ce  même  Seigneur.  Après 
s’être  étendu  fur  le  refpeét  dû  au  Sa- 
cerdoce , & furtout  aux  Vicaires  de 
faint  Pierre  ( y ) , il  fe  propofe  de 
réfuter  fans  aucune  crainte  ce  que 
l’Empereur  ayoit  avancé  d’injurieux 
contre  PEglife  deR  orne, contre  fes  pri- 
vilèges, ôç  contre  les  Pontifes.  » Vous 
édites, ce  font  les  paroles  de  Nicolas  I, 
que  depuis  le  fixiéme  Concile,  aucun 
jj  de  nos  Prédécefîèurs  n’a  reçu  un  hon- 
» neur  pareil  à celui  que  vous  nous  avez 
ai  fait  : cela  doit  s’entendre  apparem- 
93  ment  des  Lettres  que  vous  nous  avez 
» écrites  ; & vous  nous  faites  ce  repro- 
» che  comme  fi  nous  étions  coupables 

(*)  Epif.  7.  p.  191.  • VIII.  p.  *PJ. 
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^idela  négligence  d e vos  prédécelîeurs. 

' ' . ■ % * 

?■>  qui  ont  été  tant  d’années  fans  cher- 
35  cher  le  remecteaux  di v cries  Héréhes 
;?5  dont  ils  ont  été  affligés , ou  qui  l’ont 
35  même  rejette  quand  nous  le  leur 
35  avons  ptéfenté.  Depuis  le  fixiéme 
35  Concile , il  y a eu  pe,u  d’ Empereurs 
35  Catholiques  il  n’ell  point  étonnant 
33  que  nous  n’ayons  reçû  aucune  Am- 
05  ballade  des  Hérétiques  ; ils  favoienç 
35  bien  que  nous  ne  voulions  pas  les 
33  approuver. Quand lesEmpereursont 
P été  Catholiques , ils  ont  cherché 
p3  notre  fecours  pour  fou  tenir  la  foi  & 
33  la  difcipline  Eccléfiaftique.  Vous 
33  écrivez  que  vous  nous  avez. ordonné 
3»  de  vous  envoyer  quelques  perfonnes 
33  qui  dépendent  de  nous  ; ce  ityle  elfc 
33  bien  différent  de  celui  de  vos  prcdé- 
33  ce  (leur  s , qui  refpeéloient  le  Siège 
33  Apoftolique , & qui.  fe  feryoient  de 
33  ces  termes , nous  demandons,  nous 
,>3  invitons.,  nous  prions.  « Il  s’étend 
. enfuite  fur  ies  nullités  de  la  Sentence 
rendue  à Conflantinople  contre  Jgna- 
.ce;  il  n’oublie  point  les  prérogatives  do 
l’Eglife  de  . Rome,  qui ;doiyent  être 
.éternelles,  & durer  tant  que  le.  nom 
.Chrétien  fubffflera.  Il  demande 

_ W **  > 

qu’Ignaçp  <5j  Photius  viennent  à Rome 
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pour  y être  j gés,  ou  que  s’ils  ne  peu- 
vent pas  s’y  rendre  en'perfonne  , ils 
jd Üent  leurs  raifons  par  lettres,  & qu’ils 
envoient  des  députés  ; il  fouhaite  que 
l’Empereur  y envoie  deux  perfonnes 
,de  fa  Cour, afin  qu’ils  foient  témoins  de 
l’équité  du  ‘Jugement  que  l’on  rendra 
dans  cette  occafion.  Cette  lettre  finifi- 
foit  par  l’apoflille  fuivante:  » QuiconT 
>3  que  lira  cette  Lettre  à Çonfhntino- 
33  ple,&  endiiîîmulera  quelque  choie  à 
?j  l’Empereur  Michel s’il  a accès  aur 
>3  près  de  lui,  qu’il  foit  anathème  ; qui- 
33  conque  la  traduira  & y changera, 
pp  ôtera  ou  ajoutera  quelque  chofe , it 
/>p  ce  n’eilpar  ignorance,  ou  par  l.ané- 
?p  ceifité  qe  la  phrafe  Grecque , qu’il 
33  foit  anathème.  ?» 

• y r ' t 

Elle  étoit  écrite  avec  trop  de  viva- 
cité, pour  réconcilier  les  eiprits.  Le 
Pape  voyant  que  tout  fon  zele  étoit 
inutile  , ^envoya  une  nouvelle  Léga- 
tion à Conftamjnople  ; elle  étoit  corri- 

Îofée  de  Donat , Eyèque  d’Oftie , dç 
,éon  . Prêtre  du  Titre  de  S,  Laurent, 
& de  Marin,Diacredel’EglifeRomai- 
■ jie  : il  les  chargea  de  huit  Lettres , tou- 
les  dattées  du  1 3 Novembre  866.  11 
y répété  tout  ce  que  nous  avons  déjà 
y#  touçja^nt  l’irrégularité  du  Juge- 
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ment  de  Conftantinople  contre 
Ignace.  La  première  elt  adreiïée  à 
l'Empereur  Michel  ( z ).  Nicolas  s'y 
plaint  que  ce  Prince  ait  déclaré , que 
rhotius  ne  laiflera  pas  de  conferver 
fon  Siège  & la  Communion  de  l’E- 
glife  malgré  le  Pape  , dont  la  pro- 
tection ne  rendra  pas  la  condition  d’I- 
gnace meilleure.  Il  finit  par , l’exhor- 
ter à faire  brûler  publiquement  la 
Lettre,  qu’il  lui  avoir  envoyée  l’année 
précédente  par  Michel  le  premier 
Ecuyer,  parce  qu’elle  étoit  remplie  de 
tant  d’injures , & de  tant  de  blafphê- 
mes , que  celui  qui  l’ayoit  écrite  fem- 
bloit  avoir  trempé  fa  plume  dans  la 
gorge  du  ferpent.  •»  Faites  brûler  pu- 
bliquement,  ce  font  les  propres  pa- 
?>roles  du  Pape , tous  les  écrirs  faits 
^contre  nous;contre  l’Eglife;&  contre 
si  Ignace,  autrement  nous  ferons  obli- 
3>gés  de  venger  l’autorité  du  Siège 
» Àpoftolique,  & de  punirces  Auteurs 
»de  menfpnge  : brûlez  donc  cette 
x>  Lettre,autrément  fçachez  qu’en  plein 
>3  Concile  de  tout  l’Occident  nous  en 

y i • i * i ' m%  9 * * * 

iianathématiferons  les  auteurs, nous  la 
33  ferons  attacher  à un  poteau,  fous  lé- 
sa quel  on  allumera  un  grand  feu  pour 

- (S'  T.  VIII.  Epif,  ÿ,  p,  j2g. 
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,î>la  brûler  aux  yeux  de  toutes  les  Na- 
tations qui  viennent  au  tombeau  de  S. 

:»  Pierre.  «Les  autres  Lettres  du  Pape 
;étoient  toutes  fur  le  même  fujet.  Ou- 
tre ces  huit  Lettres  qui  étoient  pour 
Gonftantinople , [a  ) il  y en  avoit  une 
-pour  tous  les  Patriarches , Métropoli- 
tains, -Evêques , & généralement  tous 
les  Fidèles  unis  au  S.  Siège.  Les  Lé- 
gats s’étant  mis  en  route,  prirent  le 
'chemin  de  la  Bulgarie  (£).  Lorf- 
.qu’ils  furent  fur  les  frontières  de  ce 
• .Royaume  , ils  furent  arrêtés  par  un 
Officier  de  l’Empereur,  qui  leur  die 
que  l’on  n’avoit  que  faire  d’eux.  Mi-  ' 
chel  averti  de  leur  arrivée  dans  l’Em- 


pire , dit  aux  Ambalîàdeurs  Bulga- 
res qui  étoient  près  de  lui  : Si  les 
Légats  du  Papen’étoient  pas  venus  par 
la  Bulgarie, ils  n’auroientvû  de  leur 
,vie  ni  moi,  nirlome.  Cependant  ils  at- 
tendirent quarante  jours  , pendant 
lefquels  ils  furent  toujours  traités  fort 
•peu  convenablement , ce  qui  leur  fit 
prendre  la  réfolution  de  s’en  retour- 
ner fur  leurs  pas  porter  leurs  pl  intès 
^u  Pape. 

X 1 J.  Photius  vivement  irrité  de  Photus 

venge  du 


(*)Epif.  2.  p.  268. 

\b)  Nicolai  Epikjo. 
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la  fermeté  avec  laquelle  le  Pape  Ni- 
colas protégeoic  Ignace  , & furieux 
de  ce  que  les  Légats  du  Pape  en  Bul- 
garie avoient  réjetté  le  Chrême  qu'il 
avoit  donné , & fait  une  nouvelle  onc7 
tion  pour  Confirmer  les  Bulgares  , 
refolut  de  fe  venger  ( c ) . Pour  cec 
effet , il  fuppofa  un  Concile  Œcu- 
ménique, où  il  faifoit  préfider  les 
Empereurs  Michel  & Bafile,  avec 
des  Légats  des  trois  grands  Siè- 
ges d’Orient  : tout  le  Sénat  y alîifloit, 
avec  tous  les  Evêques  de  la  dépen- 
dance de  Conflantinople.  Il  y paroif- 
foit  des  Accufateurs , qui  publioient 
les  prétendus  crimes  du  Pape , & en 
demandoicnt  juftice  au  Concile.  Pho- 
tius  prenoit  le  parti  de  Nicolas , & 
difoit  qu’étant  abfent , il  ne  falloit 
pas  le  condamner.  Les  Evêques  du 
Concile  réfutoient  fes  raifons , & céT 
dant  bientôt  aux  leurs,  il  recévoit  les 
accufations , & examinoit  la  caufe  du 
Pape.  Enfin  il  le  condamnoit  comme 
convaincu  de  plufieurs  crimes  f pror 
nonçoit  contre  lui  une  Sentence  de  déT 
pofition  , & une  d’excommunication 
contre  ceux  qui  communiqueroienç 
javec  lui. 

if)  Hfpofh,  p.  ijgg,  Fleuri,  4.  (9,  pt,  fff 
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Après  avoir  drelîé  ces  A êtes  com- 
1 } 

♦ne  il  lui  plut  , il  tint  effedivement 
nn  Concile,  dans  lequel  il  les  lit  fouf- 
crire  par  quelques  Evêques  ; mais  il 
y ajouta  tant.de  fauiTes  foufçripcions , 
qu’il  y en  avoit  environ  mille.  11  ea 
envoya  les  Ades  à Louis  1 1.  Empe- 
reur d’Occident , avec  des  Lettres  à 
l’Impératrice  Ingelberge,  qu’il  prioic 
d’engager  l’Empéreur.à  chafîêr  de  Ro- 
me Nicolas,  comme  ayant  été  con- 
damné par  un  Concile  univerfel  (d).-  IJ 
çompofa  dans  le  même  tems  une  Let- 
tre circulaire  pour  les  Orientaux,  qu’il 
envoya  au  Patriarche  d’Alexandrie , & 
aux  autres.  Il  s’y  plaint  que  des  hommes 
fortis  des  ténèbres  de  l’Occident  , 
étoient  venus  corrompre  la  foi  des 
Bulgares,  en  leur  ordonnant  de  jeûner 
le  Samedi , en  retranchant  du  Carê- 
me la  première  femaine,en  permettant 
d’y  manger  du  fromage  & des  lai- 
tages , en  déte liant  les  Prêtres  enga- 
gés dans  un  mariage  légitime  , con- 
formément aux  erreurs  de  Manès,  eu 
réitérant  l’on  dion  du  laint  Chrême  à 
ceux  qui  l’ont  reçu  des  Prêtres;  mais 
le  comble  de  l’impiété,  continue- t’il , 
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c’eft  qu’ils  ont  ofé  ajouter  des  paro- 
les nouvelles  au  facré  Symbole  autor 
file  par  tous  les  (Conciles.,  en  difant 
que  le  Saint  Efprit  ne  procédé  pas  du 
Pere  feul,  mais  encore  du  Fils  : il  le? 
prie  de  concourir  à la  condamnation 
de  cette  Dodfrine,  6c  d’envoyer  pour 
jcet  effet  des  Légats  à Conftantjnople. 

C’effc  ici  la  première  pièce,  où  l’on 
voie  que-  les  Grecs  ayent  accufé  ou-, 
vertement  les  Latins  d’erreur.  11  y 
avoit  déjà  long-tems  que  les  Occiden- 
taux avoient  inféré  dans  le  Symbole^ 
que  le  Saint  Efprit  procédé  du  Perè 
ôc  du  Fils  ; 6c  cette  addition  avoir 
fouffert  des  contradiélions  en  Europe  , 
même  de  la  part  de  ceux  qui  croyoienç 
que  le  Saint  Efprit  procédoit  du  Fils: 
ils  n’approuvoient  pas  qu’on  fit  le 
moindre  changement  à un  Symbole 
drelféparun  Concile  général. 

• Il  avoit  été  queftioh  de  la  Procef- 
iion  du  Saint  Eprit  dans  le  Concile 
d’Aix-la-Chapelle  de  l’an  809.  où 
^Empereur  Charlemagne  avoit  aflif- 
té.  Il  ne  voulut  pas  qu’on  y Ht  aucune 
déc i (ion , avant  qu’on  eût  con  fuite  le 
JPape  Léon-  II J.  (?)  il  écrivit  à ce. 
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-î\antife.,  & lui  députa  trois  Evêques* 
■qui  conférèrent  avec  lui»-  Léon  étoic 
perfuadé  que  le  Saint  Efprit  procé- 
doit  du  Per e St  du  (Fils  ,;  niais  il  ri’ap- 
prouvoit  point  l'addition  faite  dans  'le1 
Symbole,  que  l’on  chantoit  déjà  dans 
-les  Eglifes  de  F rance  & d’Efpagne.  Sa 
raifon  étoit  qu’il  riefâlloit  rien  innover; 
que  le  fécond  Concile  général  n’avoit 
point  mis  le  Filioque  dans  le  Symbole, 
& que  le  Concile  de  Calcédoine  & 
les  autres  avoient  fait  des"  déferrfes  eK- 
prelTes  de  rien  ajouter  aux  Formules  de 
roi.  Il  étoit  donc  d’avis  qu’on  cef- 
fât  de  prononcer  l’addition  Filioque 
dans  la  Chapelle  de  l’Empereur,  parce 
-qu’il  arriveroit  qu’infennblement  les 
Eglifes  fe  conformeroient  à l’ufage  de 
ta  Chapelle  Impériale,  & qu’ai n fi  ce 
qui  avoir  été  ajouté  fans  autorité,  fe- 
roit  retranché  fans  icandale. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  point ft 
fuivant  l’avis  du  Pape  (j)  on  retran- 
cha l’addition  dans  la  Chapelle  de 
l’Empereur  ; mais  les  Eglifes  de  -Fran- 
ce , aufîibien  que  celles  de  Germanie 
& d’Efpagne,  demeurèrent  dans  leur 
pratique  , & J’Eglife  de  Rome  fe  con- 


( f)  Danid,  Uif.  de  Charlemagne. 
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forma  elle  même  aux  Eglifes  d’Ob- 
. rident.  Léon  III.  cependant,  pouf 
donner  des  preuves  publiques  que  l’ad- 
dition n’étoit  pasdefon  goût , fit  faire 
deux  tables  d’argent  ; ,on  y grava  le 
Symbole  en  Grec  fur.  l’une , & en  La- 
tin fur  l’aurre  , fans  l’addition  F ilia- 
que , de  on  les  plaça  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  , auprès  du  tombeau  de 
de  ce  Saint. 

Peut-être  que  fi  on  fè  fur  conformé 
aux  pacifiques  intentions  de  ce  digne 
'Pontife,  qui  penfoit  très-orthodoxe- 
ment  fur  la  Procefiion  du  Saint  Ef- 
prit , on  auroit  prévenu  de  grands 
maux  ( g ) r car  il  paroît  que  c’eft  cette 
addition  faite  au  Symbole,  qui  a ren- 
du les  Grecs  fi  obftinés  dans  leur  Schif- 
me  ( h ) ; & ils  ëtoient  moins  feanda- 
Jifés  du  fond  de  la  doélrine  , que  de 
voir  que.  dans  un  Symbole  fait  chez 
eux,  on  avoiteu  la  hardiefle  de  faire 
un  changement  fans  les  confulter. 
Mais  pour  en  revenir  à Photius,il  écri- 
vit au  Roi  des  Bulgares  les  mêmes 
chofes  qu’il  avoit  écrites  aux  Orien- 
' taux  ( i ) , & le  Roi  en  fit  part  au 


(j'Difïcrt.  Damas,  du 
y. Je  Quien  , p.  7. 


p.  1 7* 

( i)  Nicol.  Epif»  7 «J 
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î’ape.  Nicolas  en  fut  trfes-chagrin  : 
nous  avons  encore  la  Lettre  qu’il  écri- 
vit a Hincmar  & aux  autres  Eve- 
-ques  de  France  à ce  fujet.  Il  y fait 
voir , que  la  haine  & la  vengeance 
avoient  infpiré  aux  Grecs  ces  récrimi- 
nations ; qu’ils  ne  parïoient  ainfi  que 
depuis  qu’il  n’avoit  pas  eu  lâ  com- 
plaifance  qu’ils  fouhaitoisnt  : il  les 
prie  de  s’unir  tous  avec  lui , pour  ré- 
pondre aux  calomnies  des  Grecs , qui 
ne  craignoient  pas  de  foutenir  que 
quand  les  Empereurs  avoient  pafle  de 
Rome  à Conflantinople , la  P rimatie 
de  l’Eglife  Romaine  avoit  auffi  pafîë 
à cette  derniere  Eglife.  Pluüeurs 
François  fe  rendirent  a l’exhortation 
du  Pape;  & nous  avons  encore  les 
ouvrages , que  Ratrame  de  Corbie  & 

Enée  de  Paris  cornpoferent  dans  ce 
tems  pour  la  j unification  de  l’Eglifé 

jEatme.  p.  t * * 

X 1 1 1.  Ces  divisons  qui  prépa-  eha£  siég* 
roient  au  funefte  fchifme , qui  éclata  de  Conitanti- 

quelque  tems  après,  ceflerent  à la  c°Peft  réubîi" 
mort  de  Michel  III.  Ce  Prince  ayant  députation 
éré  a (T'affiné  le  24  Septembre  86  7. Romc* 
l’Empereur  Bafile  qui  lui  fuccéda 
chaffa  dès  le  lendemain  Photius  du 
Siège  Patriarchal  de  Confiant  inople  , 

K iüj 
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& le  relégua  dans  le  Monaiterè  de 
Scepe.  On  croit  que  ce  qui  détermi- 
na Bafile  à fe  déclarer  ii  prompte- 
ment & avec  tant  de  vivacité  contre* 
Photius , c^eft  parce  que  cet  Intrus 
s’étoit  rendu  tres-odieux  par  fes  vio- 
lences , qui  n’avoient  fervi  qu’à  aug- 
menter le  zélé  & le  nombre  des  par- 
tirons d’Ignace.  • 

Le  lendemain  du  jour  que  Photius; 
fut  éloigné  de  Conftantinople , l’Em- 

Îereur  envoya  chercher  le  Patriarche-' 
gnace  dans  l’Ifle  où  il  étoit  relé- 
gué , & en  attendant  qu’il  fût  rétabli 
dans  les  formes , on  lui  rendit  le  Pa- 
lais des  Manganes , qui  étoit  fa  mai- 
fon  paternelle.  Bah  le  manda  à Pho- 
tius  de  lui  envoyer  inceïïamment  tou- 
tes les  foufcriptions  qu’il  avoit  exi- 
gées , ' & qu’il  avoit  emportées  en 
Portant  du  Palais  Patriarchal.  Photius 
jura  qu’on  l’avoit  tellement  preffé  de 
fortir , qu’il  n’avoit  pas  pu  les  empor- 
ter ; mais  tandis  qu’il  rendoic  cette 
réponfe  au  Préfet  Baanes , fes  Do- 
mefliques  embarraffés  cachoient 
dans  des  rofeaux  fept  facs.  ( k ) Les 
gens  de  Baanes  le  virent  ; ils  enleve- 


(k)  Nice  tas,  p.  mg, 

r m * 
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#ent  les  lacs , & les  portèrent  à l’Em- 
pereur : on  les  ouvrit.  On  y trouva 
deux  livres  ; l’un  contehoit  les  Aâes 
fuppofés  du  Concile  contre  Ignace  ,, 
l’autre  une  Lettre  fynodique  contre  le- 
Pape  N icolas;  , - 

Le  Dimanche'  23  Novembre  de- 
eette  même  année  8 67.  •(  / .)  l’Em- 
pereur aïïembla  les-  Evêques-  qui- 
étoient  à Conftantinople , dans  le  Pa- 
lais de  Magnaüre.  Ignace  y vint  ; il 
fut  rétabli  folennellernerlt  dans  forr 
Eglile  au  grand  applaUiiiTement  de- 
toute  la  Ville  ::  tous  ceux  que  Pho-- 
tius  avoitfait  exiler  ou  emprifonner  ,f 
furent'  renvoyés  chez:  eux.  L’Empe- 
reur manda  au  Pape  ces'  agréables- 
nouvelles»  par' un  de  fes  Ecuyers.  (m) 


pereur  prioit  Nicolas  d’avoir  pitié' 
.de  ceux  qui  avoient  eü  la  foiblefie  de' 
céder-  à la  perfécution;' il  îouliai  tofe- 
qu’il  renvoyât  des  Légats  à ConflaO-- 
tinople.-  Ignace  démandoit  confinl 
au  Pape  , pour  fçavoir  comment  il  de- 
voir agir  avec  les  Clercs  -qui  avoientr 
communiqué  avec  l’Intrus.-  Photias; 

(l)  Nicetas,  p.  1229.  1 Conc,  T.  VPÏ1.  p. 

{m)  ViUAtir.p.  887*' [ Cqhc.  T.  Vili.  p.  uSot\. 
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eut  la  hardiefle  de  députer  aufli  Ü 
Rome  Pierre  Métropolitain  de  Sar- 
des, un  de  Tes  plus-  zélés  parti  fans  ; 
mais  il  périt  en  chemin  par  un  nau- 
frage. Le  Pape  n’eut  pas  la  fatisfac- 
tion  d’apprendre  tous  les  détails  de 
ce  grand  événement.  Il  mourut  le- 
13  Novembre  867.  Les  Députés  de 
Conftantinople  trouvèrent  Adrien  IL 
qui  étoit  affis  fur  le  fîége  de  faint 
Pierre  depuis  le  14.  Décembre  S 67.. 
11  témoigna  une  très- grande  joie  de 
cette  heureufe  révolution.  ' 11  écrivit 
à ce  fujet  Le- 1 Août  868.  (»)  à l’Eriï- 
pereur  & au  Patriarche  Ignace.  IL 
leur  déclare  qu’il  prend,  pour  modèle: 
de  fa  conduite  l’exemple  de  fon  pré- 
déceffeur.  Il  y avoit  pourlors  à Roi- 
me  un  Moine  appelle  Méthodius ,, 
qui  avoit  accompagné  le  Métropo- 
litain de  Sardes-,  que  Photius  avoit 
envoyé  pour  défendre  là  caufe  ( 0 ). 

„ 11  avoit  échappé . au  naufrage  dans- 
lequel  étoit  péri  le  principal  DéC 
puté..  Quand  il  vit  que  le  Pape 
s’étoit  déclaré  contre  -Photius , il  fe 
cacha.  Adrien  le  fit  citer  trois  fois, 
pour  qu’il  expliquât  les  raifons  de 

(»)  Conc.  T.  VI.I  p.  [ {•)  Conc.  T,  VIII.  p*. 

Jo84  & *08 J.  I 887  & 984- 
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Photius  : n’ayant  ofé  comparoi  tre  , 
il  fut  anathématifé  , & il  le  retira. 
-Les  Députés  de  l’Empereur  & du  Pa- 
triarche Ignace  eurent  une  audien- 
ce publique  dans  la  Salle  fecrete  de 
fainte  Marie  Majeure.  Le  Pape  étoit 
accompagné  des  Evêques  & des 
• Grands.  Les  Députés  fe  préfenterent 
. devant  lui  avec  beaucoup  de  ref- 
pedt  ; (p)  ils  donnèrent  à Adrien 
' les  préfens  & les  lettres  qui  avoient 
été  deltinées  pour  • fon  prédécef- 
feur.  ( q ) Ils  rendirent  grâces  à l’E- 
gîife  Romaine  d’avoir  tiré  du  Schif- 
me  l’Eglife  de  Conftantinople.  Ils 
. ajoutèrent  , que  l’Empereur  & le  Pa- 
triarche lui  envoyoient  un  livre  de 
faulTetés  contre  l’Eglife  Romaine  & 
contre  le  Pape  Nicolas  fait  par  Pho- 
tius  , afin  qu’il  l’examinât,  & qu’en 
qualité  de  fouverain  Chef  de  l’Eglife, 
il  déclarât  le  Jugement  qu’on  ende- 
voit  faire.  Le  Pape  fit  examiner  ce 
livre  ; il  aflTembla  en  fuite  un  Concile 
dans  l’Eglife  de  iaint  Pierre  , qui 
finit  par  une  condamnation  du  libella 
de  Photius  ( r ).  Le  Pape  prononça; 

(p)  Conc.  T.  VIII. 

S303r 
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lui-même  la  Sentence  , qui  ordonné1 
que  le  Conciliabule  de  Pho  lus  fera 
fupprimé  , brûlé  & anachématifé  * 
que  les  écrits  que  l’Empereur  Michel 
Sc  Photius  avoient  publiés  en  divers 
tems  contre  le  faint  Sicge  , feroient 
traités  de  même  , ainfi  que  les  deux. 
Conventicules  factieux  afiemblés  par; 
Michel  Sc  par  Photius  contre  Ignace p 
que  Photius  ferait  de  nouveau  con^ 
damné  ; que  fi  cependant  il  fefou- 
mettoic  de  vive  voix  & par  écrit  aux 
Ordonnances  des  Papes  Nicolas  Sc 
Adrien  ,.  la  communion  laïque  ne- 
lui  ferait  pas  refit  fée.  Cette  S entera-  , 
ce  finiifoit  par  les  paroles  fuivantes  : 
ai  quiconque  après  avoir  eu  connoif- 
*>  fance  dé  ce  décret  Apoftolique ,.  re- 
x>  tiendra  les  exemplaires  dé  ce  Con- 
x>  ciliabule  , fans  les  déclarer  ou  les- 
35  brûler  , fera  excommunié , ou  dé- 
as  pofé  , s’il  eft  Clerc,  ce-  que  nous 
P»  ordonnons  , non  - feulement  pour; 

3>  Conftantinople  , mais  auffi  pour; 

33  Alexandrie  , Antioche  St  Jérula- 
3>  lem , & généralement  pour,  tous  les:- 
Fidèles*  » 

Cette  Sentence  fut  foufcrite  parle- 
P.  y e,  par  le  Légat  d’Ignace  & par 
vingc-huit  Evêques  , après  lefquels- 


4. 


bt?  Constant.  Lrv.3T.  S'a- 
lignèrent les  Prêtres  & les  Diacres 
de  l’Eglife  Romaine.  Le'  Concile 
étant  ainfi  fini  , ( s ) oti  foula  au» 
pieds  le  livre  qui  contenoit  les  Ac- 
tes du  Concile  de  Photius , & enfui- 
te  on  le  brûla.. 

Le  Pape  nomma  trois  Légats  pour 
l’Orienr:  ils  étaient  chargés  de  let- 

1 .O 

très  qu? Adrién  écrivoit  à l'Empereur 
Bafile  & au-  Patriarche  Ignace  , en- 
réponfe  de  celles  qu’ilsa  voient- écrites" 
\ au  Pape- Nicolas 

<**  Adrien,  marquoit-  dans  fa  lettre  à 

l?Empereur(r),quecequi  avoir  été  fait  ' 
en  faveur  d’Ignace'  & contre  Photius 
à Conftantinople- , . avoir  été  extrê- 
mement agréable  à toute  l’Eglife'  - 
d’Occident  y que  quant  aux  Prêtres- 
& à ceux  qui  avoient  ofé  rompre  l’u- 
nité de  l’Egliiè il  en  remettoit  la- 
eonnoilîànce  à fes' Légats  & à Igna- 
ce. Nous  voulons-,  dit  le  Pape,  que' 
vous-  faffiez  célébrer  un  Concile  nom**- 
Êreux-,  où  nos  Légats  préiideront 
dans  lequel  on  examinera  les  diffe--' 
rences  des  fautes  & des  perfonnes  ;: 
que  dans  ce  Concile  l’on  brûle  publi- 
quement tous  les  exemplaires  du  faux. 

(s)  Vita  Adriani , p.  j (t)  Cane.  T.  VIII.  - 
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Concile  tenu  contre  le  faint  Siège,  8c 
qu’il  foie  défendu  d’en  rien  garder  r 
fous  peine  de  dépoficion  & d’anathê- 
me  : nous  vous  demandons  auffi , que 
les  Décrets  du  Concile  de  Rome 
contre  ceux  de  Photius  foient  foufi- 
erits  de  tous  dans  le  Concile  qui 
fera  tenu  chez  vous , & gardés  dads 
les  Archives  de  toutes  les  Eglifes. 

Adrien  dans  fa  lettre  à Ignace 
déclare, qu’il  approuve  en  tout  la  con- 
duite de  Nicolas  contre  Photius  («V 
Î1  eit  d’avis  que  les  Evêques  & les 
Clercs  qui  ont  été  perfécutés , ayent 
une  place  diftinguée  dans  l’Eglife.Les 
Légats  trouvèrent  à Theffalonique  un 
Ecuyer  de  l’Empereur  ( x ) , qui  les 
complimenta  de  fa  part  ; il  les  accom- 
pagna jufqu’à  Selivrée  , en  leur  fai- 
fant  de  grands  honneurs.  (;.y)  Sifin- 
nius  premier  Ecuyer  les  attendoit  à 
Selivrée  ;■  ils'  arrivèrent  au  Château- 
rond  , ou  Strongile  , aux  portes  de 
Conflantinople  , le  Samedi  14  Sepc 
tembre  869.  Le  Dimanche  fui  vaut 
ils  firent  leur  entrée  dans  la  Ville. 
Toutes  les-  Ecoles  , ou  Compagnies 
des  Officiers  du  Palais  , vinrent  au 

<»)  Conc,  Tî  VIII.  p.  j;  (x)  Viea.Arlr.  p, 

fois,  j . (})  P*ge.8so^ 
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devant  d’eux  jufqu’à  la  porte  Dorée-, 
avec  tout  le  Clergé  en  Chafubles.  Le 
peuple  portant  des  Cierges  6c  des 
Flambeaux  fuivoit  les  Légats  , qui 
allèrent  defcendre  au  Palais  d’Irene-; 
ils  y furent  reçus  par  un  Sécretaire 
& par  un  Ecuyer  de  l’Empereur  -, 
qui  les  prièrent  de  ne  pas  trouver 
mauvais , s’il  ne  leur  donnoit  pas  au- 
dience le  lendemain qui  étofc  le  jour 
de  fa  naiiïance» 

Cette  Fête- étant  paflee , l’Empe- 
reur envoya  au  devant  d’eux  toutes 
les  Compagnies  des  Officiers  du  Pa- 
lais , qui  les  accompagnèrent  jufqu’à 
la  falle- dorée-,  où  il  leur  donna  au- 
dience. Des  quels  parurent,  il  le  leva, 
& prit  de  fa  main  les  lettres  du  Pa- 
pe qu’il  baifa.  Ayant  embrafTé  les- 
Légats  , il  les  envoya  porter  au-  Pa- 
triarche Ignace  la  lettre  qu’ils  avoicnt 
pour  lui.  Le  lendemain  ils  revinrent 
trouver  l’Empereur , qui  leur  dit:L’E- 
glife  de  Conflantinople  divifée  par 
l’ambition  de  Photius  , a déjà  reçu 
du  fecours  de  la  vôtre  par  les  foins 
‘du  Pape  Nicolas.  Nous  attendons  de- 
puis deux  ans- avec  tous  les  Patriarches 
d’Orient,les  Métropolitains  & les  Evê- 
ques , le  Jugement  de  la  fainte  E-gli- 
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fe  Romaine  notre  mere  : c’efl  pôüït 
quoi  nous  vous  prions- de  donner  tou^ 
te  votre  application  pour  rétablir  ici* 
l’union  & la  tranquillité.  Les  Légats-1 
répondirent  que  c’étoit  le  fujet  de' 
leur  voyage  ; mais,  ajoutèrent  - ils  ■+- 
nousne  pouvons recevoir  à notre  Con-- 
eile  aucun  de  vos  Orientaux  , qu’il 
ne  nous  ait Tatisfait , en  nous  donnant' 
un  écrit  Privant  la  forme  que  nous* 
avons  tirée  des  Archives  du  faint  Sié-- 
-ge.  L’Empereur  & le  Patriarche  dé- 
clarèrent que  ce  que  l’on  dïfoit  de’ 
cet  écrit  leur  paroiflfoit nouveau , qu’il 
ëtoit  à propos  qu’ils  en  vilîent  la- for- 
mule. On  la  montra  auflî  tôt , & on- 
ia traduirit-' de- Latin  en  Grec,  afin- 
qü’elie  vint  à la  connoifTance  de  tout: 
le  monde.  , ' 

Huitième  XI  V.  On  prit  enfuite-  jour  pour  ' 
Concile  Sene_  l’ouverture  du  Concile  qui  avoit  cté‘ 

.convoqué.  ( z ) La  première  fefTion- 
fe -tint  le  Mercredi  5 Oélobre  869. 
dans  le  eôré  dro*t  des  galeries  hautes-' 
derEglifedefainte  Sophie.-  Les  trois 
Légats- tenoient  la  première  place:  Le- 
- Patrice  Baanes  qui  croit  un-  des- 
Commi  Paires  de  l’Empereur-  , s’étant 
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levé,  (a)  dit  aux  Légats  : les  Eve-’ 
ques  & le  Sénat  demandent  qui  vous- 
êtes  ; ils  veulent  voir  vos  pouvoirs' 
& votre  Comroilîion.  Les  Légats  ré- 
pondirent : nous  n’avons  point  vûjuf- 
qu’ici, que  dans  aucun  Concile'univer- 
fel  on  ait  examiné  les  Légats  de 
Rome.  Baanes  reprit  : nous  ne  di- 
rons pas  cela  pour  diminuer  l’honneur' 
du  liège  Apoftolique  ; mais  parce  que' 
vos  prédécelîèurs  Rodoaide  & Zacha- 
rie nous  ont  trompés , en  faifant  au- 
tre chofe  que'  ce  que  portoit  leur 
commiflion.  Les  Légats  dirent  : pour' 
vous  ôter  toute  défiance , voilà  les* 
lettres  que  nous  avons  pour  l’Empe- 
reur  & pour  le  Patriarche  ; qu’on  les; 
life  : après  qu’elles  eurent  été  lûes  y 
les  Evêques  Sc  les  Sénateurs  s’écriè- 
rent : Dieu  foie  béni  y nous  fom*nes : 
fatisfaits. 

On  lut  dans  cette  même  feiîion  un 
difeours  de  l’Empereur  adrelfé  au 
Concile , qui  étoit  une  exhortation 
à procurer  l’union , & à traiter  les 
choies  avec  douceur  & avec  cha- 
rité. 

L’Empereur  fut  préfent  [b)  à la 
fixiéme  felîion  du  Concile  , qui  fç 
jW  Page  i U>)  rage  x« 
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tint  le  £ <;  Octobre , & il  y préluda  / 
fuivant  l’exprefiion  des  Ades  : il  y 
parla  avec  piété  & fagefle.  Le  Sécre^ 
taire  Gonilantin  lut  un-  long  difcours 
au  nom  de  Bafile , pour  exhorter  les 
Schifmatfques  à fe  réunir , à faire  pé-» 
nitence , & à s’humilier. 

La  huitième  fefïïon  fut  célébrée  le 
5 Novembre.  Baanes  dit>  au  nom  de  . 
l’Empereur  qui  était  préfent , qu’il 
falloit  brûler  toutes  les  fonfcriptions 
que  Photius  avoit  extorquées  par  fur- 
prife  & par  malice  y ce  qui  fut  exécu- 
té : on  brûla  aulfi  les-  livres  fabriqués 
contre  le  Pape  Nicolas , & les  Ades 
du  Concile  contre  Ignace. 

Le  Concile  étant*  fini  fuivant  les 
intentions  de  l’Empereur  & des  Lé-* 
gàts  (’c),  il  écrivit  au  Pape  Adrien. 
5a  lettre  contient  un  éloge  des  Lé- 
gats & du  Pape  Nicolas.  Le  Pape  y 
efl  exhorté  de  recevoir  & de  confir- 
mer le  Concile , de  le  publier  , & dè 
le  faire  recevoir  dans  toutes  lesEgli- 
fes.  L’Empereur  écrivit  aulfi  une  let- 
tre circulaire  pour  faire  part  à tous 
les  Evêques  de  la  conclufion  du  Con- 
cile,qui  lut  bien-tôt  regardé  dans  PE- 
glife  comme  le  huitième  Concile 

(«s)  Ccnc,  T.  VIII*  p.  ti6j  & 1169* 
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Œcuménique.  Cependant  quelques 
; Grecs  ( d ) s’adreiïerent  à l’Empe- 
reur & au-  Patriarche  Ignace , pouf 
•iè  plaindre  de  Ce  que  par-  le  moyen 
de  l’écric  que  les  Légats-  avoient  fait 
fouferire , fuivant  ( e } là  formule  ap- 
portée de  Rome  ,-  on  avoit  mis  l’E- 
g.ife  de  Conftantinople*'  fous  la  puif- 
lànce  des  Romains  , «5c  qu’ils  ne  pou- 
voient  recouvrer  leur  liberté  , li  on 
ne  leur  rendait  ces  écrits.-  Ils-  ajou- 
.toient,  que  l’on  avoit  inféré  une 
claufe  dans  la  foufcription  des  Lé- 
gats , qui  pouvoir  fervir  de  prétex- 
te à revenir  contre  la  décifion  du 
Concile , <3c  à remettre  les  chofes  dans 1 
-la  confufion  précédente;-  Cette  claufe 
. étoit  r jujquà  la  'Volonté  du  Pape  , 
que  les  Légats  avoient  ajoutée  à la 
lbufcriptioiv  par  laquelle  ils  approu- 
.voient  le  huitième  Concile.  L’Em- 
pereur touché  de  ces  remontrances  , 
donna  ordre  a&x  Officiers  qu’il  avoit 
chargés  de  prendre  foin  des  Légats  ,, 
d’obferver  quand  ils  iroient  avec  leurs; 
. gens  à quelque  Eglilè , d’entrer  pour- 
lors  dans  leur  Hôtel , & d’emporter 
fecretement  ces  écrits..  Cet  ordre  fat 
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exécuté.  Tandis  que  les  Légats  étoiefic 
allés  conférer  avec  lé  Patriarche  Igna- 
ce., les  Officiers  emportèrent  une" 
partie  des  foufcrtptions  ; mais  ils  ne 

Îurent  tout  prendre^  parce' que  les' 
jégats  fe  défiant  de  ce  qui  arriva  , 
avoieht  caché  celles  des  principaux 
Evêques.  A leur  retour  , s’étant  ap- 
perçus  de  cette  fupêrcherie' , ils  al- 
lèrent trouver  l’Empereur , à qui  -ils* 
dirent  qu’ils  n’oferôient  retourner  a 
Rome  , après  avoir  perdu  les  ligna-- 
tu  res  qu’on  leur’  avoit  enlevées , & 
que  l’Empereur  ne  reti reroi t aucun* 
fruit  de  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’à- 
lors  pour  la  paix  de  l’Eglife.  Après- 
bien  des  fol  licitations , les  Légats 
obtinrent  la  reftitution  de  ces  fignâ-r 
tures.  • 

Conteflatiori  X V . IWy  avoit  que  trois  jours  que- 
fov*  la  jurif-les  Aétes  du  dernier  Concile  de  Confia 
di«»ion  dur  ia  tantitrople  avoient  été  mis  au  net  & dé-- 

je  Pape  & le  pôles  a lato  te  Sophie , lorfque  l hm- 
Painirche  de  pereuf  fit  affembler  les  Légats  du  Pa- 

Conltintino**  ai  -t  • u a • 

pk.  pe  avec  ceux  a Alexandrie , d Anuo- 

éhe  & de  Jérufalem , pour  examiner  fi- 
les Bulgares  dévoient  être  fournis  au 
Patriarchat  de  Rome  (fj , ou  à-  celui 
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4e  Condantinople.  M ichel  Roi  des 
Bulgares  avoir  envoyé  une  Amhafià- 
de  à Conlcantinople , afin  d’y  faire 
.décider  cette  quedion.  Pierre , Am- 
haffadeur  de  ce  Prince , expofa  dans 
jL’Afl'emblée  le  fujet  de  fon  voyage. 
Les  Légats  foutinrent  que  la  Bulgar 
rie  devôit  êtreioumife  au  Patriarchat 

% . t ’ * 

de  Rome , puifque  le  Roi  Michel 
av.oit  déclaré  qu’il  s’y  foumettoit  avec 
jout  fon  peuple  , & qu’en  conféquence 
Je  Pape  Nicolas  y avoit  envoyé  des 
Evêques  &des  Prêtres  pour  travailler 
à la  converfion  du  peuple  : ils  protes- 
tèrent que  l’Aflemblée  n’avoit  pas 
droit  de  faire  aucun  réglement  au  pré- 
judice de  l’Eglife  de  Rome. 

Malgré  cette  protedation  f les  Lé- 
gats des  Orientaux  demandèrent  au* 
Bulgares  à qui  leur  pays  étoit  fournis 
quand  ils  l’avoient  conquis , & s’il  y 
avoir  des  Prêtres  Latins  ou  des  Pré- 
très  Grecs.  Les  Bulgares  répondirent 
, qu’ils  l’ayoieqt  conquis  fur  les  Grecs  f 
& qu’ils  y avoieot  trouvé  des  Prêtres 
Grecs-  il  efi donc  manifede',  conclu- 
rent les  Orientaux , que  ce  pays  étoit 
de  la  Jurifdiftion  dé  Condantinople. 
J^es  Légats  du  Pape  répondirent, qu’ji 
s’agi  doit  du  droit  des  lièges, éç  non  dg 
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4a  divifion  des  Empires  ; <ju’il  éteujc 
confiant  par  les  Décrétales  des  Papes, 
que  le  liège  Apofloiique  avoit  gou- 
verné le  pays  des  Bulgares  ; que  l’ayant 
perdu  par  l’irruption  des  Barbares , 
il  le  recevoir  d’eux  mainte-nant  qu’ils 
étoient  Chrétiens;  que  l’Eglife  Ro- 
maine en  étant  en  polTeffion  depuis 
trois  ans , -n’en  devoir  pas  être  dépôt- 
lédée  à l’ïnfçu  du  Pape  ; qu’elle  rie  les 
avoit  point  choifi?  pour  les  Juges , eux 
qui  étoient  fes  inférieurs  , & qu’ils 
xéfervoient  cette  affaire  à ton  juger 
ment. 

Les  Légats  d'Orient  répondirent, 
qu’il  n’étoit  pas  convenable  que  ceux 
qui  avoient  quitté  l’Empire  des  Grecs 
pour  faire  alliance  avec -les  François, 
conlervaffent  le  droit  d’ordination 
dans  l’Empire  de  Conltantinople  ; 
c’eft  pourquoi,  dirent- ils,  nous  jugeons 
que  le  pays  des  Bulgares  qui  a été  au- 
trefois fous  la  puiffànce  des  Grecs  & 
a eu  des  Prêtres  Grecs , doit  revenir 
maintenant  par  le  Chriftianifme  à 
PEglil’e  de  Conltantinople  , dont  il 
s’étoit  fou  lirait  par  le  Paganifme. 
Alors  les  Légats  du  Pape  déclarèrent, 
qu’ils  caffoient  ce  jugement  par  l’au- 
tQf  itç  du  Jaint  Efprit,jufqu’à  ce  que  le 
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Lint  Siège  eue  prononcé;que  ceux  qui 
J’avoient  rendu , écoient  incompétens , 
qu’ils  avoient  jugé  par  faveu.r,ou  par 
.quelque  autre  motif  peu  raiionable- 
Sc  ils  conjurèrent  le  Patriarche  Ignace, 
à qui  ils  préfenterent  une  Lettre  du 
Pape  , de  ne  fe  point  mêler  des  af- 
faires Eccléliaftiques  de  la  Bulgarie. 
On  prétend  qu’il  le  promit  ; ce  qui  eft 
confiant , c’ell  qu'il  ne  tint  point  paT 

rôle.  Les  Prêtres  Latins  furent  chalîès 

* * 

de  la  Bulgarie  , & Ignace  ordonna 
Théophilaéte  Evêque  des  Bulgares. 
Adrien  s’en  plaignit  auffi  amèrement 
.qu’inutilement  à Ignace  ôç  à l’Emper 
reur  ( ?) . Ignace  ne  parut  pas  être  fort 
effraye  de  la  punition  Canonique  donc 
Je  Pape  le  menaçoit  ; & les  Minières 
.Grecs  envoyés  en  Bulgarie  ne  fe 
regarderont  point  comme  excommur 
piés  , quoiqu’ Adrien  les  regardât 
comme  tels. 

-L’Empereur  avoit  affilié  à cette 
conférence  , après  laquelle  on  donna 
un  écrit  à l’Ambaffadeur  des  Bulga- 
res contenant,  que  les  Légats  d’Orient 
tomme  arbitres  entre  les  Légats  du 
(Pape  de  le  Patriarche  Ignace , avoient 

, X 
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•jugé  que  la  Bulgarie  dévoie  être  fou- 
.milè  à la  jurifdidiioa  de  Conflancino- 

Île.  Jean  VIII.  qui  fuccéda  à Adrien 
I.  trouva  très-mauvais  que  le  Patriar- 
che Ignace  n’eût  aucune  attention  aux 
.droits  du  faint  Siège.  U envoya  à ce 
Jujet  en  qualité  de  Légats  , Paul 
■ Evêque  d’Ancone  & Eugène  Evêque 
d’Oitie  ; il  leur  donna  pïufîeurs  Let- 
tres écrites  très-yivement  fur  cette 


.conteflation.  ( h ) Il  y en  avoit  une 


pour  le  Patriarche  Ignace  , .dans  la--  • 
quellq  Jean  après  lui  avoir  reproché 
ion  ingratitude , ajoutok  : nous  vous 

3>fai(ons  cette  troifiéme  monjtioa 
?>. canonique  par  nos  Légats  & par 
33  nos  Lettres,  par  laquelle  nous  vous 
>>  enjoignons  d’envoyer  fans  délai  en 
33  Bulgarie  , pour  en  ramener  tous 
33  ceux  qui  auraient  été  ordonnés  ou 
as  par  le  Patriarche  de  Çonflantinople, 

33  ou  par  ceux  de  fa  dépendance  , en- 
33  forte  que  dans  trente  jours  il  n’y  refie 
33  ni  Evêque  ni  Clerc  de  votre  ordi- 
>3  nation.  Que  li  vous  ne  les  retire^ 

33  dans  ce  tems,&  ne  renoncez  à toute 
*33  jurifdiélion  fur  la  Bulgarie  , vous 
3>  demeurerez  privé  du  corps  & du 
» fang  de  notre  Seigneur , deux  mois 

$)  Efif-  7-8-  p,  <5j. 

apres 
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» après  la  réception  de  cette  Lettre;  & 

» h vous  demeurez  op  niâtre  , vous 
» ferez  privé  de  la  dignité  Patriar- 
châle  que, vous  avez  recouvrée  par  ' 

m. notre  faveur.  « 

Ces  menaces  n’eurent  aucun  effet  ; 

& les  Bulgares  aimèrent  mieux  dé-  * 

>pendre  du  Patriarche  de  Conftantino- 
ple , que  de  l’Evêquede  Rome. 

XVI.  Tandis  que  les  Evêques  d’An- 
Cone  & d’Oltie  , Légats  du  Pape,  tiusfurieMe- 
étoient  à Conftantinople , le  Patriar-  .ge  Confia»-* 
che  Ignace  mourut  le  23  Odobre  de  tmoplc* 
l’an  877.  Photius  avoit  trouvé  le  fe- 
çret  de  fe  réconcilier  avec  l’Empereur 
Baffle,  qui  non-feulement  l’avôit  rap- 
pellé  d’éxil , !(t)  mais  auffi  lui  avoit 
donné  un  appartement  dans  le  Palais,. 
ôz  lui  avoit  confié  l’éducation  de  fes 
enfans. 

Il  n’y  avoit  pas  encore  trois  jours 
qu’lgnace  étoit  mort,  lorfque  Photius 
fe  fit  rétablir  fur  le  T rone  Patriar- 
chal.  ( k ) Piufieurs  refuferent  .de  le 
/econnoître  ; ils  alléguoient  pour  leur 
raifon,  qu’il  falloit  attendre  le  confen- 
tement  du  P,ape.  On  prétend  que 

pour  faire  taire  ceux  qui  partaient 

1 % 
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ainfi  , il  engagea  les  deux  Légats  % 
déclarer  en  prélence  des  Evêques,  du- 
Clergé  & du  Peuple , que  le  Pape 
Jean  reconnoifioit  Photius  pour  Pa- 
triarche, 11  écrivit  au  Pape  qu’on  lui 
avoit  fait  de  grandes  violences , pour  ' 

l’obliger  de  rentrer  dans  le  Siège  Par 
. triarchal. 

L’Empereur  députa  en  fa  faveur  à 
JRome  ; Photius  y trouva  plus  de  faci? 
lité  peut-être  qu’il  n’en  avoit  efpéré, 

Jean  VI IL  renvoya  les  A mba (fa- 
deurs de  l’Empire  contens  : il  recon- 
nut Photius  pour  légitime  Patriarr 
che  ; (l)  8c  il  écrivit  à l’Empereur  le 
j 6 Août  879,  qu’à  fa  prière,  & atten- 
du la  mort  du  Patriarche  Ignace , & 
la  circonfiance  du  tems , il  ufe  d’in- 
dulgence  envers  Photius  , quoiqu’il 
ait  repris,  fans  avoir  confulté  le  Saint 
Siège  j les  fondions  qui  lui  avoient 
été  interdites  ; il  veut  qu’il  demande 
pardon  en  plein  Concile  5 & afin  qu’il 
ne  relie  plus  de  difpute  dans  l’Eglife  , 
il  l’abfout  de  toute  çenfure  Eccléfiaf- 
tique , aufii-bien  que  tous  ceux  qui  en 
avoient  été  frappés  , en  vertu  de  la 
pui fiance  qui  lui  a été  donnée  paf 
J,  C.  & qui  s’étend  4 toqs  (ans  excep-, 
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tlon.  Il  met  cependant  deux  condi- 
tions à la  grâce  qu’il  accorde  : la  pre- 
mière , qu’après  la  mort  de  Photius , 
on  n’élira  point  un  Laïque  pour  rem- 
plir fa  place,  mais  un  des  Prêtres 
ou  des  Diacres  de  l’Eglife  de  Cons- 
tantinople ; la  fécondé , que  Photius 
ne  prétendra  à l’avenir  aucun  droit 
fur  la  Bulgarie»  Nous  vous  enjoi- 
gnons , continue  le  Pape , de  rappel- 
ler  à l’unité  de  l’Eglife  , & de  rece- 
. voir  à bras  ouverts  tous  les  Evêques 
6c  les  Clercs  de  la  confécration  d’I- 
gnace, & de  leur  rendre  leurs  Sièges, 
afin  que  l’union  foit  entière.  Mais 
s’il  y en  a quelques-uns  qui  refulènt  de 
communiquer  avec  le  Patriarche  après 
. trois  monitions , nous  le  .déclarons 
excommunié  par  ces  préfentes  nous 
6c  notre  Concile,  jufqu’à  ce  qu’il  fe 
réunifié.  ( m ) Le  Pape  écrivit  les 

mêmes  chofes  à Photius  : il  l’exhorte 

* 

à ramener  par  fa  douceur  ceux  quï 
étoient  divifés , & à obtenir  le  rappel 
de  ceux  qui  avoient  été  exilés.  11  y a 
encore  plufieurs  autres  Lettres  di| 
Pape  fur  le  même  fujet  conformes  à 

* celles-ci , & toutes  datées  du  moi* 

^ • » • 
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d’Août  879.  qui  furent  apportées  a 
Gonftantinople  par  Pierre  , 1 retre 
Cardinal , que  le  Pape  y députa  pour 
travailler  a:  l’union  de  cette  Egl^  e , 
conjointement  avec  les  Légats , Paul 
d’Ancone  & Eugène  d’Oftie.  Il  a voit 
une  Lettré  du ; Pape  pour  ces  Lé- 
gats ( n )',  par  laquelle  Jean  les  bla-  . 
inoit  , dé  ne  lui’ avoir  point  fait  un 
rapport  fidèle  de  la  fituadon  de  1 E- 
glife  de  Couftantinople  : il  leur  enr 
joignoit  de  prendre  pour  modèle  de 
leur  conduite  l’-inflruélion  qu’il  leur 
envoyolt?  ; de  Hé  s’en  écarter  en  au- 
cuné^dtf  ».aai  , difoit  lé  Pape,  que 
vous  acquittant  plus  fidèlement  de 
cette  commiifionque  de  la  première , 
vous  puiffiez  rentrer  dans  nos  bonnes 

’ Nous  avons  encore  cette  inftrüc- 
tâon  (0)  ; lé  commencement  femblç 
être  copié  de  celle  que  le  Pape  Hor- 
jnifdas  donna  à fies  Légats  en  515. 
Elle  ne  contient  d’ailleurs  que  ce  que 
nous  avons  déjà  vu , à la  réferve  de  la 
fin  , où  le  Pape  s’explique  ainii  : ■ 
» Nous  voulons  que  les  Conciles  te-* 

pus  contre  Photius  fous  le  P^jpf 

% . • '»  % 
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Adrien , tanc  celui'  de  Rome  , que 
» celui  de  Conftantinople  , foienc 
» dès-à-préfent  déclarés  nuis  , 6c  ne 
y>  foienc  point  comptés  avec  les  au- 
» très  Conciles  «r.  Cette  claufe  pa* 
roît  .fi  peu  conforme  au  .ftyle.de  la 
Cour  Romaine , que  l’on  a conjecturé 
que  Photius , qui  étoit  le  plus,  habile 
Eau  flaire  de  fon  flecle , l’avoit  intro*- 
duite  dans  cette  .inflruétion,  qui  étoit 
lignée  j>ar  le  Concile  de  Rome , où 
elle  avoir  été  drefle,e*  Il  y avoir  dans 
cette  Aflemblée  dix-fept  Evêques, 
cinq  Prêtres  6c  deux  Diacres  Car- 
dinaux ; on  a crû  que  le  Ü^pe-ne  s’é- 
toit  rendu,  fl  facile  , que  parce  qu’il 
efpéroic  des  fecours  d’Orient  contre 

/ A f • f 

les  Sarrafins  , qui-  faifoient  trembler 
l’Italie.  , 

Le  Légat  Pierre  étant  arrivé  à Conf- 
tantinople  (p) , Photius  convoqua  un 
Concile  nombreux  dans  lemois  de  No- 
vembre de  l’an  879.  Les  Peres  étoient 
au  nombre  de  trois  cens  quatre-vingt 
trois,  (y)  Le  Cardinal  Pierre  déclara^ 
que  le  Pape  vouloit  tenir  Photius  pour 
Ion  frere;&  il  lui  donna  de  la  part  de  Sa 
Sainteté  des  habits  Pontificaux, entr’au- 
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très  le  Pallium  & les  Sandales,  (r) 

On  lut  dans  la  fécondé  feffion  les  Let- 
tres du  Pape  traduites  en  Grec  ; mai» 
en  y avoit  fait  des  changemens  confia 
dérables  dans  tous  les  endroits  qui 

?ouvoient  déplaire  à la  Cour  & à j 
hotius.  On  fupprima  l’ordre  du 
Pape,  pour  que  Photius  demandât 
pardon  en  plein  Concile , & l’abfo- 
lution  qu’il  lui  donnoit , & on  y ajoir- 
toit  plufieurs  phrafes  à fa  louange  • 
de  forte  que  ces  Lettres  n’étoient  pas- 
tant  traduites  que  refaites  au  gré  de 
Photius.  (s)  Le  Concile  néanmoins 
déclara  qu’il  ne  les  recevoit  que  dans 
ce  qui  regardoit  l’union  avec  Photius 
£c  l’intérêt  de  l’Eglife , mais  non  pas 
dans  ce  qui  regardoit  l’Empereur  & I 
fes  Provinces  ; c’eft-à-dire , comme  la  1 
fuite  le  fait  voir  , qu’il  n’approuvoit 
pas  la  prétention  du  Pape  fur  la  Bul- 
garie. (r)  Le  Cardinal  Pierre , pour 
fatisfaire  à fon  inftruétion , infifta  fur 
ce  dernier  article.  Photius  répondit 
par  des  complimens  vagues  qui  ne 
l’engageoient  à rien.  Le  Concile  dé-  > 
clara,  que  l’examen  de  cette  queftioa 
demandoit  un  tems  plus  convenable  r 

i (*)PJgc  «5**, 
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■Éc  qu’il  fe  joindrait  aux  Légats , pour 
prier  l’Empereur  de  terminer  cette 
affaire  fans  préjudice  des  Canons. 

Le  Pap  e avoit  foühaité  que  l’on  fie 
tin  réglement  (a) , pour  empêcher  les 
Laïques  d’être  ordonnés  Evêques. 
Les  Légats  d’Antioche  , de  Jérufa- 
lem  & d’Alexandrie  repréfenterent , 
•qu’il  étoit  d’ufage  che2  eux  qu’un 
Laïque  diftingué  par  fa  vertu  fût 
tout  d’un  coup  élevé  à l’Epifcopat  ; 
ce  que  le  Concile  approuva.  Quoique 
nous  fouhaitions  de  trouver  toujours 
dans  le  Clergé  des  hommes  dignes  de 
l’Epifcopat , dirent  les  Peres , cepen- 
dant s’il  ne  s’y  en  trouve  pas , de  qu’il 
-y  en  ait"  parmi  les  Laïques , on  ne 
doit  pas  laifler  les  plus  dignes  pour 
choifir  ceux  qui  le  font  le  moins.  Un 
autre  point  de  l’inflruélion  du  Pape 

• fl  # • fl  * 

portott , que  l’on  ne  tireroit  pas  d’une 
autre  Eglife  le  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  ; mais  qu’on  le  prendrait 
entre  les  Prêtres  & les  Diacres  Cardi- 
naux de  la  même  Eglife.  Mais  le 
Concile  ne  voulut  pas  fe  conformer 
fur  cet  article  aux  intentions  du  Pa- 
pe ( x ) . L’Empereur  affilia  à la  fixié* 


If)  «J. 
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aie  fefiion,qui  fe  tint  le  Mardi  3 Maïs: 
1 880.  (y  ) Photius  y fit  lire  une  Con- 
fe flion  de  foi  avec  une  Préface,  qui 
-défendait  d’y  rien  ôter  , ni  d’y  rien 
ajouter,  fous  peine  de  dépofitionpour 
les  Clercs  , & d’anathême  pour  les 
.Laïques.  Son  deflein  ét-oit  de  con- 
damner l’addition  Filioque  , qui  étoit 
reçue  à Rome  & dans  l’Occident.  Les 

• Légats  ne  pénétrèrent  pas*  apparem- 
ment fes  intentions  ; car  ils  ne  firent 

t % ' 

. aucune  proteftation-  à la  fin  des  Ades 
de  ce  Concile.  ( z ) Il  y a une  Lettre 
attribuée  au  Pape  , dans  laquelle  il 
invedive  avec  beaucoup  de  force 
contre  ceux  qui  avoient  introduit 
l’addition  Filioque.  Il  les  traite  de 
, .tranfg  relieurs  de  la  parole  de  Dieu, 

, & il  les  place  avec  Judas  : il  ne  veut 
i cependant  pas  qu’on  ufe  de  violence 

* pour  obliger  de  quitter  cette  addition; 
il  exhorte  qu’on  ait  recours  à la  dou- 

,.ceur  pour  faire  renoncer  à ce  blas- 
phème. 

Baronius  , & après  lui  le  Pere 
.leQuien  (a) , . n’ont  pas  héfité  d’aflii- 
rer  que  cette  Lettre  étoit  fuppofée  : 
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il  y a grande  apparence  qu’elle  a été 
du  moins' lalllfiée,  & il  n’y  a nulle 
vrai-femblance  que  le  Pape  ait  donné 
à Photius  le  titre  d’Univerfel.-  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  dans  le  Manus- 
crit ( b ) fur  lequel  le  Pere  Hardouin  a 
fait  imprimer  le  Concile  de  Conftan- 
rinople , il  y avoit  la  note  fuivante  à 
la  fixiéme  aétion.. 

Il  faut  fçavoir  que  ces  deux  aé- 
rions , la  Sixième  & la  feptiéme , n’ont 
jamais  été  tenues , mais  ont  été  fup- 
pofées  par  Photius. 

On  ne  fit  pas  au  Pape  un  rapport 
exaét  de  ce  qui  s’étoit  paffë  à Conf- 
tantinople  ( c } car  écrivant  à l’Em- 
pereur le  13  Août  880.  il  fuppofe 
que  la  Jurifdiétion  fur  la  Bulgarie  a 
été  reftituée  au  faint  Sicge,  Il  en  re- 
mercie même  l’Empereur  , & il  finit 
fil  Lettre  en  difant  : » Si  nos  Légats 

ont  fait  quelque  chofe  contre  nos 
00  ordres  , nous  ne  le  confirmerons 
35  point  & nous  le  déclarons  de 
33  nul  effet 

Il  manda  la  même  chofe  à Pho- 
tius [d)  ; & l’on  voit  par  cette  Lettre^ 

(h)  Conc.Hard.  T.  VI;  251.  p.  i8o- 
g.  5 3 r . . (dj  2 pif.  250* 
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qu’il  fçavoit  que  fes  intentions  n’a— 
voient  point  été  fuivies  : c’elt  pour- 
quoi il  envoya  le  Diacre  Marin  à- 
Conflantinople , pour  qu’il  lui  rendit' 
un  compte  exadt  de  ce  qui,venoic 
d’être  fait  dans  l’affaire  de  Photius. 
Marin  trouva  très -mauvais  que  le- 
huitième  Concile  n’eût  pas  été  allez 
refpedfé  : il  parla  hautement  ; & là- 
liberté  déplut  tellement  à la  Cour  & 
à Photius , qu’on  le  mit  en  prifon  r 
où  il  relia  un  mois. 

Jean  VIII.  étant  mort,  Marin  lui- 
fuccéda  (e)  ; il  défapprouva  le  réta- 
blifffement  de  Photius  , & la  Cour 
de  Conllantinople  refufa  de  le  recon- 
noître  pour  Pape.  L’Empereur  Baille' 
chercha  de  faux  prétextes  pour  jufti— 
fier  une  mauvaife  caufe  v il  difoit 
pour  fes  raifons  que  Marin  avoit  été 
Evêque  avant  que  d’être  élu  Pape  r 
& qu’il  ne  pouvoit  pas  être  transféré 
d’une  Eglife  à l’autre  fans  que  les 
Canons  fu lient  violés.  On  lui  répon- 
dit, qu’il  étoitfaux  que  Marin  eût  eu 
un  autre  Evêché;  que  d’ailleurs  il  y 
avoit  une  infinité  d’exemples  qui  au- 
torifoient  les  tranflations. 

f>)  An.  Fich.  Pagî,  an.  882.  n.  >•« 
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- Marin  ne  fut  aflîs  fur  le  fiége  de 
Saint  Pierre  qu’un  an  & cinq  mois  ; 
il  mourut  dans  le  mois  de  Mai  de 
l’an  8 8 4.  il  eut  pour  fuccefleür 
Adrien  III.  L’Empereur  le  flatta 
que  le  nouveau  Pontife  auroit  plus 
de  complaifance  pour  lui  & pour  r ho- 
tius  que  fon  prédécefl'eur  ; mais  il  fe 
trompa  dans  fes  efpérances.  Adrien 
ne  voqlut  jamais  regarder  Photius 
que  comme  un  Laïque  , ce  qui  lui- 
attira  des  Lettres  très  - vives  de  la 
part  de  l’Empereur  ; mais  elles  n’ar- 
riverent  à Rome  qu’après  la  mort  du 
Pape  Adrien.  Etienne  V.  lui  avoit 
fuccédé  : il  répondit  aux  Lettres  que 
l’Empereur  avoit  adreflees  à fon  pré- 
décefl'eur. ( f)  Il  foutient  que  Photius 
n’efl  point  Patriarche  légitime.  L’Em-  • 

Ïtercur  Baflle  étoit  mort , quand  cette 
L-ettre  fut  apportée  à Conflantifto-  ' 
pie. 

XVII.  Léon  qui  fuccéda  à l’Em-  ' Photius  f» 
pereur  Bafile  fon  pere  , commença  ^o^r  ^is 
ion  régné  par  un  Aéte  de  juftice  con-  du  siige  de 
tre  Photius , dont  il  avoit  grand  fu-  çonôanom»- 
jet  d’être . mécontent.  Il  envoya  leF  ' 

Général  André  avec  Jean  - Agiopo- 


(/).  Conc.  T.  IX.  p.  3 66. 
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lite  dans  la  grande  Eglife  : ils  mofi— 
terent  fur  l’ambon  ; & après  avoir 
lû  publiquement. les  crimes  dont  étoifc 
accufé  Photius  ,.  ils  le  chafferent  du. 
fiége  Patriarchal.  (g)  On  l’exila  dans 
le  Monaftere  des  Arméniens.  Etien- 
ne , fils-  de  l’Empereur  Bafile  , qui 
étoit  Syncelle  de  l’Eglife  de  Conf— 
tantinople  , fut  choift  Patriarche. 

La  lettre  que  le  Pape  Etienne  V 
avoit  écrite  à Bafile  ayant  été  ren-» 
due  à Léon  il  fit  venir  à fon  au- 
dience Stilien  Métropolitain  de  Néo— 
céfarée  dans.  l’Euphrate  fie  , & tous 
les  autres  Evêques , Abbés , & Clercs 
que  Phot'us  avoit  perfécutés.  11  leur 
dit  : je  n’oblige  plus  perfonne  à com- 
muniquer avec  Photius  r .•  puilque  je-- 
l’ai,  chalfé..  Je  vous  prie  de  vous  réu- 
nir avec  le  Patriarche  mon  frere , afin. 
, qu’il,  n’y  ait  qu’un  troupeau  : fi  vous; 
ne  voulez  pas  faire  cette  réunion  fansi 
l’autorité  des  Romains  , parce  que 
mon  frere  a été  ordonné  Diacre  pan 
Photius,  écrivons  enfembleau Pape,, 
pour  lui  demander  difpenfe  & abfo— 
lution  en  faveur  de  ceux  que  P ho-- 


(£)  Conc.  T.  IX.  p.  Thfo3p«288-SimeoLog*  , 
36g.  Zonare,  L.  \6  *.  p. 461. Cedrcne, p»  >93»- 

l 7 6*  Léo  > p.475  Poil 
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this  a ordonnés*  Après  cette  confé> 
rence , ^Empereur  & Stilien  écrivi-' 
rent  au-  Pape.  La  lettre  de  ce  der-? 
nier  eft  au  nom  des  Evêques  , des 
Clercs  & des  Moines  perfécutés  par 
Photius  ( h ),-  L’hiftoire  du  Schifme 
y eft  racontée  fùccirwfterrîenr.  Photius 
y eft- accufé  d’avoir  procuré  la  mort 
du  Patriarche  Ignace  • par  le  moyen 
de  quelques  fcélerats  ; de  s’être  mb 
en  poiTeftion  de  l’Eglife  de  Conftan- 
tânople  à-  main  armée  ,.  & d’avoir  en- 
voyé de  faufles  lettres  à Rome  en  fa 
faveur*  Etienne  eft  prié  d’ufer  de  dou* 
eeur  dan  sucette  circonftance. 

■ Le  Pape  après  avoir- lu  la  lettre 
de  l’Empereur  & celle  de  Stilien  [i), 
répondit  qu’il  n’etoit  pas  étonné  qu’oit 
eût  chalFé  Photius  de  l’Eglife  ; mais 
qu’il  étoir  furpris- qu’il  y eût  de  la' 
contradiction  entre  la  lettre  de  l’Em- 
pereur & celle  de  l’Evêque  de  Néo- 
céfarée.  Stilien-  avoit  écrit' naturelle- 
ment ce  qui  s’étoic  pafte,.  lorfque  Pho- 
tius  avoit  été  envoyé  en  exil  ; & la' 
lettre  de  l’Empereur  portoit , que  ce- 
Patriarche  avoit  embraffé  volontai- 
rement la  vie  foli taire , & renoncé  à? 

(h)  CojlCi  X,  IX.  p.  I (j)  Epif,  2.  p,  374»- 
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fon.fiége  par  écrit.  Or, dit  le- Pape* 
comme  nous  ne  pouvons  rendre  au- 
cun Jugement  fans  une  information: 
exade  , il  faut  que  les  deux  parties 
envoient  des  Evêques , afin  que  nous 
puiflions  prononcer  ce  que  Dieu  nous 
ordonnera  ; car  l’Eglife  Romaine  eft 
le  modèle  des  autres  Eglifes , & fes 
Décrets  doivent  demeurer  éternèlle- 
ment. 

. L’Empereur  8c  les  Evêques  d’O- 
rient  y conformément  aux  intention» 
d’Etienne écrivirent  à Rome  & y 
envoyèrent  des  Légats  ; mais  Etien- 
ne étoit  mort , lorfqu’ils  y arrivèrent* 
8c  Formofe  lui  avoit  fuccédé.  Pho- 
ttus  avoit  aufli  député  un  Métropo- 
litain pour  défendre  fa  caufe.  Les 
Députés  de  ceux  qui  étoient  contre 
lui  préfenterent  au  nouveau  Pape 
une  lettre  de  Stilien , ( k ) qui  expli- 
quoit  la  différence  qu’il  y avoit  entre 
la  lettre  de  l'Empereur  8c  la  fienne. 
Ceux  , dit-il , qui  ont  écrit  que  Pho- 
tius  avoit  renoncé  à fon  fiége  , font 
ceux  qui  l’ont  reconnu  pour  Evêque  ; 
mais  nous  qui  n’avons  jamais  avoué 
qu’il  y eût  en  lui  la  moindre  trace 


(A)  Baron,  an.  889*  p*  623:  * 
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de  facerdoce  , fuivant  le  Jugement' 
des  Papes  Nicolas  & Adrien,  & du 
Concile  Œcuménique  de  Conftanti- 
nople  ,■  comment  pouvons- nous  écri- 
re qu’il  avoit  renoncé  ?Nous  fournies 
étonnés , comment  après  avoir  dit  , 
qu’il  eft  rejetté  par  la  pierre  folide, 
qui  eft  Jefus-Chrift  , vous  ne  laiflez 
pas  de'  dire  à la  fin  de  votre  lettre  , 
qu’il  doit  être  jugé , comme  fi  c’é- 
toit  un  Evêque  légitime  ; nous  con- 
tinuons de  vous  prier  pour  ceux  qui 
ont  reconnu  Photius  par  force  , & 
nous  demandons  que  vous  envoyez 
des  lettres  circulaires  aux  Patriarches 
d’Orient  , afin  qu’ils  ufent  de  la  mê- 
me indulgence  que  vous. 

Formofe  ayant  reçu  cette  lettre , 
envoya  à Conftantinople  Landulphe 
de  Capoue  & Romain,  (f).  lls  avoient 
ordre  d’infifter  fur  la  condamnation 
de  Photius , qui  devoir  demeurer  per- 
pétuelle & irrévocable.  Quant  à ceux 
qu’il  a ordonnés , dit  le  Pape,  nous 
ne  leur  . accordons  grâce  : qu’en  pré- 
fentant  un  écrit , où  ils  reconnaîtront 
leur  faute , & en  demanderont  par- 
don avec  promefie  de  n’y  plus  retom- 
ber ; & ils  feront  reçus  à la  commu- 
</)  Conc*  T.IX,  p.  41  S. 


256  H I S T O I R É‘ 
nion  des  Fidèles , comme  Laïques^ 
Depuis  cette  lettte  de  For  mole  , 
iî  n’eft  plus  parlé  dé  Photius  cdm- 
irie  vivant , ce  qui  fait  croire  qu’iî 
riîourüt  peu  de  tems  après. 

' La  dècifiom  de  Rome  ne  fut-  pas 
fuivie  dansr  l’Orient.  Les  Grecs  jugè- 
rent à propos  pour  le  bien  de  la  paix  , 
de  lkilîer  en  place  ceux  qui  a voient; 
communiqué  avec  Photius  > & ceux  • 
qu’il  avoit  ordonnés. 

XVIII.  Les  Papes  le  difîimu- 
Rupture  ou-  lerent  „ & l’union  n’en  fut  pas  altérée  ; 

UEgiVe" de  il  reffoit  toujours  un  fond  d’an- 

Rome  & celle  tipathie  entré  les  Latins  de  lès  Grecs-, 
de  conflanu-  £,es  Patriarches  de  Conflantinoplè“ 
e’  afpiroient  à l’indépendance  , & nè* 
voyoient  qu’avec  peine  la  füpériorité- 
de  l’Evêque  de  Rome.  (w)jLes  Au- 
teurs du  onzième  fiécle  rapportent 
à ce  fujet',.  que  les  Grecs  envoyèrent 
des  Députés  chargés  de  riches  pré- 
lêns  au  Pape  Jean  XIX’.  pour  obte-> 
riir  de  lui  que  le  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  pût  être  régardé  dans  l’O- 
rient comme  l’Evêque  univerfel.  Ils 
aflûrent  que  les  Romains  féduics  par 


(/n)  Glab  er,  €ftr.  V!r  J | j$a * 
Buviar.  f.  II.  p.  | 


. éê  Constant. Liv.  £57“ 

Jes  lommes  qu’on  leur  avoit  données  y 
penchoient  à accorder  au  Patriarchè 
ce  qu’il  demandent , mais  que  la  nou- 
velle s’en  étant  répandue  en  France'', 
'on  en  fut  très-fcandalifé  ; que  les 
'Evêques1  6c  les  Abbés  s'élevèrent 
hautement  contre'  là-  prétention  des 
Orientaux.  Richard  Abbé  de  Ver- 
dun , & Guillaume  Abbé  de  fairït 
Benigne  de  Dijon,  fe  diftinguerent 
dans  cette  occafion  par  leur  zélé  pout 
;PEglife  db  Rome'  (/z).  Ils  ne:  difîT— 
mulerent'  pas  que  là  demande  - des 
'Grecs  les  avoit  fcandalifés  ; 6c  ils  fou- 
tinrent'  hautement  dans  des  lettres  ' 
écrites  au  Pape  même  , qu?il  ne  fal- 
loit  point  avoir  db  fauiïes  complai- 
fances  pour  l’Eglifé  de  Conftancino- 
ple  , qui  n’étoit  que  trop  difpofée  à 
augmenter  fes  prérogatives.  Le  Pape 
Jean  XIX.  réfléchiflant  donc  fut 
les  vrais  intérêts  de  FEglife  de  Ro- 
me , rejet  ta  là  requête  des  Grecs! 
Ce  refus  ne  caufa  point  de1'  fchifmô 
pourlors  ; mais  quelques  années  après 
il  y eut  une  rupture  entière  entre 
les  deux  Eglifes  , occafionnée  par  les 
calomnies  des  Grecs  contre  les  La*- 
tins. 

p»)  CanÇr  T»  IX.  p.  8 Î1$ 
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V oici  comme  on  raconte  l’ôrigin^ 
de  cette  grande  querelle  (0  ).  Michel 
Cerulariüs , Patriarche  de  Conltanti* 
nople  , & Léon  Evêque  d’Achride  y 
Métropolitain  de  Bulgarie  , écrivi- 
rent une  lettre  à Jean  , Evêque  de1 
Trani , au  fujet  des  Azimes  & du 
Sabat.  Ils  y accufoïent  l’Eglife  La-* 
tine  de  judaïzer  ; ils  prétendoient  que' 
jefus-Chrift  apres  avoir  célébré  l’an- 
cienne Pâque  avec  les  Azimes , avoit 
inftitué  la  nouvelle  avec  du  pain  le- 
vé t qu’ils  foutenoient  être  le  vrai 
pain  : en  fécond  lieu,  ils  repfochoientf 
âux  Latins  d’obferver  le  Sabat  dan» 
le  Carême , parce  qu’ils  jeunoient  le' 
famedi  ; ils  trouvoient  mauvais  qusr 
les  Latins  mangealfent  des  animaux 
fuflfoqués  , & par  conféquent  du  fan  g, 
& qu’ils  ne  chantalfent  point  Alleluicf 
en  Carême. 

Le  Cardinal  Humbert  ayant  1& 
cette  lettre  écrite'  en  Grec  , la  tra- 
duifit  en  Latin,  & la  porta  au  Pa- 
pe Leon  IX.  qui  y répondit;  c’elt 
cette  ré  futation  qui  fait  la  première 
lettre  de  ce  Pape.  ( p ) Il  y fait 
voir , qu  ’il  eft  abfurde  de  traiter  d’hé- 

(o)Wibcrtus,  L.  2.  c.  j $)  Conc.  T.  IX,  Bpifllt 

Fleuri,  Ci,  n..*K  J i.pv  9^9.. 
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féfie  une  pratique  qui  de  tout  tems 
a été  en  uîage  dans  l’Eglife  de  Ro- 
me ; que  c’ell  cette  Eglife  qui  s’efl: 
oppofée  aux  héréfies  , pendant  que 
plus  de  quatre-vingt-dix  erreurs  fonè 
venues  de  l’Orient  & des  Grecs.  11  fait 
enfuite  l’énumération  de  ces  erreurs 
avancées  par  les  Evêques  de  Conflan- 
tinople,&  confondues  par  les  Evêques 
de  Rome.  11  reprend  la  hardi  elle  de 
ceux  qui  oient  blâmer  l’Eglife  de  Ro- 
me, dont  perfonne  ne  peut  être  juge* 
ce  qu’il  prouve  par  le  prétendu  Dé- 
cret du  Pape  Silveftre  , approuvé  , 
dit-il , par  l’Empereur  Conftantin 
& par  le  Concile  de  Nicée;  &pou* 
faire  voir  que  la  puiflànce  temporelle 
du  faint  Siège  n’efï  point  fondée  fur 
de  vieilles  fables,  ( q ) il  rapporte  une 
partie  de  la  donation , que  l’on  croyoic 
dans  ce  tems  d’ignorance  être  de 
l’Empereur  Conflantin.  Il  reproche 
aux  Grecs  l’ufage  d’ordonner  des  Eu- 
nuques; ce  qui  a donné  occafion,  ajou- 
te-t-il , à ce  que  l’on  dit  publique- 
ment , qu’une  femme  a été  placée 
fur  le  fiége  de  Conflantinople.  La  ré- 
flexion que  le  Pape  fait  à cette  occa- 
fion , démontre  que  la,  Fable  de  1& 
Ci)  Page  $>}&, 
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Papefle  Jeanne  n’avoit  pas  encore  ettr 
inventée.  Cela  feroit  n abominable 
dit-il  (r);que  nous  n’ofons  pas  le  croire. 

Il  reproche  eniuite  au  Patriarche 
Michel  fon  ingratitude  à l’égard  dé 
l’Eglife  de  Rome,  qui  en  l’honneur  dç 
Conftantin  a cohfenti  à l’élévation  de 
l’Eglife  de  Çpriffantinople , ce  qu’elle 
n’avoit  mérité  en  aucune  façon.  Ce- 
pendant mal  gré  ces  bienfaits,  ajoute-t- 
il,on  dit  que  vous  avez  fermé  chez  vous 
foutes  les  Eglifes  des  Latins,  & que 
vous  avez'  ôté  les  Moriafteres  aux 
Moines  & aux  Abbés  , jufqu’à  ce 
qu’ils  fe  conforment  à votre  pratique  , 
én  quoi-  i’Eglife  de  Rome  eft  bien 
plus  modérée  que  vous , puifqu’aù 

dedans  & au  dehors  de  Rome  il 

/ .?  ,* 


ÿ a plufieurs  Moriafteres  & plulieurs 
Eglifes  des  Grecs  ,<  qu’on  ne  troublé 
point  dans  leurs  ufàges  : au  contraire 
ôn  les  exhorte  de  les  fuivre , parce 
que  la  différence  des'  coûtumes  n’efï 
point  un  obftacle  au  falut  pourvu 
que  l’on  foit  uni  par  Fa  foi  &'  par  là 
charité. 

A cette  lettre  étoient  joints  quel-- 
ques  paflages  des  Peres , que  le  Pape 


(r)  Page  96$*' 
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.avoit  ramifies  pour  la  j unification 
.de  l’Ëglife  Latine. 

Conftanrin-Monomaque  étoit  pour- 
lors  Empereur.  11  n’approuvoit  pas 
les  excès  du  Patriarche  Michel.  Il 
auroit  fouhaité  voir  rétablir  une  union 
fincere  entre  les  deux  Eglifes  : non- 
feulement  il  l’écrivit  au  Pape  Léon 
IX.  mais  il  .obligea  Michel  d’écrirç 
ep  conformité  au  Pape.  Çes  lettres 
furent  rendues  à fa  Sainteté  vers,  la 
fin  de  l’an  1 o y 3 . 

Léon  voulant  profiter  de  ces  avan- 
ces, envoya  l’an  1054.  trois  Légats 
à Conftantinople.  C’étoient  le  Car- 
dinal Humbert  Evêque  de  Silva^ 
Candida,  Pierre  Archevêque  d’Amal* 
phi , & Frédéric  Diacre  & Chance- 
lier de  l’Eglile  Romaine , -lequel  fut 
depuis  Pape  fous  lé  nom  d’Etiennè 
IX.  Ils  étoient  chàrgés  de  deux  let- 
tres du  .Pape,  en  féponfe  à celles  du 
• Patriarche  6c  de  P Empereur. 

Léon  dans  fa  lettre  à Condantin 
congratule  cë  Prince  d’avoir  fait  le 
premier  des  propofitions  de  paix 
après  une  fi  longue  & fi  cruelle  di- 
vifion  (s).  Il  releve  en  fui  te  la  primauté 
me  fon  fiége  : il  fe  plaint  de  là  coxî? 

{t)  Epif.  7.  C.cnc,  T.  IX.  p.  $8i« 
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duite  du  Patriarche  Michel , qui  ana- 
thématifoit  tous  ceux  qui  recevoient 
Je  Sacrement  fait  avec  des  azimes  , 
6c  qui  vouloit  étendre  fa  Jurifdiélion 
fur  les  Patriarches  d’Alexandrie  6c 
d’Antioche.  Il  déclare  que  h Michel 
continue  dans  fes  excès  , il  ne  pour- 
ra point  coflferver  la  paix  avec  ce 
Prélat,. 

Cette  lettre  eft  fans  date  ; (t)  mais 
celle  à Michel.- Cerularius  eft  datée 
du  mois  de  Janvier  de  l’an  1054.  Lç 
Pape  le  conjure  de  perfévérer  dans 
le  pieux  delfein  qu’il  paroît  avoir  de 
rétablir  la  paix  ,6c  l’unité.  Il  lui  avoue 
qu’il  a oui  plufieurs  rapports  à fon 
fujet  qu’il  n’a  pas  examinés,  tant  par- 
ce qu’ils  lui  mit  paru  incroyables  t 
que  parce  qu’il  ne  lui  a pas  été  pof- 
fible  de  faire  cet  examen  ; fçavoir 
qu’il  étoît  Néophite  ; qu’il  n’étoit  pas 
monté  à l’Epifcopat  par  dégrés  ; qu’il 
youlojt  dépouiller  les  Patriarches 
d’Alexandrie  ôc  d’Antioche  de  leurs 
anciens  privilèges , pour  les  foumet- 
tre  à fa  domination  contre  toutes  les 
régies.  Il  lui  reproche  de  s’attribuer 
le  titre  .de  Patriarche  Œcuménique  f 
dont  tous  les  amis  de  Dieu  ont  e]| 

(*)  Epif.  <5.  p.  4178, 
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horreur  jufqu’à  préfent , dit  - il , ôç 
que  les  Papes  ont  refufé.  Après  l’a- 
voir repris  fur  la  témérité  de  les  ca- 
lomnies contre  l’Eglife  de  Home , il 
le  renyoie  à un  plus  grand  écrit  , 
.dont  fes  Légats  étojent  chargés  , ôç 
que  l’on  croit  être  la  réfutation  de  la 
lettre  de  Michel r Cerularius  Sç  de 
Léon  d’Achride  , quieft  la  première 
entre  les  lettres  du  Pape  Léon  IX. 
il  finit  dans  l’efpérance  que  le  Patriar- 
che fe  rétra&era , moyennant  quoi  on 
verra'  refleurir  la  paix  <$ç  l’union. 

Les  Légats  arrivèrent  heureufe- 
tnent  à Çonftantinople.  Ils  y furent 
reçus  très-gracieufement  par  l’Empe- 
reur. Il  y avoit  un  Moine  de  Stu- 
de  , appellé  Nicétas-Peélorat , qui 
avoit  écrit  contre  les  Latins,  confor- 
mément aux  fentimens  du  Patriarche 
JMichel.  (u)  LesLégats  eurent  une  con- 
férence avec  lui  le  24  Juin  de  l’an 
1054.  dans  le  Monaftere  de  Stude  , 
en  préfence  de  l’Empereur.  Le  Moi- 
ne fe  rétraéta , ôç  anathématifa  tout 
ce  qu’il  avoit  écrit  contre  l’Eglife 
de  Rome,  Son  liyre  fut  brûlé  en  pré- 
sence de  tout  le  monde , & les  Lé- 
gats le  reçurent  à leur  Çommunjoity 

(*)  Flejuri , L.  te.  a.  g» 
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Le  Patriarche  Michel  ne  fut  pajr 
fi  traitable  ; il  ne  voulut  ni  parler  aux 
Légats , ni  même  les  voir  : c’eft  pour- 
quoi ils  allèrent  à fainte  Sophie  le 
famedi  1 6 Juillet  10.54.  à l’heure  de 
Tierce  , lorfque  le  Clergé  étoit  pré- 
paré pour  la  Meffe  , <$c  après  s’être 
plaints  de  l’obftination  de  Michel , 
.ils  mirent  far  le  Grand -Autel  un  ac- 
te d’excommunication  en  préfence  du 
.Clergé  ôç  du  peuple.  Léon.d’Achri- 
de  y efl  auflî  nommé  : ce  qu’il  y a 
.de  fingulier  dans  cet  A été  (x),c’eft  que 
les  Grecs  y font  accules  d’avoir  •.  re- 

4 * * * • ' • a 1 * ' 

tranché  du  Symbole  ces  paroles,  que. 
le  Saint-Efprit  procédé  au  Fils.  Les 
Légats  prononcèrent  de  vive  voix  une 
autre  excommunication  en  préfence 
de  l’Empereur  & .des  Grands  contre 
ceux  qui  bl^moient  la  Foi  de  l’Egli- 
fe  de  Home.  Il  efl:  confiant  par  cet 
Âéle  que  les  principaux  Seigneurs  de 
l’Empire  , ou  fes  colonnes , comme 

{varient  les  Légats,  n’approjjyoient  pas 
es  excès  de  M i c h e 1-C  e r u 1 a r i u s . Les 
Légats  fordreot  enfuite  de  l’Eglife, 
çn  fecouant  lapoufliere  de  leurs  pieds, 
criant  : Que  Dieu  le  voie  , & qu’il 


MLto  Allât,  de  iibr.  Ecclef.  Crjrç,  p.  114. 
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$uge  (y)  ; en  fuite  ayant  réglé  ce  qui 
regardoit  les  Egiifcs  des  Latins  qui 
étoient  à Conflantinpple , & pronon- 
cé anathème  contre  tous  ceux  qui  à 
l’avenir  communieroient  de  la  main 

™ t .1*  fl  ' , 

d’un  Grec  blâmant  le  facrifice  des 

**  \ • f * * *'  * * 

Latins , ils  prirent  congé  de  l’Empe- 
reur avec  le  baifer  de  paix  , 6c  reçu- 
rent fes  préfens  , dont  il  y en  avoit 
pour  eux  & pour  l’Eglife  de  faint 
Pierre.  Deux  jours  après  leur  départ 
pour  Rome , lorfqu’ils  étoient  à Se- 
limbrie  , ils  reçurent  une  lettre,  de 
l’Empereur , qui  les  prioitde  revenir 
à Conftandnople  , ( z ) fur  les  inflan- 
ces  de  Michel-Ccrularius  , qui  pre* 

mettoit  enfin  de  conférer  avec  eux. 

..  • ' 

Ils  revinrent  le  même  jour  en  dili- 
gence au  Palais  de  Peges.  L’inten- 
tion dq  Patriarche  étoit  de  les  faire 
affommer  dans  un  Concile  qui  dévoie 
le  tenir  le  lendemain  à fainte  Sophie. 
Il  comptoit  ameuter  le  peuple  , en 
lui  montrant  l’Aéte  d’excommunica- 
tion des  Légats  qu’il  avoir  falfifiéen 
le  traduifant.  Conflantin-Monoma- 
que  inftruit  de  la  mauvaife  volonté 
de  Cerularius , ne  voulut  point  que  le 


(y  ) Fleuri . L.60.  n.  9. .{  99;. 
fa.)  Conc.  T.  IX.  p.  j 
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Concile  eût  lieu  , à moins  qu’il  n?y 
fût  préfent  <•  & comme  le  Prélat  ne  ' 
faifoit  pas  grande  attention  à ce  que 
lôuhaitoit  l’Empereur , ce  Prince  ren- 
voya les  Légats.  Le  Patriarche  fu- 
rieux d’avoir  manqué  fon  coup,  & 
irrité  contre  l’Empereur  de  ce  qu’il 
ri’entroit  pas  dans  fes  vûes,  excita  conr 
tre  lui  une  grande  fédition  , enforte. 
que  l’Empereur  pour  appaifer  les 
(Grecs  qui  ne  pouvoient  fbuffirir  les 
Latins  , crut  être  obligé  de  faire 
fouetter  & emprifonner  Paul  & fon 
fils  Smaragde,  Interprètes  des  Latins,  - 
6c  de  les  livrer  au  Patriarche.  Les  . 
Légats  étant  arrivés  chez  les  Rulfes , 
envoyèrent  à l’Empereur  un  exem- . 
plaire  exad  de  l’Acte  d’excommuni- 
cation qu’ils  avoieht  prononcée  contre 
Michel , ce  qui  convainquit  l’Empe- 
reur que  Michel  l’avoit  fallifié.  Conf- 
tantin  très-mécontent  du  Patriarche- 
le  chafia  du  Palais,  6c  ôta  toutes  les 
.charges  aux  parens  & amis  de  Mi-- 
. chel.  Le  Patriarche  fe  vengea  des  . 
Légats  par  une  excommunication  - 
contre  eux , qu’il  fit  figncr  à douze 
Métropolitains , & à deux  Archevê-  - 
qu’es  ( a )'.  Il  ôta  enfuite  le  nom  dq 


{<0  Lco  Allât,  r>,  114.  De  Lit».  £cd,  Grsc. 
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Pape  , des  Dyptiques , & il  voulut; 

.engager  Pierre , Patriarche  d’ An  cio- 
che.à  l’imiter  dans  l'on-  fchifme  & dans 
.les  excès  ; mais  ce  Prélat  loin  de  le 
rendre  , réfuta  plufieurs  Articles  de 
la  lettre  que  Cerularius  lui  . avoir 
-écrite.  . . , ; 

XIX.  Lorfqu’on  fçut  à -Rome  Dîrérfes wn- 
jufqu’oii.  avoient  été  les  fureurs  du  ?aP« 
Patriarche  de  Conftantinople  , on  pour  la  réu- 
•conçut  line  grande  indignation  con- I11Qn, 
tre  lui  mais  comme  l’on  y étoit 
jnftruit,  que  quoique  ce  Prélat  eût  pour 
lui  le  peuple,. le  Miniftere  n’approu- 
voit,  pas  le.  fchilme , on  fe  flatta  que 
cette  divifion  n’auroit.  pas  des  fuites  ■ 
éternelles.  Etienne  IX.  Evêque  de 
Rome  après  V.étor  II-.  fucce  fleur  de 
Léon  IX.  réfolut  d’envoyer  des  Lé- 
gats à Conftantinople  pour  travailler 
à la  paix  ( b ) ; mais  lorfqu’ils  étoient 
.près  de  s’embarquer  , ils  apprirent 
. -la  mort  d’Etienne  , & ils  revinrent  à 
Rome. 

Quelques  années  après  , Alexan- 
dre II.  ayant  appris  la  révolution  qui 
«’çtoit- faite  à.Çonftantinople  en  fa- 
veur , de  l’Empereur  Michel  - Du- 


(£)  Léo. Oft« L*  Cj  S* 
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cas  (c)  furnommé  Parapinace,  vou- 
lut profiter  de  l’occafion  pour  récon- 

.cilier-les  deux  Eglifesf  mais  Michelr 
Pfellus  , Schifmatique  outré , empê- 
cha que  cette  tentative  n’eut  du  lue- 

, • ***  * ' # t m À ’ r.  - 

cès.  Ce  Prince  étoit  cependant  aflèz 
bien  difpofé  : car  il  envoya  à Rome 
deux  Moines,  appelles.  Thomas  6ç 
Nicolas , à qui  il  donna  des  lettrés 
pour  Grégoire  Vil;  fuccéfleur  d’A- 
lexandre 11.  ( à)  Elles  étoient  rem- 
plies d’amitié  pour  lé  Papè,  & de  re£- 
peâ:  pour  l’Eglife  de  Rome.  L’Em- 
pereur y déclarait,  que  Sa  Sainteté 
pouvoit  s’en  rapporter  à çe  que  lui 
diraient  ces  deux  Moines  de  fa  part  ; 
niais  Grégoire  ne  les  ayant  pas  jugés 
capables  d’une  négociation  fî  impor- 
tante, députa  à Con  (tant inople  Do- 
minique, Patriarche  de  Venife>  &il 
le  Chargea  d’une  lettre  pour  l’Empc- 
reùr , pfin  de  favoir  fi  ce  Prince  per- 
fifloit  toujours  dans  la  réfolution  de 
réunir  les  deux  Eglifes.  Il  témoigne 
avoir  grande  envie  de  rétablir  l’an- 
cienne amitié  entre  l’Eglife  Romaine 
de' fa  fille  , c’eft-à-dire;,  l’Eglife  dé 
Ccnilantino’ple.  11.  prie  l’Emperéur 

ft ) Pjgi , an.  f 07 1 . n.  1 (d)  Epif.  Orcg.  Vil.  p* 
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d’avoir  une  confiance  entière  à ce  que- 
lui  dira  fon  Légat.  On  ne  fçait  pas 
trop  ce  qui  fe  pafla  dans  cette  négo- 
ciation; (e)  mais  oft  conjedurè  qu’il 
pouvoit  être  queflion  • de  faire  une 
ligue  contre  les  Sarrafins  : car  c’étoit 
préciiément  dans  ce  tems  là  que  fe 
formoient  les  projets  de  C roi  fade. 
Grégoire  prenoit  un  grand  intérêt  à 
l’Empereur  Michel.  Nous  avons  une 
lettre  de  lui  dattée  du  16  Décembre 
1074..  (f)  adreflee  à tous  les  Fidèles  t. 
pouf  les  exhofterà  fecoùrir  l’Empire 
de  Conflantinople  ; & lorfqu’il  apprit 
que  Nicéphore-Botaniate  avoit  ufurpé 
l’Empire  fur  Michel , il  excommunia 
l’Ufûrpafeur  dans  un  Concile  qu’il 
tint  à Rome  {g)-- 

U rbain'  II  peu  après  fon  éleéïion 
envoya  à Conflantinople  Nicolas  Ab-  • 
bé  de  la  Grotte-ferrée , & le  Diacre 
Roger  [h),  pour  avertir  paternellement 
l’Empereur , qu’il  avoit  tort  de  dé- 
fendre aux  Latins  qui  demeuroient 
dansfes  Etats  , l’ufagç  des  azimes  au  ., 
laine  Sacrifice , & de  vouloir  les  ré- 


(«  ) Fleuri,  L.  6i.  n. 
*4- 

(f)  Epif.  37.  p.  pj. 
M>  Conc.  T.  X.  p. 
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duire  au  rite  des  Grecs.  Alexis-Com- 
nene  venoit  d’obliger  N icéphore-Bo^' 
taniate  d’abdiquer.  - 11  comprit  que  ja- 
mais il  ne  profpcreroit , s’il  ne  vivoitr 
en  bonne  intelligence  avec  les  Evêr 
ques  de  Rome  , qui  poürlors  avôient 
la  plus  grande  inHuence  dans  les  af-- 
faires  importantes  *,  aufîi  reçut-il  très- 
bien  la  remontrance  du  Pape , & par 
les  mêmes  Noncei  il  lui  récrivit  en 
lettres  d’or  , qu’il  le  prioir  dé  venir* 
à Conllantinople  avec  des  hommes 
favans  ; que  l’on  y aflembleroit'  un 
Concile  , dans  lequel  on  examinerait 
la  queflion  des  azimes.  Il  promettoit 
de  fe  tenir  à ce  qui  ferait  déterminé 
fuivant  les  autorités  des  Peres.  Il' 
donnoit  au-  Pape  un  an  & demi  pouri 
faire  ce  voyage.  'Urbain  eut  une  con- 
férence à ce  fujet  à Traîne-  avec  le* 
fameux  Roger  Comte  de  Sicile.  Ce 
Prince  étoit  d’avis  que  le-  Pape  allât 
à Conftantifiople , par  le  défir  qu’iL 
avoit  que  le  fchifme  cédât.  Mais  kr 
ichifme  de  l’Anti-Pape  Guibert , ap- 
pellé  dans’ fon  parti  Clemenr  III. 
plus  intéreflânt  pour  Urbain  II.  que- 
la  divifion  des  Grecs , le-  détermina 
à relie»  en  Europe. 

L’Empereur  Alexis  informé  qu’il, 
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riétoit  queftion  dans  l’Europe  que  de 
faire  la  guerre  aux  Sarrafins  , y en- 
voya des  Ambaflâdeurs , pour  y lolli— 
citer  des  fecours  contre  ces  Infidèles. 


Ils  afîîfterentau  grand  Concile  qui  fe 
tint  à Plaifance  le  premier  jour  de 
Mars  de  l’an  1 09  5 . (?)  Ils  iüpplie- 
'rent  le  Pape  Urbain  IL  & les  Peres 
de  les  protéger  contre  les  Infidèles  (A). 
Ils  firent  voir  que  c’étoit  fervir  PEgli— 
fè  , que  les  Barbares  avoient  détruite' 
prefque  entièrement  dans  l’Orient. 
Le  Pape  exhorta  les  Peres  à accorder 
à l’Empereur  ce  qu’il  demandoit  ; & 
eh  conféquence  plufieurs  Fidèles  s’en- 
gagèrent par  ferment  à faire  le  voya- 
ge de  Conllantinople  , & à aider 
PEljipereur  félon  leur  pouvoir. 

Trois  ans  après,  le  Pape  afTembla 
un  Concile  à Bari  dans  le  mois  d’Oc- 


fobre  de  l’an  1098.  (/)  -il  s’y  trou- 
va cerrt  quatre-vingt-trois  Evêques. 
Le  principal  objet  de  ce  Concile  étoit 
de  réunir  les-  Grecs  & les-  Latins  dans 
la  même  créance , afin  que  la  diver- 
fité  des  fentimens  ne  nuisît  point  à 
îa  Croifade  qui  fe  préparoit.  Les 


ci)  Coticîl.  T.  X.  Ber-’ 
toi  Jus. 

(k)  Fleuri,  L.  64*  n, 


3 2( 


(/)Ruinart , n.32:; 
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Grecs  qui  étôient  au  Concile , y pro> 
poferent  la  queftion  de  la  procelîîori 
du  Saint-Efprit.  Ils  prétendirent  prou- 
ver par  l’Evangile  qu’il  ne  procédoit 
que  du  Pere.  Le  Pape  répondit  à 
leurs  raifons,  & il  chargea  Anfelme , 
Archevêque  de  CantOrberi^de  parler 
fur  cette  matière  : il  le  ht  le  len- 
demain d’une  façon  qui  fatisht  extrê- 
mement les  Peres.  Il  en  reçut  de  très- 
grandes  louanges  ; & on  prononça 
anathème  contre  ceux  qui  nieroient 
que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Fils. 
Anfelme  écrivit  depuis  les  raifons 
qu’il  avoit  employées  dans  ce  Con- 
cile contre  les  Grecs  , & en  fit  un 
traité  fur  la  proceffion  du  Saint-Ef- 
prit. 

Pafchal  II.  entretint  aufîî  desfcaî- 
. fons  avec  l’Empereur  Alexis  -Com- 
nene.  ( m ) Il  lui  envoya  Maur , Ar- 
chevêqued’Amalphi,en  qualité  dcLé- 
gat  ; & ce'  Prince  ayant  été  informé 
des  grands  différends  de  ce  Pape  avec 
\ l’Empereur  Henri  IV.  envoya  à Ro- 

me une  Ambaffadede  perfonnes  con- 
hdérables  , ( n ) pour  témoigner'  à 
Sa  Sainteté  qu’il  étoit  fenfiblement 

[m)  An,  Coin»  L.  13,  { . (»)Chr«  Caf.  L,  4vc» 
^•4^»  J 4^* 
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affligé  des  mauvais  traitemens  qu’il 
àvoit  reçus  de  la  parr  d’Henri.  Il 
louoit  & remercioit  les  Romains  d’a- 
voir réfifté  à ce  Prince  ; il  ajoutoic 
que  s’il  les  trou  voie  auffi  bien  difjpo- 
fés  qu’on  lui  avoit  mandé  , il  iroit 
lui-même  , ou  enverroit  le  Prince 
Jean  fon  fils  recevoir  la  couronne 
Impériale  de  la  main  du  Pape , com- 
me les  anciens  Empereurs.  Les  Ro- 
mains qui  étoient  mal  intentionnés 

JP  • r%  <,  # 

pour  Henri , firent  fçavoir  à l’Empe- 
reur Alexis-Comnene'  par  Tes  Ambaf- 
fadeurs , qu’ils  étoient  prêts  à le  re- 
cevoir , & au  riiois  de  Mai  de  l’an 
11  ri.  ils  choifirent  environ  fix  cens 
hommes, qui  dévoient  conduire  l’Em- 
pereur ; mais  il  ne  s’éloigna  point 
de  fes  Etats , & cette  démarche  n’eut 
aucune  fui  te. 

Il  y eut  Une  très-bonne  intelligen- 
ce entre  l’Empereur  Jean-Gomnene  , 
fils  d’  Alexis,  & l’Empereur  Lothaire; 
mais  elle  ne  fervit  qu’à  éloigner 
réunion-  par  l’indiferétion  des  Mi- 
ni (1res  , que'  ces  Princes  s’envoyerent 
l’un  à l’autre. 

. 1 j , 

La  Cour  de  Confïantinpple  ayaffi; 
été  infimité  des  avantages  ( 0 ) que 


(•)  Fleuri,  L.  6 g.  n,  40» 
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Lothaire  Empereur  d’Allemagne" 
avoit  remportés  fur  Roger  Roi  de' 
Sicile  , Jean  - Comnene  envoya  un 
AmbaiFadeur  à l’Empereur  d’occi- 
dent , pour  le  Féliciter  fur  fes  fuccès. 
Parmi  ces  Députés  il  y avoit  un  Sa- 
vant indifcret  , plus-  propre  à être' 
Millionnaire  que  le  Mini  lire  d’un- 
grand  Prince.  Il  déclama  avec  fu- 
reur contre  le  Saint  Siège  & contre- 
toute  l’Eglife  d’Occident.-  11  foute- 
noit  que  le  Pape  relFembloit  plus  à-: 
lm  Empereur  qu’à  un  Evêque  (p)..  Il 
traitoit  le  Clergé  Romain  d’excom- 
munié & d’Azimite;-  Pierre  - Diacre- 
entreprit  de  lui  répondre',  & l'Em- 
pereur Lothaire  les  fit  difputer  devant - 
lui.  Le  Grec  déclara  qu’il  regardoit 
les  Latins  comme  excommuniés 
pour  avoir  fait  une  addition  au  Sym- 
bole. Nous  voyons  , continua-t-il 
l’accompliflèment  de  ce  que  Dieu  dit 
par  le  Prophète-,  le  Prêtre  fera  com- 
me le  peuple  , puifque  lès  Evêques^ 
vont  à la  guerre , cdmme  fait  votre- 
Pape- Innocent  ; c’eft  d’innocent  IL, 
qu’il  s’agit  ici  ; ils  affemblent  des 
troupes  ils-  diftribuent  de  l’argent 
ils  portent  des  habits  de  pourpre.. 

(£)  Cbr.  Bcne,  £,  4,  c,  nfi, 


w #»•  * * 
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Les  Orientaux  ne  pouvoient  pas 
s’accoutumer  à voir  des  Prélats  bel- 
liqueux (ÿ).>  Les  Prêtres  Grecs , di-- 
foitAnne-Comnene(r),fœur  de  ^Em- 
pereur Jean-Comnene  , font  des  fi-  ' 
déles  imitateurs  de  la  douceur  d’Aa- 
ron,  de  Moyfe,  & du  fouverain  Pon- 
tife ; au  lieu- que  les  Prêtres  de  l’E-- 
glife  Latine  ne  font  pas  religieux 
obfervatèurs  des  Canons-,  qui  leur 
défendent  de  tirer  l’épée.  Ilsnecrai-- 
gnent  pas  de  ’ prendre  d’une  main  le. 
bouclier  , de  l'autre  la  lance  : iis 
participent  aux  divins  M y Itérés-  du- 
Corps  & du  Sang  du  Sauveur,  de  en 
même  tems  ils  refpirent  le  meurtre  p 
ce  font,  félon l’exprefiion de  David  ,, 
des  hommes  de  Sang.  Après  que  la 
nuit  eut  terminé  la  difpute  entre  le' 
Grec  & Pierre  Diacre,  le  Grec  en  en-  ' 
voya  la  relation  à Léon-S tipiote , Pa- 
triarche de  Conftantinople , & il  don- 
na par  écrit  àPierreDiacre  les  autorités- 
par  lcfquelles  lesGrecs  foutenoient  que  * 
lès-  Prêtres  pouvoient  être  mariés. 

L’Empereur  Lothaire  envoya  aufiV 
en  Ambaffade  à Cônïtancinople  An- 
felme  Evêque  d’Havelberg . en  bafîe* 

(q)  Hift*  de  Sicile,  TV  f (r)  An»  Com.  L.  X*'  'v 
L p.  4$$»-  J 8> 
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Saxe  (s).  Les  Grecs  lui  faifoient  fou- 
vent  des  queftions  qui  avoient  rap- 
port à la  doctrine,  <Sc  il  leur  en  fai— 
l'oit  auffi.  L'Empereur  & le  Patriar- 
che furent  d'avis  d’avoir  une  con- 
férence publique  avec  Anfelme.  (t)- 
Néchites,  Archevêque  de  Nicomé- 
die,  entreprit  de  difputer  avec  cet 
Ambafladeur.  On  traita  dans  la  pre- 
miereconférence  laqueftion  du  Saint— 
. Efprit.  Le  Grec  reprochoit  aux  La- 
tins d’admettre  en  Dieu  pluralité  dé' 
principes.  Anfelme  parla  avec  tant* 
de  force , que  Néchites  parut  être 
convaincu  , que  les  Latins  n’étoienc 
pas  dans  l’erreur  ; mais,  il  repréfenta 
que  ces  paroles  , le  Saint  Ej’prit procé- 
dé du  Fils,  ne  pourraient  être  avan- 
. cées  fans  fcandale  dans  les  Eglifes 
des  Grecs  : c’eft  pourquoi , dit-il,  il! 
faudroit  affembler  un  Concile  géné- 
ral par  l’autorité  du.  Pape  & du  con- 
fentement  des  Empereurs  , où  cette 
queftion  & les.autres  fuiïênt  décidées. 
Anfelme  fit  le  même  fouhait,  qui  fut 
approuvé  par  les  acclamations  de- 
toute  l’alTemblée; 

. I 


^jJSpicil.  g Ult.  Edit; 
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La  fécondé  conférence  fut  fur  la  pri- 
mauté de  l’Eglife  de  Rome.  Nous  ne 
lui  refufons  pas  le  premier  rang  entre 
fes  fœurs  r c’ed-à-dire  les  Eglilés  Pa- 
triarchales , difoit  Néchites-,  <Sc  nous> 
reconnoifldns  qu’elle  doit  prélider  au. 
Concile  général  ; mais  elle  s’ed  fé- 
parée  de  nous  par  fa  hauteur  , quand 
excédant  fon-  pouvoir  elle  a divilé 
l’Empire,  & en  même  tems  les  Egli- 
les  d’Orient  & d’Occident ,.  & nous; 
ne  trouvons  dans  aucun  Symbole, qu’iL 
nous  foit  ordonné  de  confelîer  en  par- 
ticulier l’Eglife  Romaine  ,.  mais  une 
Eglife  Sainte  &.  Apodolique.  On- 
vint  en  fai  te  à.  la  queftion  des  Azi- 
mes , fur  laquelle  on  conclut,que  cet- 
te diverfité  de  pratiques  ne  pouvoir, 
être  ôtée  que  par  un  Concile  uni- 
verfeL  La  conclufionde  cette  fécon- 
dé conférence , ainfi  que  de  la  pre- 
mière, fut  de  fouhaiter  un  Concile 
général  pour  la  réunion  parfaite  des. 
deux  Eglifes  d’Orient  & d’Occi— 
dent. 

Quelques  années  après  ces  confé- 
rences ,..(«)  Manuel-Comnene  qui’ 
avoit  fuccédé  à fon.  pere  Jean-Com* 


Fleuri , L<  6çi  n.  41W 
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nene  , envoya  un  Evêque  en  qualité 
d’Ambalfadeur  au  Pape  Eugene  III.- 
il  avoit.une  lettre  de  Manuel  pour" 
Sa  Sainteté.  L’Evêque  propofa  plu-- 
fieurs  objections  pour  foutenir  la  doc- 
trine des  Grecs1,.  & fuMoutcê  qu’ils  ■ 
penfoient  fur  la  • procefïïon  dù  Saint- 
Efprit  & les  Azimes.  Anfelme  d’Ha- 
Velberg  étoit  pôurlorS  avec  Eugene  ; 
il  fut  queftion  entr’eux  de  fon  Am-- 
ballade  vers  ' l’Empereur  Jean-Com-- 
nene.-  Le  Pape  pria  l’Evêque  d’Ha- 
velberg  de  faire  l’Hiftoire  de  fes  con-  • 
ferences  avec  Néchites  ; & Anfelme,- 
en  exécution  dé  l’ordre  dü  Pàpe',.- 
c-ompofa  un  traité  intitulé  • Antici* 
mene  ,.'c’eft- à-dire  , recueil  d’objec-- 
tions , où  il  rapporte  autant  que  fa 
mémoire  put  lui  fournir  , tout  ce' 
qui  s’étoit  paffe  à Conflantinople  dans; 
fa  difpüte’Théologique. 

Les  efprits  ne  parurent  ’ jamais  E- 
difpofés  à la- réunion  que Lous  l’Em- 
pire de  Manuel.  (x)  Le  Pape  Adrien- 
IV.  avoit  écrit  à BaEle  d’Achride 
Archevêque  de  ThefTalonique , pour  ' 
1’ exhorter  à procurer  la  réunion'  des- 
E-glifes , & lui-  recommander  deux- 

N 

(#)  Fleuri  , L.  70.  n ! 1250. 
ni  & 14.  Epif.  g.  j>.[ 
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'Nonces  qu’il  envoyoit  à l’Empereur' 
Marfbel.  Baille  répondit , qu’il  étoic 
poffible' de  faire  celTer- les  fujets  de' 
fcandale  qui  étoient  entre  les  Grecs 
&les  Latins  que  l’Empereur  étoit- 
dans  cette  intentions 

Ce  Prince  témoigna  toujours  beau- 
coup d’eftime  & d’amitié  pour  le  Pape 
Alexandre-  III.  (y-)  Ils-  étoient  en- 
grande  relation  : Alexandre  appelloit 
Manuel  fon  très-cher  fils  en  Jefus- 
Chrift.  (2)  Le  Roi  de  France  Louis  ' 
le  jeune  avoit  écrit  à l’Empereur  d’O- 
rient,  q.n’ Alexandre  étoit  le  légitime 
Pape  (a)  ,.  & qu’Oftavien  qui  fefai-- 
foit  nommer  Viétor  IV.  n’étdit  qu’un; 
intrus.  L’Empereur  envoya  un’Am- 
balfadeur  au  Roi  de  France  ,,pour  lui- 
déclarer  que  fur  fon  témoignage  il 
reconnoilfoit  Alexandre  , lui  rendoic 
le  refpeét  qui  lui  étoit  dû  , dcdéfiroit 
participer  à fes  prières  (b).  Il  fit  par-- 
tir  des  Envoyés  pour  le  Pape  & pour" 
le  Roi  de  France.-  Ils  étoient  char- 
gés de  négociations  fecretes , qui  ten-  , 
doient,  comme  la  fuite  de  l’Hiffoire' 
lé.  fait  voir,,,. à.  élever. l’Empire  d’CL 


(y)  Fléuri,  L,  70.  n.  1 1; 
(z,)  Epif.  17.  T.  IV. 
Uwçhcinç  f p*  f 


(a)  Epif. 48* p»  579- . 

(b)  F.  Pagi,  n.  25.  6£- 
^•Cqjûc,  T,X-p,  139x4 
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rient  au-  préjudice1  de  celui  d’OccL-- 
dent.  # 

11  y a grande  apparence , que  la 
politique  avoit  beaucoup  de  part  aux 
démarches  que  faifoit  l’Empereur 
d’orient.  Il  envoya  à Rome'  l’an 
1 1 66.  (c)  Jourdan, fils  de  Robert  Prin- 
ce de  Capoue , qui  fe  pr-éfenta  avec' 
beaucoup  de  refpeét  devant  Alexan-  • 
dre  III.  Il  mit  à (es  pieds  de  riches 
préfens-,  5c  il  lui-  offrit  le  fecours  de 
l’Empereur  contre  la  perfécution  de 
Frédéric  I.  furnommé  Bafbe-rouiïe. 

Il  a (dura  le  Saint  Pere , que  Manuel 
vou'oit  réunir'  l’Egiife  Grecque  avec 
la  Romaine  autant  qu’elle  l’avoit  été 
dans  la  meilleure  antiquité  i.  mais  il 
demandoitque  pu'ifque  l’occafion  étoit 
fi  favorable  , le  Pape  lui  rendît,  la 
couronne  Impériale,  qui.  lui  appar- 
tenoit,.  5c  non  pas  à Frédéric  il 
promettoit-  au  Pape  de  fi:  grandes: 
fbmmes  d’argent  5c  des  troupes  fi  botv. 
nés  5c  fi  nombreufes , qu’elles  fuffî- 
roient  pour  foümettre'-  à l’Egtife. , 
non- feulement  Rome  , mais  l’Italie 
route  entière,,  [ d)  Le  Pape, de  l’avis. 


(*)  Fleuri , L.  7 1.  n, 
$ (d)  F.  Pa^i,  n,  704 
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‘ des  Cardinaux, envoya  à Conftantinu-» 
pie  l’Evêque  d’Oftie  avec  le  Cardi- 
nal de  Saint  Jean. 

Deux  ans  après  Alexandre  reçut 

encore  une  nouvelle  Ambafl'ade  de 
• ' « 

l’Empereur  ( e ) . 1 11  étoit  pourlors  à 
Benevent.  L’AmbalTadeur  lui  pré- 
fenta  de  grandes  fommes  d’argent , 5o 
offrit  toutes  fortes  de  fècours  contre- 
Frédéric  I.  & la  réunion  de  l’Eg.ife 
Grecque  avec  la  Romaine  , pourvût 
qu’on  lui  accordât  la  couronne  Impé- 
riale. Le  Pape  après  avoir  pris  con- 
feil  des  Cardinaux  & des  Seigneurs- 
Romains  , répondit  : » nous  rendons 
35  grâces  à l’Empereur  votre  Maître  , 
âc  nous  recevons  avec  plaifir  les  té- 
3>  moignages  de  fa  bonne  volonté  % 
>3  mais  ce  qu’il  demande  eft  fi  impor- 
>3  tant , fi  difficile,  fi  dangereux,  que 
33  les  Décrets  des  Peres  ne  noirs  per- 
33  mettent  pas  d’y  confentir , puifque 
33  par  le  devoir  de  notre  charge  nous 
33  devons  être  les  auteurs  & les  con- 
33  fervateurs  de  la  paix.-  33  II  renvoya 
ainfi  l’Ambafladeur  Grec & le  fit 
•fuivre  par  deux  Cardinaux  qu’il  en- 
voya à l’Empereur,  pour  lui  expli- 

(,*)  Fleuri . L,  7>.n.  5 3 *• 
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quer  les  raifons  de  fon  refus.  IF 
n’altéra  cependant  pas  la  bonne  in- 
telligence entre  ce  Prince  & Ale- 
xandre car  le  Pape  fit  part  a 
l’Empereur  'de  la  convocation  du 
grand  Concile  (/)  qu’il  avoit  in- 
diqué pour  le  premier  Dimanche 
de  Carême  de  l’an  1 179.  & Manuel 
y envoya  Geçuge  Métropolitain  de 
Gorfou.  Il  tomba  malade  à Otran- 
te  ; & Néélaire  ,■  Abbé  des  C a fuie  s ,< 
affilia  à fa  place  & pour  les  Grecs 
au  Concile  de  Lâtfan.- 

Il  y avoit  à Conflantinople , du 
fems  de  l’Empeîeur  Manuel , un  Ita-~  • 
lien  ( g ) àppellé  Hugues  Ethérien , 
qui  a voit  la  réputation  d’être  habile. 
L’Empereur  l’envoya-  chercher  un 
jour  , pour  lui  demander  quelles 
étoient  les  autorités  des  Perés  que  les 
Latins  produifoient  pouf  prouver  que 
le  Saint  Efpr't  procédé  du  Fils.  Hu- 
gues lui  apporta  des  paflages  de  faint 
Bafile , de  faint  Athanafe  & de  faint 
Cyrille  ; & voyant  que  l’Empereur 
- é’appliquoit  férieufement  à l’examen- 
de la  quellion  , il  réfolut  de  la  traiter 
à fond  dans  trois  Livres  qui  fübfillent 

(/)  Fleuri  , Lt  73.  ri.  j;  . (g) Flcun, L,  7 3.  n.  8v* 
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éncore.  Ii  les  adreifa  au  Pape  Ale- 
xandre III.  par  un  de  Tes  amis,  [h)- 
Alexandre  l’efi  remercia  par  une  Let- 
tre , ■ dans  laquelle  il  l’exhorte  à tra- 
vailler à la  réunion  de  l’Empereur  de' 
Conftantinople  ' avec  l’Eglife  Ro- 


maine: 

Ses  Sujets  n’etoient- pas-fi  biendif- 
pofés  que  lui  à la  paix , 6c  l’on  vit  à 
la  mort  de  ce  Prince  de  terribles  effets- 


de  la  haine  publique  contre  les  La- 
tins. Ce  Prince  les  avoir  fort  ai- 
més { 2 ) ; & la  bonne  réception  qu’il 
leur  faifoit,  en'  avoir  attiré  un  grand 
nombre  à Conftantinople.  Les  Grecs 
avoient  été  jaloux,  des  bontés  que 
l’Empereur  avoit  eues  pour  eux.  Dès 
qu’il  fut  mort , Andronic-Comnene- 
qui  fongeoit  à ufurper . l’Empire  fur 
Alexis-Comnene  fécond  fils  de  Ma- 
nuel , fit-  entrer  des  troupes  dans 
Conftantinople,  avec  ordre  d’atta- 
quer les  Latins  : ii  fçavoit  que  c’étoit 
le  moyen  de  plaire  aux  Grecs.  Plu- 
fieurs  Latins  furent  avertis  affez  à 
tems  de  la  mauvaife  volonté  d’An-  - 


dronic ,,  pour  pouvoir  s’embarquer  & • 
fè  retirer.  Mais  les  plus  négligens- 


(h)  Epif.  49.  p.  1229.  j 10,  21  & U» 
(1^  Tyrius*.  L»  22».  n»  J 
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furent  attaqués  dans  leur  quartier  par 
les  foldats  a Andronic  & par  le  peu- 
ple. Ori  les  brûla  impitoyablement 
dans  leurs  maifons , & tout  leur  quar- 
tier fut  réduit  en  cendres  ; les  Eglifes 
même  ne  furent.,  pas  épargnées  or* 
ne  diftingua  les  Prêtres  & les  Moines 
d’avec  les  Laïques,  qu’en  les  traitant 
plus  cruellement.  , 

Il  y avoït  ponrlors  à Conflantino- 
ple  Jean  Cardinal  Soûdïacre  (k) , que 
le  Pape  , à la  prière  de  l’Empereur 
Manuel , avoit  envoyé  travailler  à'  la 
réunion  des  deux  Eglifes.  Il  étoit- 
dans  fa  maifon  pendant  ce  maffàcre  • 
quelques  perfonnes  vinrent  l’avertir 
de  le  retirer.  Â Dieu  ne  plaile,  dit-il  :■ 
je  fuis  ici  pour  l’union  de  l’Eglife,  & 
par  l’ordre  du  Pape  mon  Maître.  Les 
Grecs  cependant  entrèrent  dans  fa 
maifon,  lui  coupèrent  la  tête  / qu’ils 
attachèrent  à la  queue-  d’un  chien , & 
la  traînèrent  ainfi  par  les  rues  : ils 
traînèrent  auflï  . par  la  Ville  Tes  corps 
des  Latins  qu’ils  a voient  déterrés.  Ils 
entrèrent  dans  l’hôpital  de Paint  Jean, 
appartenant  aux  Chevaliers  Hofpita- 
Iiers  de  Jérufalem  , & égorgèrent 
tous  les  malades  qu’ils  trouvèrent. 

(A)  Fleuri,  h*  7 3*  ri.  44;' 
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Les  Prêtres  & les  MoinesGrecs  ëtoient 
les  plus  àrdens  à exciter  au  maflacre' 
ils  aonnoient  dp  l’argent  pour  encou- 
rager les  Affalons  pies  plus  humains 
vendoient  àux  T urcs  & aux  autres  In- 

V,  • • y ,» 

fidèles  ceux  qui  s’étoient  réfugies  chez 
eux  : on  en  compta  plus  de  quatre 
mille  réduits  ainl  i à Pefclavage.  ( l ) 
.Cette  fanglante  boucherie  le  palla 
dans  le  mois  d’ Avril  de  l’an  1 1 82. 

On  né  voit  pas  qu’il  y ait  eu  au- 
cune relation  entre  Rome  & la  Cour 
; *•  . *• 

de  Conftantiooplé  pendant  l’Empire 
cl’ Andrônip.  Ce  T yran  ayant  été  tué , 
Ifaac-1’ Ange  fut  reconnu  Empereur  ; 
il  fut  détrôné  par  Alexis-l’Ange  fon 
propre  frere.  Cet  ufu/patéur  qui  fça- 
yoit  jufqu’où  àllôit  le  crédit  du  Pape 
dans  ce  (iécle , n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris la  promotion  du  Pape  Innocent 
j il.  (m)  qu’il  lui  envoya  un  Ambal- 
fadeur  àyec  de  riches’  préfens , & le 
fit  prier  de  le  yiliter  par  fes  Légats. 
Innocent  lui  envoya  ' Albert  Soû- 
Diacre,  & Albértin  Notaire  de  la 
Chambre  , avec  une  Lettre,  pàr' la- 
quelle il  reproche  aux-  Grées  qu’ils 


(/)  Tyrius,  n.  if.Pa- 
gi,an.i  183.  n.  9. 
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ée  font  éloignés  .de  l’unité  du  Siège 
Apoflolique,  & fe  font  fait  une  au- 
^tre  Eglife  : il  déclare  cependant  que 
Ton  intention  efl , que  fi  l’Empereur  • 
accorde  de  pu i Hans  fecours  pour  la 
,déli vrance.de  la  Terre-Sainte , il  par- 
ticipe à la  .rémillion  des  péchés  &, 
aux  grâces  accordées  aux  Croifés.. 
Travaillez  au/Ti  lui  dit  le  Pape  , à 
faire  enforte  que  l’Eglife  des  Grecs 
retourne  à l’unité  de  l’Eglife.  Que  la 

Pille  fe  foumette  à la  Mere  : autre- 

« « • 

ment  quelque  fâcheux  qu’il  nous  fût 
.de  vous  faire  de  la  peine  , nous  ne 
.pourrions  nous  difpenfer  de  .remplir 
notre  devoir.  («).  Innocent  écrivit 
par  la  même  voie  à Jean  Camatere, 
Patriarche  de  Conftantinople  : il  s’é- 
tend beaucoup  dans  fa  Lettre  fur  la 
-primauté  de  faint  Pierre , de  fur  L’u- 
pité  de  l’Eglife.  ^ - 

L’Empereur  Alexis- l’Ange  répon-. 

. .dit  au  Pape  par  une  Lettre  dattée  du 
.mois de  Février  1 1 99.  (a)  Après  s’être 
plaint  des  rayages  cauiés  dans  l’Em- 
pire par  le  Roi  d’Allemagne  Frédé- 
ric I,  lorfqu’il  alloit  en  Orient  pour  . 
délivrer  la  Terre-Sainte , il  finit  par 

« 1 s i * < * r, 
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l’article  de  la  réunion  des  Eglifes  : il 
prétend  qu’elle  feroit  très- facile , fi  les 
Prélats  renonçoient  à la  prudence  de 
la  chair.  Il  exhorte  le  Pape  à alTembler 
un  Concile  , auquel  il  promet  que 
l’Eglife  Grecque  ne  manquera  pas 
de  le  trouver. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople 
.dans  fa  réponfe  au  Pape  ( p ) loue 
d’abord  fon  zélé  pour  l’Union  des 
jEglifes  : il  demande  enfuite  com- 
ment l’Eglife  Romaine  peut  être  ap- 
pellée  Univerlelle  , puifqu’il  y en  a 
d’autres  ; & comment  elle  effc  la  Mere 
des  Eglifes , puifque  toutes  font  for- 
ties  de  celle  de  Jérufalem.  Il  infinue 
que  les  Latins  font  la  caufe  de  la  dir 
vifion  des-  deux  Eglifes,  par  l’addi- 
jtion  du  Ftlioque  qu’ils  ont  faite  au 
Symbole.  • > ' ; ' - 

Le  Pape  répliqua  par  une  Lettre 
dattée  du  12  Novembre  .1199.  (y)  ■ 
il  répond  aux  queftions  du  Patriarche. 
Il  dit  « que  l’Eglife  Romaine  ell 
*>  Uniyerfelle  eu  ce  fens,  que  toutes 
35  les  Eglifes  lui  font  foumifes  ; que 
3>  Jérufalem  ell;  la  mere  des  Eglifes  à 
33  raifon  du  tems  ; mais  que  Rome. 


(f)  Epif.  L.  Z.P.l  ■ («)  Epif.  îo<>,  p.472, 

* * • » f X • J I } ^ • * r • T N > 


£$8  H I S T « 1RS  : 

» eft  la  mere  des  Fidèles , parce  que 
d>  par  le  privilège  de  la  Dignité , elle 
a»  commande  à tous  les  Fidèles.  Il  fi- 
nit en  déclarant , » qu’il  eft  dans  la 
j»  réfolutkm  .d’alfembler  un  -Concile  - 
>»  général , auquel  il  invitera  le  Pa- 
» triarche  de  venir  ou  en  perfonne, 

» pu  par  quelques-uns  des  plus  grands 
s>  JPrélats  de  fa  Jurifdiétion  ; Sc  que 
s»  s’il  ne  s’y  rend  pas.  ou  en  perfonne , 

.31  ou  par  Procureur , il  fera  obligé  de 
3i  procéder  contre  l’Empereur , con- 
3>  tre  lui  , .&  contre  l’Eglife  Grec- 
il  que.  « Innocent  écrivit  les  memes 
chofes  à l’Empereur.  - 
• L’Hiftorien  d’innocent  III.  pré- 
tend (Y),  que  l’Empereur  & le  Patriar- 
che après  avoir  reçu  cès  Lettres , fç 
les  firent  expliquer  , & qu’enfuite  ils 
i'e  repentirent  de  ce  qu’ils  avoienc 
écrit  au  Pape  ; l’Empereur , parce 
qp’il  s’étoit  engagé  à envoyer  les 
Evêques  Grecs  àu  Concile  qu’Inno- 
cént  convoquerait , & à leur  en  faire 
obferver  les  Decrets  , & le  Patriar- 
che  , parce  qu’il  fe  trouvoit  con- 
vaincu de  l’obéifiànce  qu’il  devoir  au 
.râpe, 

a.  6 t.  fin.  t ^;  ' 
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L’Empereur  après  une  longue  dé- 
libération écrivit  au  Pape  : » que  s’il 
y>  faifoit  tenir  un  Concile  en  Grece, 

»>  où  les  quatre  premiers  Conciles 
» généraux  a voient  été  tenus  , l’E- 
» glife  . Grecque  y enverroit  Tes 
j>  Députés.  Piÿs  allant  plus  loin  (s.).  , 
continue  l’ancien  Auteur  de  la  vie  ' 
•d’innocent  III.  il  s’efforça  de  prou- 
ver que  l’Empire  étoit  au-deffus  du 
Sacerdoce.  Le  Pape  ne  reffa  point . 
fans  répliqué  : il  prétendit  qu’il. y. 
avoit  autant  • de  différence-  entre  la 
Dignité  Pontificale  & la  Dignité 
Royale,  qu’entre  le  Soleil  & la  Lu- 
ne. » Si  vous  y aviez  fait  attention  , 
3»  ajoute-t  il , vous  ne  foufiririez  pas 
» que  le  Patriarche  de  Cenffantino- 
» pie , notre  vénérable  Frere  , qui 
« eft  un  des  grands  & honorables 
» membres  de  l’Eg.ife  , fût  affis  à 
»,  gauche  près  de  votre  marche-pied  , 
» puifque  les  autres  Rols  fe  lever# 
3>  devant  les  Evêques  , & les  font  af- 
» fcoir  au-deffus  d’eux.  « 11  fi  it,  en  ■ 
fouhaitant  que  l’Empereur  imite  Ma- 
nuel-Comnene  dans  Rattachement  que  . 
ce  Prince  avoir  pour  le  Siège  Apoffo- 
lique.  On  voit  par-là  que  la  mé- 

(»)  N.  <5j. 

Tome  111.  N 
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nioire  de  l’Empereur  Manuel  étoie 
en  très  bônne  odeur  à Rome.  Alexis, 
fils  d’ifaac -l’Ange  , & fWveu  de 
l’Empereur  Alexis -l’Ange  , s’étant 
échappé  de  Conftantinople  , vint  à 
Rome  prier  Innocent  Ül.  pie  l’aider  à 
monter  fur  le  Trônelmpérial  ufUrpé 
par  fon  oncle.  Celui-ci  députa  promp- 
tement au  Pape , pour  le  prier  de  ne 
pas  faire  attention  aux  propofitionf 
de  fon  neveu.  Innocent  III.  fit  ré- 
ponfe  à l’Empereur,  qu’il  en  délibérer 
toit  avec  fes  freres  (r)‘.  *>  Ce  n’eft  pas  , 
».ajoute-jt-iî , que  plùfieurs  ne  fou  tien- 
?inent  que  nous  devrions  écouter  favo- 
rablement la  demande  du  Prince  vo- 

% 4,  l|  i fT  V • * 

rre  neveu,  à caufe  du  peu  de  fourni^ 
53  fi  on  de  l’Eglife  Grecque.  Depuis  le 
33 tems  de  Manuel  de  glorieufe  mé- 
?3moire , l’Empire  de  Conftantinople 
^3  n’a  pas  mérité  que  nous  entrions  dans 
ï»fes  intérêts , puifque  nos  prédécef- 
?>feurs  <$c  noüs  n’en  avons  jamais  reçu 
?>que  de? paroles  fans  effet.  « L’Empe- 
reur Alexis-l’Ànge  s’étant  enfui  de 
Conftantinopie,  ^Ifaaç-l’Ange  & le 
Prince  Alexis  fon  fils  furent  reconnus 
’ Empereurs.  Ce  ne  fut  pas  fans  une 
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■grande  répugnance  de  la  part  des 
peuples.  Les  Croifés  eux-mêmes  l’ap- 
prirent au  Pape  t(u) , à qui  .ils  écrivi- 
rent que  l’ufurpateur  avoit  perfuadé 
au  peuple  de  Conftantinople , que  les 
Latins  avoient  intendon.de  fbumettre 
PE  m pire  à leurs  Loix  & à l’autorité 
du  Pape  ; ce  qui  les  avoit  .tellement 
animés  contre  eux , & contre  le  jeune 
Prince  Alexis  , qu’ils  ne  yoaloient 
point  les  écouter , 8c  qu’ils  ne  leur 
répondoient  qu’en  tirant  fur  eux. 

Il  faut  rendre  cette  julliçe  à Innocent 
III.  qu’il  n’approuv oit  point  la  guerre 


v 7 7 * ■ — ' 

vît,  qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  d’en- 
vahir ou  de  piller  la  Terre  des  Grecs , 
fous  prétexte  .qu’ils  n’étoient  pas  allez 
ipumis  au  S.  Siège. 

Le  jeune  Empereur  Alexis  après 
le  détrônement  de  fon  oncle  écrivit 

' . ■ -J»  * - » - x. 

ap  Pape  .(  z ) , pour  lui  promettre 
qu’il  employeroit  tout  fon  pouvoir 
pour  engager  l’Eglife  Orientale,  à re- 
connoître  Le  P.ontife  Romain  pour  le 
Chef  Eccléliaftique  de  tqute  la  Chré- 

' ’ 1 ï . I € * * * 

v (ft)  Fleuri , L.  7 f*  n.p  ,(*,)  N.  90.  Rain , un» 
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tienté,- & pour  le  fucceifeur  de  faînt 
Pierre.  Il  ajoure,  que  cette  réunion 
fera  très-utile  à l’Empire  & très- 
glorieufe  pour  lui , & il  prie  le  Pape 
de  lui  donner  fes  confeils  pour  cette 
grande  opération.  - 
.La  bonne  volonté  de  ce  Prince 
n’eut  aucun  effet  : outre  qu’il  avoir 
promis  beaucoup  plus  qu’il  ne  pour- 
voit tenir,  il  trouva  trop  de  contrà- 
diélion , & il  ne  vécut  pas  alfez  long- 
tems  pour  pouvoir  être  en  état  d’cxér 
cuter  fes  promefles;  car  après  avoir 
régné  fix  mois  & huit  jours , il  fut- 
étranglé  & alfommé  par  le  Tyran 
Murtzulphe.  ■ ■ ' 

XX.  La  conquête  de  Conftantir 
nople  par  les  Latins  ne  fit  qu’aug- 
menter le  fchifme  ; les  impiétés  des 
Croifés  dans  la  prife  de  cette  Ville 
mirent  les  .Grecs  en  fureur  & .la 
hauteur  des  Minières  de  Rome  ache- 
ya  de  mettre  le  comble  à leur  indir 
gnation.  Pélage  , Cardinal  Evêque 
p’Albe /avait,  été  envoyé  en  qualité 
de  Légat  à la  Cour  de.  l’Empereur 
Henri  , fucceifeur  de  . Baudoin , par 
le  Pape  Innocent  IÏL  (a)  llavoit 

<•  (4)  Fleuri-,. L,'  77vn.  ^ • --  •'  ! < 
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feçû  un  ordre  exprès  de  travailler  à la 
réunion  des  Grecs  & des  Latins  : 
il  s’acquitta  de  fa  commiffion  âvec 
üne^violence  qui  révolta  tous  les  es- 
prits. 11  "fit  mettre  en  prifon  les  Moi- 
nes & les  Prêtres  Grecs  ; il  fit  fermer 
leurs  Eglifes  : il  ne  .menaçoit  pas 
moins  que  de  mort  ceux  qui  refufe- 
roient  d’admettre  la  primauté  du 
Pape , & de  réciter  fon  nom  dans  les 
facrés  M y Itérés. 

; 'Ce  procédé  violent  jetta  la  confier- 
nation  dans  Confiantinople.  Les  pre- 
miers d’entre  les  Grecs  s’adreflerent  à 

9 % 

l’Empereur,  & lui  repréfenterenr  qu’ils 
s’étoient  fournis  à lui , mais  à condi- 
tion d’être  maîtres  de  leur  confidence. 
Ils  le  prièrent  de  leur  accorder  lâ 
permiffion  de  le  retirer  > fi  on  vouloir 
les  perfécuter  davantage.  L’Empe- 
reur touché  de  ce  dilcours  fit  ouvrir 
• les.  Eglifes  malgré  le  Légat,  & ap-. 
paifa  la  perfécution  ; néanmoins  plu- 
îieurs  Prêtres  & Moines  fortirent  de 
Confiantinople  , &•  allèrent  trouver 

l’Empereur  Théodore-Lafcaris , qui 

■ t-a-  '■  '■  r h ‘ . • i- 

les  reçut  trcs-bien. 

Sous  le  régne  de  JeanVatace  fon 
gendre  & fon  fuccelTeur,  il  y eut  un 
grande  négociation  pour  la  réunion 

N nj 
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de  l’Eglife  Grecque  avec  la  La- 
tine. 

Cinq  Freres  Mineurs  étoient  venus en 
qualité  de  Millionnaires  en  Orient  (6); 
ils  avoient  été  pris  par  les  Turcs.  Etant 
fortis  de  prifon,  ils  vinrent  à Nicée 
où  réfidoit  le  Patriarche  Grec  de 
Conftantinople , parce  que  les  Latins 
occupoient  îa  Capitale  de  l’Empire. 
Germain , c’eft  ainfi  que  s’appelloit 
ce  Prélat  , les  reçut  humainement  ; il 
fut  édifié  de  leur  pauvreté  & de  leur 
zélé.  Ils  lui  propoferent  de  travailler 
à la  paix  & à l’union  entre  les  Grecs 
& les  Latins  ; ils  furent  favorablement 
écoutés.  Germain  rendit  compte  de 
cette  propofition  à l’Empereur  , qui 
permit  de  fuîvre  cette  affaire,  moins 
fans  douté  par  religion  , que  dans  l’i- 
dée de  rallentir  les  lécours  que  l’Oc- 
cident menaçoit  d’envoyer  aux  Fran- 
çois établis  dans  Conftantinople. 
Germain  en  conféquence  écrivit  au 
Pape  Grégoire  IX.  & l’Empereur  Va- 
tace  lui  écrivit  lui  même. 

La  Lettre  du  Patriarche  commen- 
ce par  une  prière  à J.  C.  ( c)'  qu’il  in- 

(If)  Fleuri , L.  8o*n.  318.  Raia.  «Ht  123*,  fié 
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Voque  en  qualité  dé  pierre  angulaire 
quia  réuni  les  diverfes  Nations  en  une 
inême  Eglife.  Puis  s’adréflant  au  Pa- 

{je  , il  réconnoît  qu’il  a reçu  en  partage 
a primauté  du  Siège  Apoftolique.  11 
le  prie  de  defcendre  un  peu  de  fon 
élévation  pouf  l’écouter  favorablè- 
inent  : il  fouhalte  que  l’ori  aille  juTqu’à 
l’origine  dé  la  divifion  : aa  Si  c’elt  nous 
» qui  en  fortunes  lés  auteurs  , mort- 
as  trez-nous  le  mal,  dit-il,  & applt- 
» quez-y  le  rèmede  i Ci  ce  font  lès 
aa Latins','  rtoüs  ne  croions  pas  que 
as  vous  vouliez  par  une  ignorance  & par 
àa  une  obftination  criminelle  demeu-» 
sa  rer  exclus  de  l’héritage  du  Seigneur,» 
s»  Tout  le  monde  eft  témoin, continue- 
aa  t’il , * que  rious  demandons  à mains 
aa  jointes  à nous  réunir  après  que  là 
ai  vérité  aura  été  examinée  à fond  , 
5a  afin  qrte  de  part  & d’autre  on  ne 
aa  Ce  traite  plus  de  Schifmatiques  [d]  ; . 
aa  & pour  dire  la  vérité , plufieurs 
aa  Seigneurs  vous  obéiraient , s’ils  né 
aa  craignoient  l’opprefiion  , les  exac- 
5a  rions’  violentes,  & les  redevances  in- 


(d)  Rainaldus&  Wa- 
«tenghc  voudroicnt  que 
l’on  crût  que  la  phrafc 
foivance  a été  inférée 


darts  le  texte  par  quel- 
‘ qiic  Fauflàire  $ mais  ifs 
n’en  donne» t aucune 
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» juftes  que  vous  extorquez  de  Ceux 
qui  vous  font  fournis.  Delà  viennent 
» des  guerres  cruelles  ; les  V illes  font 
D3  dépeuplées , les  Egliles  fermées  , 
>3  le  Service  Divin  celle  : eft-ce  là  ce 
>3  qu’en  feigne  , faint  Pierre  , quand  il 

‘ 33  recommande  aux  Palleurs  de  con- 

. > 

» duire  leur  troupeau  fans  contrainte 
' 33  & fans  domination.?  Je  fais  que  de 
33  part  & d’autre  rîous  croyons  avoir 
33  raifon  : rapportons  nous-en  à l’Ecri- 
>3  ture  & aux  Ecrits  des  Peres.  « 

Germain  écrivit  aufîi.  aux  Cardi- 
naux , comme  étant  le  confeil  du 
Pape  (e).  11  les  exhorte  à travailler  à 
procurer  la  paix.  Il  ne  craint  pas 
d’avancer;que  la  divilion  des  deux  Egli- 
ses n’a  été  caufée  que  par  l’oppreflioti 
tyrannique  & les  exactions  de  la  Cour 
de  Rome  : il  prétend  que  plufieurs 
Hâtions  nombreufes.  font  unies  aux 
Grecs , & parfaitement  d’accord  avec 
eux  ; il  nomme  les  Ethiopiens  , les 
Syriens,  leslbériens,  les  Lazes,  les 
Alains , les  Goths  , les  Chazares  , le 
peuple  innombrable  de  RulTie  & les 
Bulgares. 

Grégoire  répondit  au  Patriarche 
Germain  par  une  longue  lettre  dat- 

(<)  Rain.  an.  1134  11,  50. 
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tée  de  Rieti  le  26  Juillet  1232.  (f): 
Il  ne  lui’  donne  pas  la  qualité  de  Pa- 
triarche ou  d’Archevêque  de  ConP 
tantinople  : il  l’appelle  feulement  A r- 
chevêque  des  Grecs  , ‘parce  que  le 
Patriarche  Latin  étoit  reconnu  à Ro- 
me pour,  le  feul  vrai  Patriarche  de 
Conftantinople  {g)-  11  y -relève  la 
primauté  de 'faint  Pierre, '&  il  pré- 
tend que  dès  que'  l’Eglife  Grecque 
s’ e 11  féparée  de  l’Eglife  de  Rome  [h)t 
elle  a perdu  fa  liberté  , & efl;  deve-; 
nue  efclave  de  la  puilTance  féculiere 
eii  punition  de  fa  défobéilîance  à la 
primauté  de  Saint  Pierre  ; il  promet 
de  députer ; quelques  Réligieüx  à 
Germain  , qui  lui  expliqueront  plus' 
amplement  fes  intentions  & celle* 
des  Cardinaux. 

« « 

- En  exécution  ide  cette  promefle  , 

lé1  Pape  envoya  l’année  fuivanté 
3 2-33 . ( i ) en  ‘Orient  quatre  * Reli- 
gieux , Hugues  & Pierre  de  l’Ordre 
de  faim  Dominique  , Haimohd  & 
Raoul  de  l’Ordre  de  faînt  François. 
Il  les  chargea  d?une  lettre  pour  le  Pa- 
triarche Germain  , : dans  laquelle  il 


^ J 


if)  Conc.  T.  XI.  p. 
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compare  le  fchifme  des  Grecs,  à c&i 
lui  oc  Samarie  ; iL  y prétend,  que  les' 
deux  glaives  appartiennent  au  Pape.. 
Il  y parle  du  pain  azime  <5c  du  pain, 
levé.  ; il  foutient  que  le  pain  levé  re- 
préfente le  Corps  corruptible  de  Jefus- . 
Chrifl  r au  lieu;  qpe  le.  pain  a zime 
eft  l’image  de  fon  Corps  glorieux- 
Cette  lettre  ell  dattée  de  Home,  le 
j 8 Mai  1 233.. 

Les  quatre  Réligieux-  arrivèrent, 
dans  la  Natolie  au.  commencement- 
de  l’an.  1234.  ( k );  Ils  entrèrent  dans, 
la  Ville,  de  Nicée.  le.  Dimanche  après, 
l’o&ave  de  l’Epiphanie^  qqi  étoit  le 
15  Janvier  mais  avant  que  de' faire 
leur  entrée , ils  avoient  rencontré. 

Ipluficurs.  Grecs-,,  les  uns  envoyés  par. 
'Empereur , les  autres  par  le  Patri- 
arche r pour  les  complimenter..  Les 
Chanoines  de  la  grande  Egjifeétoient 
venus  au  devant  d-’eux  loin  de  la  Vil- 
te,  & les  accompagnèrent  en  leur- 
rendant  de?  grands  honneurs.  On  les. 
mena  d’abord-  dans  lîEglife  ^où-avoir, 
été  célébré  le  premier.  Concile  gé- 
néral ; enfuite  après  leur,  avoir  fait, 
faire  un  long  circuit,  dans  la.  Ville: 

V . 
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Accompagnés  du  Clergé  & d’un  grand 
nombre  ae  peuple  , on  les  conduific 
au  logement  que*  l’Empeteur  leur 
âvoit  fait  préparer.  Ils  y trouvèrent 
eout  ce  qui  leur'  étoit  néceffaire. 

Le  lendemain  Lündî , ( t ) le  Pa- 
triarche les  fit  appeller;  il  étoit  af* 
femblé  avec  fort  Clergé.  Etant  arri- 
vés , ■ ils  le  faiûerent  d’abord  de  la: 
part  du  Pape  r enfuite  ils' lui  préfen- 
terent  la  Bulle  dont  il  baifa  le  fceau, 
& regardant  fon’  Clergé , il  dit,  Pierre’ 
& Paul , pour'  faire  entendre  que  les 
têtes  des  Apôtres  y étoient  repré-- 
fentées.  Il  demanda  auJc  Moines  s’ils' 


étoient  Légats  du  Pape  , & s’rts  vou- 
loient  être  hôriorés  en  cette  qualité  ; 
iis  répondirent  qu’ils  11’étoferit  que  de'1 
frmples-  Nonces  , & ' qu’ils  n’ëtoienc’ 
envoyés  qu’au  Patriarche' &'non  à uni 
Concile.  Germain  déclara  qu’on  de-- 
voit  un1  grand  refpeéi:  au  moindre' 
Nonce  du  Pape:  Après  plufieurs  dis- 
cours i's  furent  reConduits  par'le  Cler-- 
gé  à leur  demeure: 

Le  lendemain-  Mardi- 1 7'  Janvier 
l’Empereur  les  fit  appeller  à Ton  Pa-< 
lais  en-  préfence  du-Patriarche  & dif 
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Clergé.  On  leur  demanda  leur  pou- 
voir : ils  répondirent  qu’il  n’y  avôit 
qu’à  lire  la  Bulle  du  Pape  ; qu’au  r ci- 
te ils  n’étoient  pas  envoyés  pour  dis- 
puter fur  quelque  article  de  Foi  , 
mais  pour  conférer  amiablement  fur . 
les  points  dont  les  Grecs  doutoient  , 
& que  c’étoit  à eux  à les  propofer. 
Les  Grecs  en  ayant  fait  difficulté , les 
Nonces  pour  ne  pas  perdre  de  tems  > 
demandèrent  pourquoi  PEglife  Grec- 
que qui  avoit  été  autrefois  fourni fe 
à PEglife.de  Rome,  comme  toutes 
les  nations  Chrétiennes , s’étoit  fouf- 
traite  à fon  obéiffiince.  Les  Grecs  re- 
fuferent  d’abord  de  fatisfaire  à cette 
queftion  ; mais  après  en  avoir  déli- 
béré , . ils  répondirent  que  la  fépara- 
tion  avoit  eu  deux  caufes  , l’une  la 
proceffion  du  Saint-Efprit , & l’au- 
tre le  Sacrement  de  l’Autel. 

Le  Jeudi  fuivant  il  y eut  une  con- 
férence chez  l’Empereur  fur  la  pro- 
ceffion du  Saint-Efprit.  (m)  Qn  n’y 
parla  que  de  la  façon  dont  il  procé- 
doit  du  Pere , & l’on  fe  fépara  fans 
grande  conteftation.  * 

Le  Vendredi  20  Janvier  cette  ma- 
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tiere  fut  de  nouveau  agitée.  Il  y fut 
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queftionde  la  particule  Filioque.  Les 
Nonces  foucinrent  que  ce  n’étoit  poinc 
une  addition  au  Symbole , ni  un  chan- 
gement, mais  feulement  une  expli- 
cation ; ils  apportèrent  plufieurs  paf- 
fages  des  Peres  Grecs , pour  confir- 
mer la  do&rine  des  Latins  fur  le 
dogme  de  la  procefîîon  du  Saint- 
Elprit.  , 

Le  Samedi  fuivant  les  Grecs  de- 
mandèrent aux  Nonces , par  qui  y 
quand,  où,  & pour  qu’elle  raifon  le 
Filioque  avoir  été  ajouté  au  Sym- 
bole. Les  Nonces  répondirent , que 
cette  addition  exprimoit  clairement 
ce  que  J.  C.  lui-même  avoit  enfeigné. 
On  traita  encore  cette  même  queltioa 
le  Lundi  2 3 Janvier. 

Le  lendemain  les  Nonces  furent 
mandés  chez  le  Patriarche.  Ils  y 
trouvèrent  fon  Clergé  alfemblé.  lb 
fit  apporter  un  long  écrit  contre  l’o-  , 
pinion  des  Latins.  Les  Nonces  y 
trouvèrent  plufieurs  faulfetés , & des  . 
chofes  très  - ridicules.  Les  Grecs 
voyant  que  cet  ouvrage  n’avoit  pas 
réulfi,fe  retirèrent,  & en  firent  promp-  , 
tement  un  autre , qui  fut  envoyé  aux . 
Nonces  le  foir  même  , lorfqu’ils  aL 
loient  fe  coucher. 
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Le  lendemain  2 y Janvier  l’Ém'-* 
pereur  les-  ayant  envoyé  cheïdier 
on  lut  ce  fécond*  écrit.  Les  NonceS 
y répondirent  avec  zélé'.  L’Empereur* 
ftnpofa  filence' , & dit  : :»  lai  lion  s 
>icet  écrit  , pirîlqn’il  ne*  produit  que* 
» des  difptltes  mais  montrez  par' 
les  Peres  Ta  vérité'  de' ce"  que  vous 
^ fou  tenez.  » Alors  un  des  Nonces  lut 
lë  neuvième*  des  Anathèmes  de 
Saint  Cyrille* , oir  il  eft  dit , qutf 
le  Saint-  Efprit*  eft  du' Verbe',  & eft‘ 
fübftantiellement  efï*  lui.  Les’  Grecs' 
ayant  fait  quelques  difficultés*  fur  ce’ 
paflage  , on  fe- retira: 

* Le  Jeudi  Zd.-  les  Nonces  déclaré- 
rcnt  qu’on*  avoir  fuffifammenc  parié 
fur  l’article  du  Saint- Efprit  (»)' r&  que* 
l’Empereur  devant  partir  le  lende- 
main de  Nicée',  il  falloir  parler  en* 
la  préfence  de  la'- féconde  caufe  de  la 
féparation.  Après  quelques  dilcours 
généraux , le  Patriarche  dit*,  qü’il  ne* 
pouvoit  pas  terminer  cette  difcution* 
fans  en  avoir  conféré  avec  les  Patriar- 
ches de  jérufalem*  d’Alexandrie  3 &' 
d’Antioche  ; & que  l’on  convoque-' 
roit  un  Concilo*  pour  la  mi-Mars^ 
Les  Nonces  répondirent  qu’ils  n’a- 

(.n).  Fleuri,  L.  go.  n.  3 zi- 
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noient  été  envoyés  qu’à  Germain^  que-* 
cependant  ils  iroient  à.  Conftancino- 
ple  ,,  où-  ils-  rellerotent  jufqn’à  la» 
moitié  du  mois  de  Mars ,,  pour,  y at- 
tendre l'a  réponfe  afin  d’-avoir  quel- 
que chofè  de  pofitif  à-  mander  au» 
Pape; 

Le  Vendredi  27  Janvier  ifs  prî— - 
rent  congé  de  1? Empereur , qui  alloir 
partir.  Le  Patriarche'  érok  avec  lui.- 
Ce  Prince  leur  parla  de  la.  forme  err 
laquelle  lePâtriarohe  «Scd’Egli  le  Grec- 
que pourraient  fe  réconcilier-  avec: 
PÉglife  dé  Rome  : (.a).,  ils  dirent  qu’il, 
falloit  que  PEgJife  Grecque  - obéit  àï 
PEglife  de  Rome  comme  avant  le= 
fchifme,,,  &-que  fi  le  Patriarche  ren- 
dait à faMere  tout  c-e  qtfil  lui  devoit 
il  trouveroit  plus  de  grâce  qu’il  ne  pen— 
feit  devant  lePape  & dèvant  toute  l’E- 
glife  Romaine;  enfuite  ayant  pris  con- 
gé, ils  partîrenrdeNicée  pour  fe  ren- 
dre à Conltancinople. . 

Ils  y relièrent  jufqu’à  la-  moitié? 
dit  mois,  de  Mars-  (p).  dans  lequel 
rems-  ils-  reçurent  un.  Courrier  du; 
Patriarche  Germain  qui  leur  écri— 
voit  , pour-  les  prier  de  fe  trouver  à 

V 
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Lefchare , mailbn  de  Campagne  de' 
l’Empereur.  11  promettoic  d’y  ccn-- 
voquer  le  Concile.-  Germain  écrivit 
aufli  à deux  Freres  Mineurs  , qui 
étoient  pourlors  à Conflantinople  t 
Benoît d’ A rezzo  Miniftre  de  Roma- 

• <T 

•nie  , & Jacque  de  RofTane  Million-» 
nàire  de  Géorgie ,' pour  les  prier  de 
perfuader  .aux  Nonces  de  venir  au- 
Concile  , en  faifant  efpérer  que  s’ils 
y venoient , ils  retourneroient  à Ro-' 
me  avec  une  grande  fatisfaélion.  Les 
Nonces  reçurent  aufli  Une  lettre  de 
l’Empereur,  qui  les  prioit  de  ne 
pas  manquer  de  fe  rendre  à Lef- 
chare. ' 


En-conféquence  de  ces  prières  , 
ils  partirent  de  Conflantinople  le  troi- 
Jiéine  Dimanche  de  Carême.  Us  ar- 
rivèrent à Lefchare  le  3 Avril  ; ils  y- 
reçurenc  une  lettre  de  l’Empereur  , 
qui  les  prioit  de  venir  à Nimphée , » 
où  il  les  attendroit  : ils  s’y  rendirent.  - 
Le  Patriarche  y ‘ étant  arrivé  , les 
Nonces  l’allerent  trouver  le  14  Avril, 
pour  le  prier  de  finir  promptement 
cette  affaire  ; il  le  promit  : ccpen-: 
dant  il  fallut  attendre  jufqu’aprés  le' 
jour  de  Pâques.  . 

Le  .24  Avril  qui  étoit  le. lundi  de 
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Pâques  {cj)  le  Patriarche  envoya  cher- 
cher les  Nonces.  11  voüloit  d’abord 
r traiter  la  question  du  Saint-Efprit  ; 
mais  les  Nonces  dirent  qu’elle  avoir 
déjà  été  agitée , & qu’il  étoit  plus  à 
propos  d’en  venir  à celle  des  Azimes. 
Les  Grecs  demandèrent  un  délai  juf- 
qu’au  Mercredi. 

C’étoit  le  26  Avril.  Les  Nonces 
vinrent  dès  le  matin  chez  le  Patriar- 
che, où  le  Concile  étoit  aflemblé  (r)^ 
11  y eut  beaucoup  d’aigreur  de  part 
& d’autre  : l’Archevêque  d’Amalïe' 
fe  plaignit , que  le  Pape  dans  fa  let- 
tre parloit  de  l’Euchariltie  des  Grecs 
6c  de  celle  des  Latins  , comme  li  ce 
n’eût  pas  été  le  même  Sacrement  ; les 
Nonces  répondirent , que  c’étoit  au 
Pape  à expliquer  fa  lettre.  Enfin- 
après  une  longue  contedation  , les 
Nonces  reprochèrent  aux  Grecs  qu’ils 
avoient  de  mauvais  lentimens  fur  l’Eu- 
thariftie  confacréeen  Azimes  ; qu’ils 
avoient  ôté  le  nom  du  Pape  des  Dyp- 
tiques  , Sc  qu’ils  l’excommunioient 
tous  les  ans. 

Le  Cartophilax  prétendit  x que  ce 

' J 
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dernier  article  étoit  faux  ; niais  pouf 
fendre  reproches  pour  reproches , il 
die  : «quand  vos  Latins  prirent  Conf- 
Mtantiriople  , ils  détfuin  rendes  Egli- 
ses , r'enveffefetfÉ  les  Autels , jetté- 
3>rent  les  reliques  dans  la  mer , foùlc- 
3>rent  aux  pieds  les  Images  des  Saints, 
changèrent  lés  Eglïfes  en  étables. 
Le  Patriarche  ajouta  : » fi  vous  êtes 
*>  lurpris  de  ce  que  nous  avons  ôté 
le  nom  du  Pape  de  nos  Dyp tiques, 
» je  vous  demande  po'ufqüoi  il  a ôté 
3»  mon  nom  des  fi'ennës.  » Les  Nonces 
répondirent , que  jamais  le  nom  dû 
Patriarche  de  Conftantinople  n’a-i 
Voit  été  dans  tes?  Dyptiques  de  Ro- 
me } que  l’Eglife  Romaine  étoit 
bien  éloignée  d’approuver  les  ex- 
cès , qui  à'voieht  été  commis  par' 
des  Laïques  excommuniés  à la  pri- 
fe  de  Conflantinople. 

Ce  même1  jour  les  Nonces  allè- 
rent voir  l’Empereur  pour  fe  plain- 
dre de  la  vivacité  des  Grecs , & pour 
lui  demander  une  efeorte  & permif- 
fion  de  fe  retirer.  Vatace  fouhaità 
qu’ri  fe  tint  encore"  une  autre  confé- 
rence en  fa  préfence  : il  promit  qu’elle’ 
feroit  plus  pacifique  , qu’il  les  rert- 
verroit  enfuite  par  mer  en  Italie , 6$ 
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qn’il.  feroit  partir  avec  eux  des-  Anr- 
bafladeurs  pour  le  Pape  : car  7 dit-il , 
je  veux  i’honoter  comme  il  convient,- 
& lui  faire  des  préfens- , afin-  qu’il  m© 
regarde  comme  fon  fils  &-  côrnméfor* 
ami.  Les  Nonces  lui  déclarèrent , 
que  le  Pape  ne'  recevroit  ni  fes-  A ro- 
ta (fadeurs  ni  fes  préfens  , s’il  ne  ren- 
troit  dans  l’unité  de  l-’Eglife.-  L’Em- 
pereur leur  répondit,  que' Manuel  & 
Théodore  avoient  été  en  liaifon  d’a- 
mitié avec-  les1  Papes-  datant  le  fchif- 
me  ; qu’ayant  fubiilté  près  de;  trois 
Cens  ans  r if  ne  pouvoir  pas  être  dé- 
truit en  fi  peu  de  tems  : alors  le» 
Nonces  le  retirèrent. 

Le  Jeudi  27  Avril  au  foir  ( s-  ) ÿ 
l’Empereur  & le  Patriarche  envoyè- 
rent prier  les  Nonces  de  fe  trouve»' 
le  lendemain'  au'  Palais.-  Ils  s’y  ren— 
dirent  le  Vendredi  mâtid  , & ils  trou- 
vèrent le  Concile  alfemblé.-  L’Ar- 
chevêque cf  Amafie  foutint , que  l’on 
ne  pouvoit  pas  confacrer  le  Corps  de’ 
Jefus-Chrifî  en  pain  azime  ; . que 
Jefus-Chriil  s’étoit  fervi  de  pain  le- 
vé; qu’il  avoit  ordonné  aux  Apôtres* 
de  s’en  fervi  r,  <5o  que  cela  avüit  été 
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àinfi  pratiqué  dans  l’Eglife  Romai- 
ne. Les  Nonces  demandèrent  qu’on 
leur  donnât  cette  déclaration  par 
écrit.  Le  Patriarche  leur  demanda 
au  (fi  un  A été  , comme  ils  croyoient 
que  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils  y 
êc  que  quiconque  ne  le  croit  pas  , elt 
en  voie  de  perdition.  Les  Nonces  y 
Confentirem.  On  donna  jufqu’au  len- 
demain pour  dreflcr  ces  écrits , & ont 
le  retira.  • 

/ Le  Samedi  zj  Avril  les  Nonces' 
furent  appe'.lés  au  Concile,  (<•')  Les 
écrits  de  part  & d’autre  furent  lus  ; 
on  en  vint  enluite'  à la  queltion  des 
Azimes  , qui  fut  traitée  jufques  dans 
la  nuit  , fans  que  l’on  convint  de 
lien. 

' Les  .Nonces  voyant  que  ces  con- 
férences étoient  fort  inutiles , envoyè- 
rent demander  à l’Empereur  la  per- 
rniiîïon  de  fe  retirer.  Il  envoya  chez 

. eux  , pour  tâcher  de  pénétrer  s’il  ne 
feroit  pas  pollible  de  trouver  quelque 
accommodement  pour  faire  là  paix 
entre  l’Eglife  Romaine  & l’Egufe 
Grecque.  Ils  dirent  à celui  qui  étoic 
venu  de  la  part  : quand  nous  ferons 
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.devant  l’Empereur  , nous  l'avons  ce 
que  nous  devons  lui  répondre.  L’Emr 
pereur  les' Ht  venir  au  Palais  le  len- 
demain , & il  leur  dit  : « quand  les 
s? Rois  ou  les  Princes  ont  des  diffe— 

rends  au  fujet  d’une  place  ou  d’une 
33  province  ( « ) , c’elt  l’ufage  que 
33  chacun  relâche  quelque  choie  de 
33  les  prétentions  pour  parvenir  à la 
33  paix  ; c’elt  ajnfi,  ce  me  femble,  qu’il 
33  en  faut  ufer  dans  le  différend  qui: 

33  efl  entre  votre'  Eglife  & la  nôtre.. 

33  II  y a deux:queflions  ; celle  de  la 
>3proceffion  duSaint-Efprit , 6c  celle 
ssde  d’Euchariltie:  H vous  voulez  la 
?>paix , relâchez-vous  fur  l’une  des 
3sdeux  ; nous  approuverons  6c  révére- 
rons votre  Sacrement.  Abandonnez- 
33 nous  votre  Symbole  en  retranchant 
33  votre  addition, puifqu’eile  nous  fcan- 
ssdalife.  33  LesNonces  répondirent, que 
le  I^ape»  6c .l’ Eglife  Romaine  ne  re- 
trançheroient  rien  de  leur  -foi  6c  de 
leur.  Symbole  ; que  le  feul  moyen  de 
faire  une  paix  .folide  , étoit  que  le4 
Grecs  fe  ;foumi;lfent  à-la. foi.dqs  Lâ-i 
tins  ; que  lp  fcijl  çempéfamment  donti 
le-jPitpe  ppuvoit  ufejf.à  leyp:  égard  - 

îtivcr.o  iV'-.T-î  js'-j.a.- 

( [h ) Rain*  an,  i23j.n.  13,  • * \ 
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jétoit  de  ne  pas  les  obliger  à chanter 

•l’addition  F iliaque. 

L’Empereur  parut  très-mécontent 
de  cette  réponfe  ; il  dit  : je  ne  vois 
point  de  moyen  de  paix.  Il  affembla 
l'es  Prélats/,  il  leur- fit  part  de  ce  qui 
s’étoit  paflé  entre  les  Nonces 
lui.  Les  Grecs  en  furent  fort  indi- 
jgnes. 

• Le  Mercredi  delà  troifiéme  femair 


ne  d’après  Pâques , qui  étoit  le  i o 
Mai , les  Noncej»  furent  avertis  de 
£e  trouver  le  lendemain  au  Concile 
pour  en  voir  la  çondufion , êc  fe  ré- 
parer amiablement  les  uns  des  au? 
très,  tin  Grec  lut  4a  profeflîon  de 
■foi  des  Nonces  , mai?  avec  quelque 
altération  qu’ils  relevèrent.  Après 
plufieurs  difcuffioïis  , ils  dirent*  aux 
Peres , que  les  .trouvant  Hérétiques 
& excommuniés  , ils  les  abandon? 
noient.  Ayant  ainfi  parlé , ils  forcirent 
du  Concile  , pendant  que  les  Grecs 
crioient  : c’eft  vous  mêmes  qui  êtes- 
Hérétiques,  Les  Nonces  allèrent  en- 
fuite  prier  l’Empereur  de  leur  per-; 
mettre  de  fe  retirer.  Il  y eohfentit; 
mais  il  avoit  l’air  fort  affligé  de  cè 
qu’ils  s’étoient  féparés  méconçens  lef 
uns  des  autres,  • '* 

* * ‘ ' - -•  * /'  o t 
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Ils  partirent  de  Nimphée  le  mar 
fin  du  Samedi  1 3 Ma;  . fans  ayotr 
pris  congé  du  Patriarche , ni  du  Conr 
elle  ; ils  emportèrent  avec  epx  l’écrit 
des  ' Grecs  touchant  le  pain  azime. 
Des  Envoyés  de  l’Epnpereur  & du 
Patriarche  furvinrent  pour  les  enga- 
ger à le  rendre.  Ils  leurs  rapportoient 
celui  qu’ils  avoient  donné  au  Concile. 

».  1 ^ » T é ' I 

Ils  avoient  aufli  des  lettres  du  Pa- 
triarche pfeur  le  Pape  , qu’ils  prièrent 
les  Nonces  de  porter*  â fa  Sainteté , 
avec  la  profeflion  de  Foi  dp  Concile 
fur  la  proceffion  du  Saint-Efprit.  Les 
Nonces  refuferent  de  rendre  leur  écrit 
de  de  réceyoir  celui  de|  Grecs.  L<* 
jCartophilax  layant  appris , leur  fit; 
june  monitiqn  de  le  rendre  ; & fur  le 
refus  qu’ils  en  firent , il  prononça  une 
excommunication  contre  les  gens  de  . 
léur  efeorte , s’ils  continuoient  à leur  . 
rendre  quelque  fervice “ ; 3 lors  ces  . 
gens  cédèrent  de  les  fervir,  Lçs  Non-  . 
ces  prirent  fur  eux  les  Livres  les  plus  ■ 
légers  'féç  lâiflànt  lés  autres  en  gar7  J 
de  aux  Officiers  dé  l’Empereur  , ils 
partirent  feuls  à pied,  Quand  ;1$  eur 
yent  fait  fix  op  fépt  mifiçs  f ijn  Ofn7  » 
fier  de  l’Empereur  les  joignît , de  fe 

piçptant  à leur?  pieds , ^es  conjura  df 
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retourner  au  village  d’où  ils  venoïent, . 
en  promettant  de  faire  révoquer  l'ex- 
communication ; ils  s’arrêtèrent  à un 
village  yoifin.  Le  Cartophilax  vint, 
.cependant  fouiller  leurs  Livres  & leur 
bagage , & il  prit  l’écrit  des  Grecs  ;; 
mais  les  Nonces  en  avoient  fait  une 
tradudion  qu’ils  avoient  fur  eux  , 
& qu’ils  apportèrent  au  Pape.  Les 
Grecs  étant  contens , commencèrent 
à agir  plus  honnêtement  avec  les 
Nonces  ; on  leur  donna  une  lettre, 
adreflee  au  Pape  au  nom  du  Con- 
cile de  Nimphée  , qui  eft  une  trcs- 
iongue  explication  de  la  créance 
des  Grecs  fur  l’Article  du  Saint. 
Efprit. . . 

Il  y a apparence  que  le  Patriar- 
che Germain  peu  de  tems  après  ce 
projet  de  réunion  engagea  le  Pa- • 
.triarche  Grec  d’Antioche  à excom-  . 
rnunier  le  Pape  &.  toute  l’Eglife  Ro- 
maine. ( x ) Il  foutenoit  que  fon  Egli- 
•fe  étoit  au  de  (Tus  de  celle  de  Rome 


;par  fon  antiquité.  & par  conféquent. 

.•  " I • . • r r * '»  » J 

par  la  dignité. 

Il  y eut  une  nouvelle  tentative  pour  ! 
jia  réunion  .fous  le  Pontificat  d’inno- 


» 

fr)  lUin,  an, 


-V  + i t 
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^ent  IV.  fucceifeur  de  Grégoire  IX. 
li  envoya  en  Orient  Laurent  de  l’Or- 
jdredes  Freres  Mineurs , fon  Péniten- 
cier ( y ) , qui  manda  à Innocent  qu’il 
yoyoit  de  la,  facilité  à la  réunion  , 
yant  de  la  part  de  l’Empereur  V ata- 
ce , que  du  Patriarche  Manuel-Cari- 
topule  ; c’eft  pourquoi  le  Pape  dé- 

futa  l’an  1249.  à l’Empereur  & a \t 
’atriarche  jean  de  Parme , Géné- 
ral des  preres  Mineurs  , en  qualité 
de  Légat.  Etant  arrivé  à Nicée , il 
^attira  tellement  l’eftime.&  le  rcfpeft 
.de  l’Empereur, du  Patriarche, -du  Cler- 
gé & du  peuple , qu’ils  croydient  voir 
un  des  anciensPeres,&  un  des Difci  pies 
Üe  Jefus-Chrift.  Ses  compagnons  édi- 
fièrent au(Ç  beaucoup  les  Grecs  par 
leur  piété.  11  conduifit  fi  bien  çette 
négociation , qu’il  ameça  l’Empereur 
& le  Patriarche  à envoyer  des  Apo- 
crifiaires  au  Pape  Innocent  ; mais 
ayant  été  pillés  en  chemin  , ils  fu- 
rent obligés  de  s’arrêter  , & enfuite 
de  s’en  retourner  à Niçée  , n’ayant 
pu  arriver  auprès  du  Pape,  a caufe 
de  la  difficulté  des  chemins.  Jean  de 
"Parme  retourna  à Rome  quelque  tems 


(y  );Rain.an.  1149.  n.  ! Ducangc 
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apres.  (2)  11  croit  accompagné  de$ 
Archevêques  de  Cizique  <Sc  de  Sardes,-: 
du  Comte  Ange , de  de  Théophilac- 
te  , Grand  Interprété.  Ils  préfente- 
rent  au  Pape  les  conditions  auxquel- 
les l’Empereur  de  l’Eglil'e  Grecque 
eonfentoient  de  fe  réunir  à l’Eglife 
Romaine.  Elles  poi  toient,que  la  pri- 
mauté du  Pape  de  du  Saint  Siège 
feroit  reconnue  ; que  les  Eccléliaf- 
tiques  Grecs  auroient  la  liberté  d’ap- 
peller  à l’Eglife  Romaine , lorsqu’ils 
fe  croiroient  véxés  par  leurs  Supé- 
rieurs ; que  l’on  auroit  recours  au  Pa- 
pe dans  les  queflions  de  Foi  qui  naî- 
troient  en  Orient. 

Jamais  les  Grecs  n’avoienc  été  fi 
faciles,  de  il  y a grande  apparence 
qu’il  entroit  plus  de  politique  que 
de  Religion  dans  ces  offres.  ( a ) Car 
l’Empereur  demandoit  qu’en  confi- 
dération.  de  ce  qu’il  accordoit  , 
Conflantinople  lui  fût  rendue  ; que 
la  Jurifdiéfion  fur  les  Eglifes  d’Orient 
fût  çédée  aux  Patriarches  Grecs  ; que 
l’Empereur  de  les  Patriarches  Latins 
fulTent  éloignés,  à la  réferve  duPa- 
. triarche  d’Antioche  * que  l’ on  con- 

• • ’•*  . j * 

(^)Ducange,  p.  139., ! (4)  Rain.  n*  4$# 
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de  Constant.  Liv.X. 
fentoit  relier  fa  vie  durant  dans  cette 
Ville.  ' • / . # x. 

• Le  Pape  répondit , qu’il  défiroit 
avec  beaucoup  d’ardeur  .la  réunion 
des  deux  .EgHfes,  [ b ) & que  pour 
faire  voir  combien  il  y étoit  porté , il 
eonfentoit  que:  les  Grecs  cbantaflènc 
le.  Symbole  'fans  l’addition  F iliaque  , 
pourvu  qu’ils  penfaiTent  fur  la  Trini- 
té comme  i’Eglife  Romaine  ; mais 
que  quant  à.  ce 'qui  regardait  les  in- 
térêts de  l’Empereur  Baudoin  + il  ne 

{)ouvoit  rien  décider  à ce  fujet  fans 
’avoir  cité  de  appelié  , parce  qu’au- 
tremenc  fon  jugement leroit nul;  qu’il 
offroit  cependant  d’être  Médiateur  en- 
tre les  deux  Empereurs , & de  leur 
rendre  une  exade  Jullice  ;.-que  quant 
aux']  Patriarches , (c)  on  ne  pouvoir 
faire  > aucun  changement  que  dans  un 
Concile..  11  prpmettoit  feulement  de 
donner  le  nom  de.  Patriarche  au  Pa- 
triarche Grec  de  Conftantinople , & 
de  le  reconnoître  en  cette  qualité  ^ 
comme  ayant  une  vraie  JurLf  dion 
fur  ceux  qui  le  reconnoilfoient.  ■ Tel  - 
étoit  l’état  de  cette  négociation , donc 
te  but , .félon'  toutes  les  apparences  , - 


» 14  “ • 
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étoit  plutôt  de  lurprcndre  le  Pape  * 
que  de  fe  réunir  véritablement  » lors- 
que l'Empereur  Vatace  mourut.  In- 
nocent IV.  étoit  mort  quelque  tems 
auparavant.  Alexandre  IV.'  qui  lui 
avoit  fuçcédé  , envoya  l’Evêque  d’Or- 
•vierte  en  qualité  de  Légat  à Theo- 
dore-Lafcaris  , fils  & fucceflèur  de 
Vatace.  [d)  Comme  il  comptoitque 
les  Grecs  agilioient  fincéremenc  , il 
étoit  perfuadé  que  le  fchifme  étoif 

E’ès  de  finir.  li  donna'  ordre  à fon 
égat  de  régler  avec  l’Empereur  la 
•onvocation  d’un  Concile  général,  (e) 
Il  approuvoit  tout  ce  qui  s’étoit  pal* 
lé  du  tems  d’Innocenr  IV.  lailToit 
cependant  la  liberté  au  Légat  de  tâ- 
cher d’obtenir  des  Grecs  des  condi- 
tions encore  plus  ayantageufes  pou? 
i’Eglife  de  Rome  j & lui  enjoignoit 
d’engager  les  Grecs  à envoyer  au 
Pape  des  Ambafiadeur*  avec  plein 
pouvoir  tant  de  l’Empereur , que  dq 
l’EglifeGlecque,poux  confommer  l’ai? 
faire*  én  fa  prëfence.  ( f)  Il  fouhai- 
,toit  auifi , que  fi  dans  le  courant  de 
.cette  négociation  i il  ûirvenoir  quel- 
que difficulté oh  énv^^  à Romft 

(<Q  IUin,  nmf  1 a 56.  n.  { (#)N.  74. 
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des  Ambafiadeurs  avec  plein  pouvoir,- 
£c  que  l’Evêque  d’Orviette  y revino 
auflî.  * 

Le  Légat  s’étant  mis-  en  chemin 
ârriva  à Berée  (g):  il  y tomba  malade,; 

& mourut.  Acropolite  y commandoit^ 
il  reçut  ordre  de  larCour  de  renvoyer 
chez  eux  les  Italiens  qui  avoient  ac- 
compagné l’Evêque  d’Orviecte. 

• -XXL  Le  fyftême  de  la  Cour  avoir  N^gôc.;a>îahs 
changé  à la  mort  de  Vatace.  Mais  Mi-  de  Michei-Pa- 
ehel-Paléologue  très-grand  politique  leol°Suc  avtc 
n’eut  pas  plutôt  ufùr'pé  l’Empire  fur  tS 
le  petit-fils-  de  ce  Prince , qu’il  com- 
prit que  le  feul  moyen  de . refroidir 
l’ardeur  que  les  Papes  a'voieiït  pour 
le  recouvrement  de  Conftantinople  , 
étoit  de  témoigner  un  grand  défir  d» 
la  réunion  ; & en  conféquence  il  en- 
voya trois  - Ambaiïàdeurs  avec  des  v . 

préfens  à Urbain  ÎV.  (Æ)'  Ces  Mi- 
niftres  étoient  Maxime- Alutard  Moi- 
ne , Andronic  Muzalon , & Michel 
Abalanté.  Ils  eurent  des  Lettres  de 
l’ Empereur  pour  Urbain , où  ce  Pon- 
tife' étoit  qualifié  Pape  de  l’ancienne 
Rome,  fucceffeur  du  Trône  Apofto^ 


<&)  Ughellus,  T.  i. 
p.  1470.  Acrop.  p.477. 
(h)  Rail».  311,  iz6}. 
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lique , & Pere  fpirituel  de  l’Empirev 
Il  y faifoit  paroître  une  grande  envié 
de  voir  les  deux  Eglifes  réunies.  Il  fe 
plaignoit  que  le  Pape  eût  excommunié 
les  Génois  pour  avoir  fait  alliance  avec 
lui , & qu’il  les  prefsât  de  la  rompre^ 
«Je  m’étonne,  difoit-il  , que  vous 
» qui  tenez  le  premier  rang  entre  les 
» Evêques  , préfériez  la  guerre  à la 
ai  paix,  & à l’amitié  qui  doit  régner 
33  entre  les  Chrétiens  ‘,  tels  que  lont 
a?  les  Génois  & les  Grecs  : j’ai  bient 
35  voulu  vous  offrir  la  paix  le  premier  ; 
35  & je  protefte  devant  Dieu  & de4 
35  van t les  Anges  , que  fi  vous  la 
35  refufez , je  n’aurai  rien  à me  repro- 
35  cher.  Je  ne  parle  pas  à préfent  ni 
3»  des  Dogmes , ni  des  Cérémonies  dé 
35  la  Religion.  S’il  y a quelque  diffé- 
35  rend  fur  ce  fujet,  il  fera  plus  facile 
35  à terminer  quand  la  paix  fera  faite» 
33  Enfin  je  vous  prie  de  m’envoyer 
sa  des  Nonces  , qui  ayent  véritable- 
33  ment  l’efprit  de  paix  , & j’attends 
33  par  eux  votre  réponfe  (i).  . ! 

. 'Le  Pape  après  avoir  reçu  cette  Am- 
bafiàde  ,’  & la  Lettre  ( k ) de  l’Empe- 
reur , deftina  à la  Nonciature  de  Con- 


n> 
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flantinople  quatre  Freres  Mineurs  , 
Simon  d’Auvergne /Pierre  de  Mo  ras, 
Pierre  de  Creft,  6c  Boniface  d’Yvrée. 
Ii  les  fit  partir  l’an  1263.  Us  étoienr 
porteurs  d’une  Lettre  du  Pape  pour 
PEmpereur  ' dattée  du  28  Juillet. 
Urbain  y témoigne  une  grande  joie 
des  avances  que  Michel- Paléologue 
avoit  faites  pour  la  paix  6c  l’union,  6c 
Un  grand  défîr  de  la  conclure.  « En 
» ce  cas  , dit-il , nous  vous  ferions 
35  voir  combien  la  puiflance  du  faint 
33  Siège  eft  utile  aux  Princes  qui  font 
os  dans  fa  Communion.  S’il  leurarri- 
35  ve  quelque  guerre  ou  quelque  di- 
33  vilion  , l’Eglife  Romaine  comme 
33  une  bonne  mere , leur  ôte  les  armes 
33  des  mains , 6c  par  fon  autorité  les 
.33  oblige  à faire  la  paix.  Si  vous  ren- 
33  trez  dans  fon  fein , elle  appuyera 
33  votre  Trône , non-feulement  du  le-. 
33  cours  des  Génois  6c  des  autres  La- 
ps tins , mais,  s’il  eft  befoin,  des  forces 
33  des  Rois  6c  des  Princes  Catholiques 
33  du  monde  entier.  Mais , ajoute-t’il , 
33  tant  que  vous  ferez  féparé  de  l’o- 
33  béi (Tance  du  faint  Siège,  nous  ne 
33  pouvons  fouffrir  en  confcience,  que 
33  ni  les  Génois  , ni  quelques  autres 
3>  Latins  que  ce  loit , vous  donnent 
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y»  du  fécours.  » Ayant  que  l’Empereur 
eût  reçu  cette  Lettre  ( l ) , il  en  avoit 
écrit  une  autre  aü  Pape,  dans  laquelle' 
il  l’àflure  qu’il  avoit  prié  Nicolas  Eve-* 
que  de  Crotone  de  le  venir  trouver;,: 
que  ce  Prélat  lui  avoit  expliqué  lafc 
do&rine  de  l’Eglife  Romaine  ; qu’il 
l’avoit  trouvée  conforme  à celle  des* 
Peres  de  l’Eglife  ; que  délirant  fin- 
cérement  l’ûnion  , il  envoyoit  au  Pa- 
pe cet  Evêque.  Il  prioit  Sa  Sainteté 
de  le  renvoyer  promptement  avec  des 
Légats.  Urbain  étoit  traité  de  Pere 
des  Peres , de  Seigneur  de  l’Empire  , 
de  Prince  des  Prêtres , & d’univerfel 
Doéteur  de  l’E^life  Catholique. 

Cette  fécondé  Lettre  fit  un  très» 
grand  plaifir  à Urbain  ( m ).  11  y fit 
réponfe  promptement  par  une  Lettre 
dattée  d’Orviette  le  %z  Juin  1 264.  H 
y témoigne  une  joie  infinie  des  bonnes 
difpofitions  de  l’Empereur.  IP  le  con- 
gratule fur  le  pieux  deflèin  qu’il  a de  fi? 
réunir.  Il  renvoya  en  Orient  l’Evêque 
de  Crotone  avec  Gérard  de  Prato  6c 
Rainier  de  Sienne,  de  l’Ordre  des  Frè- 
res Mineurs.  Urbain  ne  vécut  que  quel- 
ques mois  après  avoir  écrit  cette  Lee- 

(i)  Fleuri,  L.  85-  »•  ! (m)  Rain,  a*.  1 264.*. 
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trêv  II  mourut  le  2 Octobre  1264. Clé- 
ment IV.  lui  fuccéda.  L’Empereur  lui 
écrivit  («)  , & il  lui  fit  pâroîtreune 
. très -grande  inquiétude  des  fucdès  des 
Sarralins.  Clément' lui  répondit,  que 
li  fa  douleur  étoit  réelle  ,*  il  n’avoit 
qu’à  faire'  la  guerre  aux  Infidèles  ; que 
le  tems  étoit  très-favorable , purfque 
le  Roi  deFranfce'Louis  II.  s’étoitcroi^ 
fé  avec  trois  de  fes  fils*  « Si  vous  dites j 
d>  ajoute  le  Pape , que  vous  craignez 
33  les  courfes  des  Latins  pèftdaht  que 
33  votre  armée  fera  éloignée  vous 
33  n’avez  qu’à  retourner  à l’unité  de  l’E* 
33  glife  Romaine:  Ce  ne  peut  pas  être 
dd  une  excufe  que  ce  que  vous  écrivez, 
d3  qu’il  ne  faut  pas  ‘s’en  prendre  à vous  6c 
dd  à votre  peuple,fi  vos  Prélats  ne  con- 
33  fentent  point  à nous  rendre  l’obéif* 
» fance  qui  nous  elt  due",  puifqu’il 
dd  eft  certain  que'  vous  avez  plus  de 
33  pouvoir  fur  le  Clergé,  qu’il  ne  con  - 
33  vient  : fi'  vous  ne  pouvez  pas  les 
33  réprimer-,  vous  devriez  du'  moinS 
33  les  éviter  ' comme  fchifmàtiqüès.'  3> 
Cependant  les  quatre  Frères  Mi- 
neurs envoyés  par  Urbain  IV.  à l’Ettv* 
pereur  Michel-Paleologue  (o)'  étoiervc- 
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convenus  avec  lui  de  quelques  arti- 
cles,que  ce  Prince  envoya  à Clément 
IV..  avec  une  profeflïon  de  Foi  (p  ),, 
Mais  Clement  n’en  fut  pas  .content 
jl  y trouva  des  erreurs  & des  omif- 
Fons  ; c’efl  pourquoi  il  envoya  à 
l’Empereur  une  confeffion  de  Foi 
telle  qu’il  vouloit  que  les  Grecs  l’ac- 
ceptaiïent.  ( q ) 11  déclatoit,qü’il  ne 
prétendoit  pas  la  foumettre  à aucun 
examen , parce  qu’il  ne  convenoit  pas 
que  la  vraie  Foi  fût  révoquée, en  dou- 
te. 11  promettoit  d’envoyer  des  Non- 
ces , qui  éclairciroient  les  difficultés 
que  les  Grecs  pourroient  avoir.  Si 
vous  en  avez  d’autres , difoit  le  Pape  , 
envoyez-nous  ce  que  vous  avez,  de 
plus  habile  dans  le  Clergé , ou  par- 
mi les  Laïques , nous  les  écouterons 
& nous  les  fatisferons  avec  charité  ; 
fi  après  cela  vous  voulez  un  Concile 
pour  confirmer  l’union,  vous  pour- 
rez nous  envoyer  vosAmbalfadeurs.  (r) 
Clement  écrivit  fur  le  même  fujet 
au  Patriarche  de  Conftantinople. , Il 
donna  ordre  à Hubert  (s)  , Général 
de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , de 
choifir  parmi  fes  Réligieux  des  gens 

(/>)  Fleuri,  L. 8 f,n.  5 j.  J (r)  N.  80*’ 
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habiles  qu’il  pût  envoyer  à Conftan- 
tinople.  Il  veut  qu’outre  la  fcience  5c 
l’efprit , ils  ayent  de  la  décence  dans 
leurs  a&ions , & qu’ils  écoutent  les 
objections  qu’on  leur  fera  avec  patien- 
ce 5c  gravité.  • 

L’Empereur  ne  fe  contentoit  pas 
de  faire  part  de  fes  difpofitions  à la 
réunion  au  Pape  ; il  envoya  aufTi  des 
Ambafladeurs  5c  des  lettres  à Saint 
Louis  Roi  de  France  )f)  , pour  lui 
déclarer  que  dans  le  défir  qu’il  avoir 
de  revenir  à l’obéiiTance  de  l’Egîife 
Romaine  , il  avoit  fouvent  député  au 
Saint  Siège  ,.fans  qu’il  put  voir  la  fin 
d’une  entreprife  fi  louable  ; qu’il  prioit 
' le  Roi  de  vouloir  bien  s’en  rendre  ar- 
bitre , promettant  d’obferver  in  vala- 
blement ce  qu’il  en  décideroit  : il  l’en 
conjuroit  par  le  fang  de  Jefus-Chrifï, 
5c  par  le  dernier  Jugement.  Le  Roi 
répondit , qu’il  folliciteroit  volontiers 
la  conclufion  de  cette  grande  affaire 
auprès  du  Saint  Siège  ,•  auquel  il  ap- 
partenoit  d’en  décider  ; 5c  pour  cet 
effet  il  envoya  en  Cour  de  Rome  deux 
Freres  Mineurs,  Euftache d’Arras  ,v 
5c  Lambert  de  la  Couture , avec  des 
lettres  pour  les  Cardinaux  , aufquels 

(t)  ïUin.  an.  1470.  n.  t. 
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ils  expoferent  la  proportion  de  l’Ehl" 
pereur  & la  réponfe  du  Roi. 

11  y avoit  deux  ans  que  le  Sou- 
verain Pontificat  écoit  vacant  par  la*  ■ 
, mort  de  Clement  I V.  arrivée  l'an 
1.268.  Les  Cardinaux  ayant,  donné 
audience  aux  deux  Freres  Mineurs  , 
firent  réponfe  au  Roi  par  une  lettre, 
dattée  de  Viterbe  le  1 5 Mai  1 270.  («), 
Ils  lui  marquent , qu’ils  ont  renvoyé 
* la.  connoiifance  de  cette  affaire  au. 
Cardinal  Evêque  d’Albane , Lc'gat 
en- France.  Bs  avertiifent  le  Roi  de 
fé  défier  dès  artifices  des  Grecs  ,„qui  ^ 
difent  - ils ont.  fait  fouvent  de  pa- 
reil es  proportions- pour  gagner  du 
tems-  Le  même  jour  les  Cardinaux.  • 
écrivirent  au  Légat,  lui  donnant  pou- 
voir de.  reprendre  avec  Michel-Pa*» 
.leologue  la  négociation  commencée 

Îar  les  deux  derniers.  Papes  Urbain- 
V.  & Clement  IV.  fans  s’écarter 
des  conditions  qu’ils  avoient  prefc ri- 
tes aux  Grecs. 

.Thibaud , Archidiacre  de  Liège  ,, 
qui  étoit  allé  à Ja  Terre-Sainte’par  dé- 
votion , ( x ) fut  élû  Pape  le  premier 
Septembre  de  l’an  1271.  11  prit  le 

(»)IU.a,a,2,  $C  3".  I (*)Rain.  an. 
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nom  de  Grégoire  X;  Il  étoit  à 
lémaïde,  lorfqu’il  fut  élû  (y) , 6c  il  at~- 
tendoit  un-tems  favorable  pour  palPer." 
à Jérufalem». 

Des  qu’il  eut  reçu  lie  nouvelle  de?" 
Ion  Election  (2)  , il  envoya  des  Fre— 
res  Méndians  à Conftantinople  faire’ 
dès* complirrtens  à l’Empereur,  lui. 
donner  part  de  fon  avenement  au  Pon-  • 
tificac , lui  témoigner»  fou  ardent  dé— 
fir  pour  l’union  ,.  6c  que  fi  l’Empereur, 
lafouhaitoit  dé  fon  côté  , il  n’en  au- 
rait jamais  une  plus  belle  occafion  (<3}.* 
Michel  le  flàttoit  que  le  Pape  eu  re- 
venant en  Europe , pafleroit  par  Conf- 
tantinople 6c  if  le  propofoit'  de  le» 
reeevoir  avec  tout  lerefpeét  6c  les- 
Eonnsurs  qui  lui  étoient  dus  ;,  mais 
Grégoire  prit  un  autre  chemin. 

Dès  que  l’Empèreur  le  fçut  arrivé 
en  Europe  il  lui  députa-  un  - Frere' 
Mineur, jîommé  Jean  Paraftron,Grec  • 
d’origine,  (b)  qui  en  favoit  très-bien 
la  langue , 6c  avoir  un  zélé  ardent 
pour  l'union..  Il  apportoit  au  Pape 
des  lettres  dé  l’Empereur  , dans  les- 
quelles-. ce  Prince  témoignoit  la  joie' 
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qu’il  auroic  eue  de  voir  lePape  àConf. 
tantinople.  Grégoire  reçut  cette  let- 
tre avec  beaucoup  de  fatisfaétion.  II. 
envoya  à l’Empereur  quatre  autres' 

F reres  Mineurs,  Jerome  d’Afcoli,  de- 

Îuis  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas 
V.  Raimond  Berenger,  Bonne-gra- 
cede  Saint- Jean,  depuis  Général  de 
l’Ordre,  & Bonaventure  de  Mugel, 

Il  les  chargea  d’une  lettre  (c)  , où  il 
apprend  à l’Empereur  qu’il  a indiqué  I 
un  Concile  général  pour  le  mois  de 
Mai  de  l’an  1 274.  Il  le  prie  de  s’y 
rendre  , ou  au  moins  d’y  envoyer  des 
Apocrifi  aires  de  grande  autorité  (a) , 

& enfin  de  renvoyer  promptemmt 
les  quatre  Nonces  , afin  qu’ils  puif- 
lent  être  de  retour  avant  la  tenue  du 
Concile , & aflez  tôt  pour  en  pré- 
parer la  matière.  Les  Nonces  avoient 
ordre  de  faire  ligner  à l’Empereur  un 
formulaire , dans  lequel  il  reconnoî- 
troit  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine  & 
la  primauté  du  Pape , avec  promefle 
de  la  faire  figner  par  les  Grecs.  Gré- 
goire écrivit  auiïi  à Jofeph  , Patriar- 
che de  Confbtntinople  , pour  l’ex- 
horter à concourir  à l’union  , <Sc  à 

• 0 i 
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Venir  en  perfonne  au  Concile.  Il  don- 
na une  inftruétion  aux  Nonces , con- 
-tehant  la  forme  de  la  profeiïion  de 
Foi  que  dévoient  donner  l’Empereur 
Sc  les  Prélats  de  l’Eglife  Grecque. 

Michel-Paléologue  ayant  reçu  les 
Nonces , renvoya  au  Pape  deux  d’en- 
tr’eux , Raimond  Berenger  & Bona- 
venture  de  Muge!  ; : il  retint  les  deux; 
autres , pour  les  faire  partir  avec  les 
Ambaffadeurs  qu’il  avoit  réfolu  d’en- 
voyer en  Occident  : ( e ) il  chargea  ces 
deüx-ci  d’une  lettre  pour  le  Pape  , dans 
laquelle  il  fe  qualifie  de  fils  obéi  fiant 
de  fa  Sainteté.  Il  y témoignoit  la  joie 
que  lui  avoit  procuré  la  dernière  Lettre 
du  Pape,&  l’emprefiement  qu’il  avoit 
pour  la  réunion  des  Eglifes  (f) , qu’il 
n’avoit  jamais  tant  fouhaitée,  que  de- 
puis que  le  Pape  lui  avoit  écri  : (g)  il 
prie  Grégoire  de  n’être  point  étonné , 
il  une  affaire  de  cette  difficulté  & de 
cette  importance  ne  fe  terminoit  pas 
en  auffi  peu  de  tems  qu’il  l’auroit  fou- 
haité  ; (h)  il  le  prioit  de  déclarer  aux 
Peres  du  Concile  qui  devoit  fe  célé- 
brer. , que  l’union  des  Eglifes  feroit 


(e)Rain.  an,  127  3,  n, 
44- 

(/)  N.  4 J> 


1 


(g)  N.  4«. 

(6)  N.  48.  Si  49» 

« 


'%2&  ' H l'ÎTiMftB'..  ■ - 

bientôt  conclue , & qu’incelfament  il- 
feroit  partir  fes  Ambatfadeurs.  • 
Le  Pape  dans  fa.réponfe  (.A)  ne 
dilfimule  pas  à l’Empereur  que  plu- 
sieurs perîbnnes  de  grande  condi  ion- 
afluroient  que  les  Grecs  n’agilfoient 
pas  lmcéremenf  ; qu’on-  l’avoit  youlir 
même  détourner  d’envoyer  des  Non- 
ces en  Orient  ; mais  il  aflùre  qu’iL 
n’ajouté  point,  de  foi-  à c-es  difcours-;.- 
qu’il  lui  en  fait  feulement  part , afin 
qu’ils  lui  fervent  d’aiguillon,  & l’enga- 
gent à executer  promptement  fes  pro- 
meffes.  ... 

* L’Empereu  r nomma  fes-  Àmba  (fa- 

deurs pour  le  Concile  ;•(/)>  c’etoient. 
Germain  qui  avoit  été  Patriarche  dè- 
Gonftarrtïnaple  , George- Acropolite. 

. grand  Logorhetc  dont  nous  avons- 
encore  préfentement  l’Hiftoire,Theo- 
phane  Métropolitain  de-  Nîcée  ,, 
Nicolas  Panaret  grand-  Chambellan, 
de  l’Empire,  3c  George  ZanucL  Ils. 
furent  chargés  de  plufieurs  préfens. 
pour  l’Eglife.  de-  S.- Pierre.  Après 
avoir  elîuyé  une  grande  tempête,  iis 
arrivèrent  à Lyon  le  24  Juin  1.274. 
Le  Conciie  étoit  commencé  depuis  1er 


tk)  N«  50. 

(/]  Fleuri  , L.  n-/ 


3 S- 


# 


,i>E Constant. Lïv.X.  "52^ 
2 Mai  : (m)  c’étoit  une  des  plus  nom- 
brêùfes  Aifemblées  qu’il  y eût  jamais: 
eu  dans  l’Eglife  ; il  s’y  trouva  cinq; 
cens  Evêques , foixante  5c  dix  Abbés  , 
5c  mille  autres  Eccléfiaftiques.  Les 
Peres  allèrent  au  devant  des  Ambaf- 
fadèurs  , les  Camériers  avec  toute  là- 
lïiaifon  du  Pape , î’e  Vice-Chancelier  ÿ 
sous  les  Notaires  5c  toutes  les  Famil-' 
les  des  Cardinaux  ; ils  conduifirènt  les 
AmbàfTadeürs  avec  honneur-  jufqu’âü 
•Palais  du  Pape,  qui  les  reçut  debout  j- 
accompagné  de  tous  lès  Cardinaux- 
5c  de  plufieurs  Prélats , 5c  leur  donna 
lebaiferde  paix.  Ils  déclarerent,qu’ils  * 
étoient  vernis  pour  reconnoître  la, 
primauté  de  l’Eglife  Romaine , 5c  lui 
prêter  obéiiïance  : («)  ils  préfenterenE 
un  diplôme  de  l’Empereur,,  qui  conte- 
noit  fa  confefiion  de  foi , fuivant  le* 
modèle  envoyé  par  Clement  IV.  & 
par- Grégoire  X.  Elle  étoit  fignée  de 
Michel  5c  d’Andromc  fon  fils.  Micfiel 
donnoit  au  Pape  là  qualité  de  com- 
mun pere  des  Chrétiens  , de  vénéra- 
ble pere  de  l’Empire  : il  fe  difoit  fils 
Ipi rituel  de  fa  Sainteté  ; il  fupplioit  le 
Pape  de  permettre  que  les  Grecs  coo-? 
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' iinuafient  de  dire  le  Symbole  comm'e 
ils  l’avoient  toujours  dit,  c’ell-à-dire, 
de  n’être  pas  obligés  d’inférer  l’addi- 
tion Filioque,  & qu’ils  eu  dent  la  liber- 
té de  pratiquer  leurs  ufages , qui 
n’étoient  contraires  ni  à la  foi , ni  à 
la  tradition  des  Peres  approuvée  par 
l’Eglife  Romaine.- 

Les  Ambafîàdeurs  préfenterent  aufîî 
àu  Pape  une  Lettre  de  vingt-fix  Mé- 
tropolitains d’Afie  & d’Europe  (o). 
Ils  déclaraient,  qu’ils  recevoient  les  ar- 
ticles qui  jufqn’alors-  avoient  divifé  les 
deux  Eglifes  (p),-  • 

Le  zc)  Juin  fête1  de'  S.  Pferre  & de 
S.  Paul  , le  Pape  célébra  la  Méfié 
dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Lyon.  On 
lut  l’E pitre  en  Latin  & en  Grec,  l’E- 
vangile fut  chanté  dans  ces  deux  Lan- 
gues, le  Symbole  fut  auflï  chanté  en 
Grec  , & l’on  répéta  trois  fois  qui 
procédé  du  Pere  & du  Fils  :■  enfuite 
Germain  & les  autres  Grecs  chante-- 
rent  en  Grec  des  verfets  de  louange  en 
l’honneur  du  Pape.  • 

La  ouatriéme  feffion  fe  tint  le  6 

i 

Juillet:  les  Ambafiadeurs  de  Michel- 
Paléologue  y furent  placés  au  côté 
droit  du  Pa'pe  après  les  Cardinaux. 
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Grégoire  expofa  les  raifons  pour  les- 
quelles il*  avoir  convoqué  le  Concile. 
.11  avoua  que  prefque  contre  l'opinion? 
générale  , les  Grecs  venoient  libre- 
ment à l’obéi  (Tance  de  l’Eglife  Romai- 
ne^ fans  rien  demander  de  temporel. 

Il  fit  lire  les  Lettres  des  Princes  Mi- 

♦ 

chel  & Andronic,  & celles  des  Prélats- 
d’Orient  (q)  : après  qu’elles  eurent  été 
lues  i George  Acropolite  fit  au  nom 
de  l’Empereur  le  ferment , par  lequel 
ilabjuroit  le  fchifme,  acceptoit  lafoi 
de  l’Eglife  Romaine , reconnoifioit  fa 
primauté,  & promettoit  de  conferver 
toujours  cette  même  doétrine.  Le"  ’ 
Pape  commença;  le  Symbole  en  Latin  ; 
& .après'  qu’il  fut  - achevé , Germain 
le  commença  en  Grec,  & on  y chanta 
deux  fois  qui  procédé  du  Pere  if  du 
Fih*  Grégoire  écrivit  le  .28  Juillet 
à l’Empereur1  (r) , pour  lui  faire  part 
de  la  joie  que,  la  réunion  lui  avoir 
câufée.  (s)  Il  en  écrivit  auffi  aii  Prince 
Andronic  : vil.  l’exhorte  à Suivre  les 
traces  de  fon  pere , afin  que  l’union 
des  Grecs  <3c  des  Latins  dure  éternel- 
lement. - - • - \ 

*•  Le  Concile  étant  fini  , le  Pape 
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donna  audience,  de  congé  aux.  AifC^ 
bafladeurs.»  il  les  renvoya-  en  Orienc 
avec  l’Abbé  du  Mont-Gaïfin,  qu’il 
députa  à l’Empereur'  / én  attendant  , 
qu’il  lui  envoyât  d’autres. Nonces.  Il 
les  chargea  de  plufieurs  Lettres,  par 
Ipfquelles  il  exShortoit  P Empereur  & * 
les  Evêques- à perféverér  cônfîammene 
dans  la  .Communion  de  l’EglHè.  Les 
Ambaflfadeurs  revinrent-  à Cônfla-nti- 
nople  très-contens  dei  honneurs  qu’ils 
avoient  reçus-  à Lyon  ,-.  & des  mar-< 
ques  d’amitié  que  le1  Pape  leur  avoir 
données.  . 

Le  ï 6 dû  mois  de  Janvier  de  l’an 
1275.  la  Méfle  fut  célébrée  dans  là 
Chapelle  du . Palais  de  l’Empereur. 
L’Epître  6c  PEvangüe  firent  chantées 
en  Grec  & en  Latin  ;êc  le  Diacre  eh 
lifanf  les  facrés  Çyptiques  , firriien- 
tion  du  Pape,  « le'  proclama  Sou- 
verain Pontife  de  PÈglife  Àpoftoli-^ 
<^ue , & Pape  Œcuménique  (r). 

Grégoire  mourut  aü  commencer' 
ment  de  l’an  1-76/  Innocent  V. 
Adrien  V/&  Jeari  XXI-.'  monfererft  . 
tous  trois  cette  même^  année . fur  là 
Chaire  de  S.  Pierre,  (u),  Jean  XXL 
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fît  partir  pour  Conflantinopie  lef 
•Nonces  qn’lnnocent  V.  avait  deflinés 
pour  la  Cour  de  Michel  Paléologue. 
•C’étoient  Jacques  Evêque  de  Féren- 
«ne  p GeofFrbi  Evêque  de  Turin  , 
avec  deux  preres  Prêcheurs  ( x ) , 
^ Kainard  Prieur  diu  Couvent  de  Vi- 
,*erbe , & Salve  Profe  fleur  en  Théo- 
logie. Ils  y furent  très-bien  reçus  i 
l’Empereur  confirma  pair  écrit- l’acce- 
ptation delà  Profeffionde  foi  de  l’Er 


jglife  Romaine.  Le  Prince  Andronic  , 
le  Patriarche  /V ecçus , & les  autres 
Prélats  de  l’Eglife  Orientale  ïuiyirenc 
cet  exemple.  * ' ' ' . 

Les  Nonces  revinrent  avec  des 
Ambaflàdeurs  de  l’Empire  : c’é- 
toient- l’Archevêque  de  Cizique  - 
Théodore,  Scriaiâirë  de  l’Eglile  dç 
Conftantinople  , St  Archidiacre  du 
.Clergé  Impérial  : Sur-Inténdant  d'è 
l’Eglife-,  George  Métoèhite  & les 
Secrétaires  Ange , Jean  & Androni- 
qUe-Mafgode.  ’ ils  apportoignt  plu- 
• fiéurs  Lettres  avec  eux  ; il  y an  avoir 
une  de  l’Empereur  . où  le  Pape  eft, 
traité  dé  Paftéur  umverfel.  Michel  y 
tend  grâces  à.  Dieu  de  Textin&iba 
fcfiifme.  Il  prie  Sa  Sainteté  dç 
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mettre  la  derniere  main  au.  grand 
.ouvrage  de  la  réunion,  (y)  Ces  mê- 
mes Ambafladeurs  étoient  auffi  por- 
teurs d’une  autre,  Lettre  de  Mir- 
chel  {z)  , dans  laquelle  étoit  inférée 
celle  qu’il  avoit  envoyée  au  Pape 
Grégoire  X.  contenant'  la  Profeifiôa 
de  foi  prefcrite  par  Clément  1V.>  & 
la  ratification  du  ferment  ! prêté  air 
Concile  .de  Lyon.  ; Le  .Prince:,  An*, 
dronic  avoit  aufli  écrit  par  la  même 
occafion  au  Pape-  jl.!  y Peignoir!  avoir' 
déliré  l’union  . avec  beaucoup  d’em- 
preflement  , - ce  qui  né  s’accorde  pas 
trop  avec  la  fuite  de  fa  .vie.-  Le  Pa- 
triarche Yeccus  envoyoit  une  Let- 
tre d’un  Concile  qu’il  , avoir  tenu  , 
dans  laquelle  le  fchilme  étoit  abjuré; 
La  primauté  du-  Pape  étoit  recon- 
nue ,(  <?,).;  il  y faifoit  une  Profelfion  de 
foi  orthodoxe , où  cependant  l’article 
de  la.  Procelfion  du  Saint-Efprit  étoié 
enveloppé  d’un  grand  nombre  de 
paroles  , qui  donnèrent  depuis  occa- 
jîon  aux  Grecs  de  difputer  fur  ce 
point.. ‘ • , 

» Les  Ambafiadeurs  de  l’Empereur 
n’arriverertt  à Rome.qu’aprèsla  more 
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de  Constant.  Liv,  X. 
de  Jean  XXI.  il  eut  pour  fuccefleur 
Nicolas  III.  qui  fit  part  de  Ton  Exal- 
tation à Michel  & au  Patriarche  V ec- . 
eus  : (b)  il  en  reçut  des  réponfes  très-  . 
cracieufes.  Les  Lettres  de  Confiait- 

C?  * r * 

tinople  qui  avoientété  écrites  au  Pape 
Jean  XXI.  furent  rendues  à fon  Suc- 
celfeur.  (c)  Il  y fitréponfe;  & après 
avoir  complimenté  l’Empereur  fur 
fon  attachement  à la  foi  Catholique , 
il  le  prie  d’ employer  toute  fon  auto- 
rité pour  faire  finir  le  fchifme  , en  en- 
gageant les  Prélats  à l’abjurer.  Il 
écrivit  aulïï  au  Prince  Andronic  ( à ) , 

Eour  l’exhorter  à perlèverer  dans  le 
on  chemin  : il  manda  au  Patriar- 
che & aux  Evêques  Grecs  de  ligner 
un  Formulaire  de  foi , conformément 
aux  intentions^  du  Concile  de  Lyon  ? 
& à ce  qui  leur  feroit  propofé  par  les 
Nonces. 

Ces  Lettres  furent  portées  en  Orient 
par  quatre  Nonces  que  le  Pape  y en- 
voya , tous  quatre  de  l’Ordre  des 
jFreres  Mineurs,  Barthélemi  Evêque 
de  Grofieto  enTofcane,  Barthelemi 
ide  Sienne  Minifire  de  Syrie  , Phi- 
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iippe  de  Péroufe  , & Ange  .d’Or* 
.viette,  Leàeurs , c’çït- a-dire  , Pror 
/efleurs  en  Théologie  ( e ). 

On  a encore  l’inftruétion  .que  ce 
Pape  donna  aux  Nonces.  ( /)  11  letue 
cecommande  pour  s’infinuer  plus  fa- 
cilement auprès  de  l’Empçreur  & de 
fon  fils  , de  leur  dire  ',  que  l’Ëglife 
Romaine  les  regardant  comme  ren- 
trés  dans  ion  fein  , prétendoit  les  fa*» 
Vorifer  entre  tous  les  Princes  Cathor 
autant  que  la  JufHce  le  permet- 
troit.  L’Empereur  avoit  demandé, que 
l’Eglife  Grecque  put  continuer  de 
«lire  le  SymbQle  comme  elle  l’avdic 
toujours  dit  , & qu’elle  çonfervât  les 
Rites.  Lé  Pape  donna  ordre  aux 
Nonces  de  répondre , que  l’unité  He 
créance  aie  permettoic*  pas  que  les 
Proférions  de  foi  fuïfent  différentes  , 
principalement  quant  au  Symbole  , 
qui  doit  être  d’autant  plus  uniforme, 

Jl  ^ ~ - * i * * » c 'î  J' i 

qu’on  le  chante  fouvent , & que  l’E- 

flife  Romainè  aydit  rélblu , que  les 
.atins  & les  Grées  le  chantéroient 
uniformément  avec  l’additionFi/ioyye; 
‘que  quant  aux  autres  Rites  des  Grecs, 
l’Eglife  Romaine  vouloit  bien  les  to- 
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léter  en  tout  ce  qu’elle  jugeroit 
n’être  .contraire  ni  à la  foi , ni  aux 
Canops.  Le  Pape  veut  que  les  Non- 
ces demandent  au  Patriarche  , aux-; 
autres  Prélats  & au  Clergé  de  cha- . 
qpe  Ville  , Bourg  ou  Village  , que  .. 
chacun  d’eux  en  particulier  falïe  fa 
profeffion  de  Foi  fuivant  le  . Formu- 
laire contenu  dans  la  Lettre  .de  Gré- 
goire X.  fans  aucune  condition  ni 
addition , & la  confirme  par  ferment. 
Us  avoient  ordre  de  repréfenter,  que 
l’Fglife  Romaine  s’étonnoit , qu’ils  ne 
cherchaflènt  point  à fe  faire  ab foudre 
des  cenfures  qu’ils  avoient  encourues 
à caufe  de  leur  fchifme , & que  le  Pa- 
triarche & les  autres  Prélats  après  leur . 
retour  à l’Eglife  Romaine , n’euirenf 
point  demandé  d’être  confirmés  dans 
leurs  dignités  : (g)  ils  dévoient  inli- 
nuer  à l’Empereur  & au  Patriarche, 
de  demander  un  Cardinal  Légat, ; 
pour  confommer  entièrement  l’u- 
nion. . 

. Les  quatre  Nonces  étant  arrivés  à 
Conftantinople  (h),  l’Empereur  écri- 
vit au  Pape.  11  ne  fait  dans  cette  Lee- 
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338  'Histoire 
tre  que  répéter  la  profefîion  de  Foi  Sç 
Je  ferment  fait  en  fon  nom  au  Concile 
de  Lyon , fans  'rien  répondre  fur  les 
nouvelles  demandes  du  Pape  : il  fiç 
de'même  écrire  par  le  Prince  Andro- 
nic , qui  approuva  la  Lettre  de  fou 

6ontradic*  pÇrÇ. 

tion que l’Em-  XXII.  Ces  nouvelles  propofitions 
rrr^tde  la  Cour  de  Rome  furent  faites 
defcs  sujets;  il  dans  un  tems  très-peu  favorable.  Mi- 

uf:  par*Mardn  Paléoîogue  avoit  perdu  l'amitié 
ïy,  de  fes  Sujets , qui  voyoient  avec  cha- 

grin fon  empreflement  pour  la  réu- 
nion : il  avoit  toujours  trouvé  beau- 
coup d’oppofîtion  à la  conclufîon  de 
ce  grand  ouvrage  , malgré  tous  lés 
Joins  qu’il  avoit  pris  pour  y par- 
venir. 

Avant  le  Concile  de  Lyon  , Sç 
lorfque  Jofeph  étoit  Patriarclie  de 
Confiant! nople  (i) , l’Empereur  man- 
da le  Patriarche les  Evêques  & quel- 
ques-uns du  Clergé  : il  leur  fît  voir  les' 
fuites  fâcheufes  qu’auroit  leur  répu- 
gnance à fe  rapprocher  des  Latins  ; 
il  leur  apportoit  l’exemple  de  ce  qui 
s’étoit  fait  fous  l’Empire  de  Yatace  & 
le  Patriarchat  de  Manuel- Caritopule^ 
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•où  de  concert  avec  les  Evêques  , il 
avoit  été  convenu  que  l’on  feroit  men- 
tion du  Pape  dans  les  Prières  publi-, 
ques , pourvû  qu’il  ne  donnât  aucun 
fecours  aux  Latins  qui  étoient  alors 
maîtres  de  Conftantinople.  Il  pro- 
duifoit  les  écrits  faits  en  .ce-tems-là,,. 
dans  lefquels  les  Latins  ;n’étoient  ac- 
cu fés  d’aucune  héréfie  , mais  feule- 
ment d’avoir  ajouté  le  Filioque  dans 
le  Symbole.  Il  foutenoit  que  les  La- 
rtins  étant  d’accord  avec  les  Grecs 
touchant  les  M y Itérés  , il  n’y  avoit . 
pas  plus  d’inconvénient  à entrer  dans 
leur  Communion , qu’à  fe  fervir  de 
leur  Langue  ; qu’il  n’y  avoit  pas  grand 
.danger  à permettre  l’appel  au  Pape  , 
p.uifqu’il  n’y  avoit  pas  fujet  de  crain- 
dre, que  fous  prétexte  d’aller  cher- 
cher juftice  en  Italie  , on  voulût  rif- 
qùer  de  palier  la  mer.  . 7 

L’Empereur  ayant  ainfi  parlé , le 
Patriarche  ordonna  à Jean  Y eccus , 
Cartophilax  de  déclarer  quel  étoit  fon 
jugement  fur  les. Latins,  Veccus  dit, . 
que  quoiqu’on  ne  traitât  point  les  La- 
tihs  d’Hérétiques  , ils  ne  l’étoient  pas 
moins.  Ce  .difcours  irrita  fort  l’Erru- , 
pèreur , qui  rompit  auffi-tôt  l’alfem- 
pl'ée  , de* fit  enfermer  Veccus  dans  la 
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tour  d’Aneraas.  li  fit  en  fuite  çqm«* 
poi'er  un  Ecrit  , dans  lequel  on  reT 
cueillie  plufieurs  pa  liages,  pour  prou- 
ver que  la  Doctrine  dès  Latins  étoic 
Orthodoxe  : il  l’envoya  au  Patriarche 
avec  ordre  d’y  répondre,  Jofeph  ayant 
examiné  cèt  Ecrit  dans  un  Concile  , 
chargea  lé  Moine  Job  Cafite  d’y" 
répondre  , cé  qu’il  fit  avec  le  fe- 
cours  de  quetques-aütres  Sçavans  , 
entre  lefquels  é toi  tl’Hifto  rien  Pachi- 

) . 1 - • *.  > j.-  • ' 

mere: 

Lë  Patriarche  confeiUé  par  le  Moi- 
ne Job  Cafite  publia  une  Lettre  fyno- 
dale,  par  laquelle  il  déclara , qu’ii  ne 
recevrait  jamais  les  Latins  dans  fa 
Communion.  Avant  que  de  ^publier, 
il  voulut  fonderies  Evêques,  pour  fça- 
voir  s’il  pouvoit  compter  fur  leur  fer- 
meté : il  leur  fit  lire  fa  Lettre  ; 1<? 
plus  grand  nombre  Rengagea  par 
écrit  à la  foutçnir.  ' 

L’Empereur  né  pouvant  pas  ame-r 
ner  à l’on  fentiment  le  Patriarche , fiç 
une  convention  avec  lui  ; qu’il  quit- 
teroit  le  Palais  Patriarchal,  & fe  re- 
tirerait ail  Monàftere  de  la  Periblete , 
jùfqu’à  ce  que  les  Ambafiadeurs  en- 
voyés au  Concile  de  Lyon  fuflenc 
^revenus*  que  fila  négociation  poup 
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l’union  de  PEglife  ne  réufiiffoit  pas , 
il  rentreroit  dans  le  Palais,&  n’auroic 
aucun  reffentimenc  de  ce  qui  .s’étoic 
pafle  ; & que  fi  elle  réuflîflbic , il  abdi- 
qùeroit , puisqu’il  ne  croyott  pas  pou- 
voir revenir  contre  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  de  ne- jamais  confentir  à l’u- 
nionrenfuite  Jôfeph  allaau  Mon'afteré 
de  la  Pefibléte  lé  1 1 Janvier  de  Pan 


s'  / 4 i • -N  » ) 

lues  eifii  ent 


fortdivifés  à Conftantinople.  L'em- 
pereur les  ayant  aflemblés,  leur  repré- 
senta, que  le  feul  moyen  d’éviter  des 
guerres  cruelles , étoit  de  Ce  réconci- 
lier avec  PEglife  de  Rome  ; qu’il  ne 
s’agi  (Toi  G»que  de  trois  Articles  depeü 
d’importance  f de  la  primauté  du 
Pape  , dés  appellations  à l’Eglife  de 
Rome , & de  la  commémoration  du 
Pape  dans  les  prières  ; qu’il  n’y  avoiç 
pas  d’apparéncé  , que  le  Pape  vint  à 
Conftantinople  pouf  y prendre  la  pre- 
mière place  , & qu’il  prit  envie  à 
perfonne  de  pafîer  la  mer  pour  plai- 
der’ ; que  là  nomination  du  Pape  dans 
la  Liturgie  n’avoit  rien  de  contraire 
à la  Doéïriné  de  PEglife  ; qué 
quand  il  s’agi  (Toit  d’un  aufli  grand 
>ien  que  celui  de  la  paix , il  falloic 
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avoir  quelque  condcfcendancé. 

Michel-Paléologue  ayant  ainfi  pa?* 
lé , ' demanda  aux  Evêques  leur  fen-- 
timent:  Il  y.  en  eut  qui  dirent , qu’il 
falloit  s’en  tenir  à ce  qu’ils  avoient 
reçu  de  leurs  peres;  que  fi  l’Etat  étoit 
menacé  de  quelque  danger  , il  fal- 
loit avoir  recours  à la  priere  ; . mais 
que  fous  prétexte  de  procurer  la  fu- 
reté publique  , il  n’étoit  pas  permis 
de  faire  aucun  changement  dans  ,Ia 
Religion  ; quelques-uns  vouloient 
bien  accorder  la  primauté  du  Papë 
& les  appellations  à Rome,  prêtent 
dant  par-là  ne  s’engager  qu’à  , peu 
de  cbofe  : mais  l’article  qui  fournit 
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le  plus  de  difficulté  , fut  la  no- 
mination du  Pape  dans  les  prières; 
Ceux  qui  s’y  oppofoient,  aifoient 
qu’on  ne  devoit  pas  communique# 
àvec  ceux  qui  avoient  altéré  le  Sym- 
bole.  Comme  l’Empereur  ne  paroif- 
foit  pas  content  , Xiphilin , Grand 
(Econome , fe  jetta  à fes  pieds  , en  le 
conjurant  de  prendre  garde , qu’en 
voulant  détourner  une  guerre  étran- 
gère , il  n’en  excitât  une  au  dedans 
plus  dangereufe.  L’Empereur  appre- 
nant que  ceux  qui  lui  réfiftoient , re- 
gardoient  comme  excommuniés  ceux 
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.qtii  de  même  que  lui  penfoient  fa- 
vorablement pour  l’union , compofa 
un  écrit  fur  la  fourni  dion  qui  lui  étoit 
due  , & il  le  fit  fou fc rire.  Il  préten- 
dit enfuite  que  toutes  les  mai  ferré"  de 
Conftantinople  lui  appartenoient  , 
puifqu’il  avoit  conquis  cette  Ville  j 
qu’il  avoit  bien  voulu  les  donner  gra- 
tuitement ; mais  qü’il  révoquoit  cette 
donation  à l’égard  de  ceux  qui  s’op- 
pofoient  à fes  volontés , & qu’il  leur 
feroit  payer  le  loyer  pour  les  jouif- 
fances  pallées.  En  conféquence  oh 
iCàifilfoit  & on.  enlevoit  les  meubles: 
t>n  exila  les  plus  mutins  dans  diver- 
ses Ifles , & dans  des  Villes  éloi- 


gnées. ; 

Le  Clergé  fupplia  l’Empereur  de 
fufpendre  les  effets  de  là  colere , jus- 
qu’au retour  des  Ambaflàdeurs  qui 
avoient  été  envoyés  au  Concile  de 
Lyon  ; mais  il  n’obtint  rien  : au  con- 
traire l’Empereur  déclara , que  ceux 
qui  ne  figneroient  pas  la  primauté  du 
Lape  , les  appellations  à Rome  , la 
nomination  du  Souverain  Pontife  dans 
les  Myfleres  , feroient  traités  en  cri- 
minels de  Leze-Majefté.  11  en  fit  ex- 
pédier une  Bulle  d’Or , dans  laquel- 
le il  ajoutoit,  qu'il  fe  contentoit-de 
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ces  trois  Articles  ; & il  promet  toit' 
fous  des  malédi&ions  & des  fermens 
terribles,  qu’il  n’obligeroit  petfonne 
à ajouter  un  Iota  au  Symbole. 

Les  Ambaflâdeurs  au  Concile  de 
Lyon  étant  revenus  à Conftantino*- 
p!e  , ( k ) l’Empereur  jugea  que  l’u- 
nion entre  les  deux  Eglifes  étant 
•confommée  , la  démiffion  du  Pa- 
triarche Jofeph  devoit  avoir  lieu-;: 
c’eft  pourquoi  le  1 1 Janvier»  de  l’an 
- j zy  5 . on  cefla-  de  faire  mention  de 
lui  dans  les  prières  publiques.  Il  fut 
queftion  de  lui  donner  un  fucceffeur. 
Ce  fut  Veccus  qui  le  remplaça  : U 
fut  élû  Patriarche  dans  l’aflèmblée 
des  Evêques  à fainte  Sophie  le  Dip 
•manche  zé  Mal  12.75^  par  la  pro- 
tection de  l’Empereur.  Il  étoit  pour- 
lors  auffi  attaché  à l’union  , qu’il  lui 
avoit  été  autrefois  contraire.  Il  avoic 
fait  un  examen  profond  de  la  quef- 
tion. qui  regardoit  la  procelhon  du 
'Saint-Efprit , & il  étoit  demeuré  con- 
vaincu, que  les  Latins  n’avoient  pas 
•tort  de  croire  que  le  Saint  - Efprit 
procède  du  Fils  ; que  l’on  ne  pouvoit 
leur  reprocher  que  l’addition  au  Sym- 
% * - 
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Bole  ; mais  qu’elle  ne  devoit  pas  être 
Un  obftacle  à la  réunion. 

L’Empereur  députa  à Rome,  pour 
faire  part  au  Pape  de  la  déposi- 
tion de  Jofeph , & de  l’éledion  dé 
Veccus. 

Le  nouveau  Pa  tria  te  fie'  confirma 
fout  ce  qui  s’étoit  fait  à Lyon  ( m j. 
Il  publia  une  Bulle , dans  laquelle  il 
déclaré  excommuniés  tous  ceux  qui 
rie  reconnoiilbierit  pas  la  primauté  de 
l’Eglife  Romairie'. 

■ Cet  ade  d’autorité  ne  fit  qu’au  £** 
ihentef  le'  trouble  dans  l’Eglife  d’Ü- 
rient.  Le'  Delpote  d’Epire , & le  Duc 
dé  Pat'ras  , furent  cèüx  qui  fe  figna- 
lererit  (»)  le  plüs  contre  l’union. 
Ils  déclarèrent  qu’ils  regardoient 
comme  Hérétiques  ,*ie  Pape,  l’E rri- 
pereur  , le  Patriarche  de  Coriflanti- 
riôple,  & toüs  ceux  qui  étdient  foù- 
mis  au  Pape.  Michel-Paléologue  éf- 
jfoya  de'les  ramener  à la  modération: 
n’y  ayant  pû  réulfr , il  leur  envoÿa 
un  Ade  d’excommunication1  de'  la 
part  des  Nonces  du  Pape  & dre  l’Ë- 
glife  de  Gonftantiriople  ; & comme 
ils  refuferent  toujours  d’obéiîr,  l’Em- 
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54  6 Histoire... 

pereur  fit  marcher  contre,  eux  une 
armée  commandée  par  Andronic-Pa- 
léologue , grand  Maréchal  de  l’Em- 
pire , par  le  Grand-Echanfon  , qui 
avoit  é poule  une  Paléoiogue & par 
Comnene  t Cantacuzene  & Jean-Pa- 
léologue , tous  deux  neveux  de  l’Em- 
pereur. Mais  aulieu  de  faire  la  guerre- 
au  Duc  de  Patras  , ils  lui  firent  dire 
qu’ils  regardoient  l’Empereur  comme 
Hérétique  , & qu’il  n’avoit  rien  à 
craindre  de  leur  Armée.  Le  Duc  de- 
Patras  profita  de  la  trahifon  des  Gé- 
néraux de  l’Empire.  L’Empereur  leur 
ota  le  commandement,  les  fit  enchaî- 
ner & mettre  en  prifon.  Il  nomma 
d’autres  Généraux  , tous  fes  proches 
parens.  11  en  fut  encore  trahi  ; & 
ayant  été  arrêts  , ils  déclarèrent  pu- 
bliquement , qu’ils  ne  s’étoient  ainlî 
conduits  qu’à  caulè  de  l’union  de 
l’Empereur  avec  le  Pape.  Ceux  que 
l’Empereur  chalfoit  de  fa  Cour  étoient 
très-furs  d’être  bien  reçus  par  le  Duç 
de  Patras,  qui  ayant  ralfemblé  envi- 
ron cent  Moines,,  avec  plufieurs  Ab- 
bés & huit.  Evêques , tint  un  Conci- 
liabule, dans  lequel  le  Pape , l’Em- 
pereur, le  Patriarche  de  Conftantino- 
• pie  & tous  ceux  qui  vouloient  l’union  , 
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furent  anathématifés.  Il  n’y  avoit  per- 
sonne (0  ) auffi  oppofé  à la  réunioa 
des  Eglifes,  qu’Eulogie  propre  Soeur 
de  l’Empereur  : dans  fa  fureur  elle 
. cherchoit  à attirer  les  Barbares  dans 
l’Empire  , pour  fe  venger  de  -fou 
frere. 

• Michel  de  Ibn  coté  féviffoit  con- 
tre les  opiniâtres.  Il  fit  crever  les 
yeux  à plufieurs  : il  haïiToit  fur-tout 
les  Moines,  non-feulement  à caufe 
de  leur  haine  contre  les  Latins , mais 
parce  qu’il  favoit  qu’ils  avoient  re- 
cours aux  Astrologues  pour  Savoir  le 
tems  auquel  il  mourroit.  Ces  ri- 
gueurs • occafionnerent  des  libelles  , 
dans  lefquels  l’Empereur  étoit  indi- 
gnement traité  ; ce  qui  le  détermina 
à faire  une  loi , qui  poftoif  peine  de 
mort  contre  ceux  mêmes  qui  ayant 
trouvé  un  libelle  diffamatoire,  aulieu 
de  le  brûler-,  le  iiroient  ou  le  laifle- 
roient  lire. 

- Ce  fut  dans  ces  tems  de  troubles  & 
de  haines,  qu’arriverent  en  Orient  les 
quatre  Nonces  envoyés  par  Nicolas 
III.  pour  confommer  l’union,  & pour 
demander  que. les  Grecs  réformailenc 
leur  Symbole  , en  y inférant  l’addi- 
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tion  Filioque.  L’Empereur  fut  d’a&£ 
tant  plus  étonné  de  cette  nouvelle 
demande,  que  lorfqu’il  s’étoit  agi  de 
la  réunion  fous  l’Empire  de  Vataee,  (p). 
le  Pape  Innocent  IV.  avoit  confen- 
ti,que  les  Grecs  continuaient  de  chan- 
ter leur  Symbole  fuivant  l’ancien 
ufage.  IL  comprit  que  s’il-  vouloit 
fatisfaire  le  Pape  , il  cour  oit  rifque 
de  voir  une  révolte  générale  ; Ôc  pour 
empêcher  que  l’arrivée  de  ces  Dé- 
putés de  Rome'  n -augmentât  encore 
le  trouble  à Conftantinopie  , il  aflfem- 
bla  les  Evêques  5c  le  Clergé.  Il  leur 
dit  : Voys  favez  avec  quelle  difficul- 
té l’affaire  de  l’union  a été  portée  au 
point  où  elle  effi  Je  fçai  ce  qu’iL 
m’en  a coûté  : j’ai  fait  violence  à 
plufieurs  perfonnes , fans  épargner  mes 
amis  6c  mes  parens.  Je  eroyois  l’af- 
faire entièrement  finie,  quand  j’ai,  ap- 
pris- que  quelques-  - uns  d’entre  vous- 
' qui  aiment  la  divifion  5c  veulent  me 
chagriner , ont  dit  que  cette  paix  n’é- 
toit  qu’une  illufion  , 5c  ont  excité  les 
Latins  à demander  des  afluranees=  plus 
folides..  Je  veux  donc  vous  prévenir, 
de  peur  que  vous  ne  Ibyez  furpris  des 
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ffropofitions  des  Latins , & que  vous 
ne  preniez  quelque  mauvais  l’oupçon 
de  ma  conduite.  A leur-  égard  , je 
vous  promets  devant  Dieu , que  je  ne 
fouffrirai  aucun' changement  dansnos 
ufages  r ne  fût-ce  que  d’un  Iota  ou 
d’un  point , ni'  la  moindre  addition 
au  Symbole  de  nos  Peres  , &>  que  j’ai- 
me rois  mieu-x  m’expofer  à”  avoir  la 
guerre  avec  les  Italiens  ; mais  au  refte 
vous  ne  devez  pas'  trouver  mauvais^ 

* que  j’ufe  de  ménagement  avec  leî 
■Légats  y &•  que  je"  les  renvoyé  en 
paix. 

Les  Nonces  étant' revenu»  en  Ita- 
lie, firent  perdre  toute  efpérance  d’ac- 
commodement; Nicolas  III.  mou- 
rut dans  ces  çircenftancesV  II  eut  pour 
fuccefleur  Martin  IV. -tout  dévoué 
à Charles1  d’Anjou , Roi  de  Sicile  r 
ennemi  déclaré  de  l’Empereur;  Char-  • 
les  qui  mourait  d’envie  de  conqué- 
rir l’Empire,  & qui  favoit  que  rien 
n’étoit  plus  capable  de  favorifer  fes 
projets,  qu’une  déclaration  du  Pape 
contre  Michel-Paléologue , répéta  ce 
qu’il  avoit  toujours  dit  jufqu’alors 
inutilement , que  Michel  n’agiflbit  pas 
avec  fincérité,.  Martin  qui  ne  pou- 
voir rien  refufer  au  Roi  de  Sicile. > 


^<Ç0  fï  I s T O r R Ê 
céda  à fes  infinuations  ; & il  prit  la 
iéiblution  d’excommunier  l’Empe- 
reur  , afin  y dit  Jordan  , que  le  Roi 
Charles  trouvât  moins  d’obilacles  dans 
la  guerre  qu’il  projettoit  de  faire  à, 
Michel  (q).  L’excommunication  fut 
prononcée  à Orviette  (r)  dans  la 
place  de  la  grande  Eglife  le  jour  de 
la  Dédicace  de  Saint  Pierre  de  Ro- 
me, le  1 8 Novembre  1281.  (s)  Elle 
étoit  conçue  en  ces  termes  : « Nous 
sa  dénonçons  excommunié  Michel-  ' 
35  Paléologue  , que  l’on  nomme  Em- 
pereur  des  Grecs , comme  fauteur 
j»  de  leur  ancien  fchifme  & de  leur 
héréfie  , & nous  défendons  à tous 
35  Rois,  Princes,  Seigneurs  & au- 
35  très  , de  quelque  condition  qu’ils 
3»  foient,  & à toutes  Villes  & Com- 
35  munautés  de  faire  avec  lut  tant  qu’il 
• 3>  demeurera  excommunié  , aucune 
3>  fociété  ou  confédération  , ou  de 
35  lui  donner  aide  ou  confeil  dans  les 
35  affaires  pourlefquelles  il  ed  excorrf- 
35  munié  , fous  peine  d’excommunica- 
35  tio.n  qui  fera  encourue  par  le  feul 
35  fait,  d’interdit  & d’autres  peines,  fe- 

• « 

'(<?)  Rain.  ixgx.n.  î<5.  j (s)  Fleuri,  L,  S7-  n. 

, (r)  N.  4j.  • 


©■e  Constant.  Liv.X.  j.ç* 

p Ion  ce  que  nous  jugerons  à pro*» 
pos.  » 

Il  y avoic  alors  à la  Cour  du  Pape”  , 

deux  Prélats, que  l’Empereur  lui  avoir 
envoyés  pour  lui  faire  des  complimens^ 
fur  là  promotion  : c’étoient-  Léon 
Métropolitain  d’Héraclée,  6c  Théo- 
phane  de  N icée.  Ils  furent  trai  tés  avec 
mépris,.  6c  renvoyés  honteufement. 

L’Empereur  ayant  appris  ce  que  Mar- 
tin avoir  fait  contre  lui , en  fut  péné-, 
tré  de  douleur..  If  commença  par 
défendre*  de  nommer  davantage  le 
Pape  dans  la  Liturgie.  Il  fe  plaignit  ! 

qu’après  avoir  encouru  la  haine  de  fes 
peuples  6c  de  fes  parens  pour  faire 
la  paix  avec  les  Latins , ils  l’excom- 
munioient,  .... 

. Martin  IV.  non-content  de  cette 
première  excommunication  , la  re- 
jiouveîla  trois  fois  l’an  ta82.  ( t ) le 
Jeudi-faint , le  jour  de  l’Afcenlîon  , 

& enfin  à la  Fête  de  la  Dédicace  de 
Saint  Pierre.  Michel  mourut  cette 
même  année  accablé  de  chagrins  6c 
d’ennuis.  On  l’enterra  fans  cérémo- 

le  regardoir  com- 

• ' . •' 

ins  d’Andronic  fou 
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Sis  furent  d’annuler  tout  ce  qui  avo?t 
été  fait  en  faveur  de  l’union.  Jofeph 
fut  rétabli  far  le  Trône  Patriarchal , 
8c  V eccus  fut  dëpofé  & exilé  le  fécond 
jour  de  l’an  1283.  («)  On  fit  les  cé- 
rémonies de  la  réconciliation*  de  la 
jrande  Eglife  pari ’afpe f fiondeT  E atf- 
ienite  fui"  les  galeries*  extérieures  <Sc 
fur  cellerdu  veftibule,dur  les  tribunes 
& les  colonnes  , ôc  fur  les  Images*. 
Le  peuple*  demanda  auflrà’  être  pu- 
rme. 

. On  renvoya  les  Laïques  à des  Moi- 
lies  , ( x ) les  Evêques  <&  leS  Clercs 
au  Patriarche  pour  être  réconcîliés.Oh 
lut  un  Décret  du  Patriarche , portant 
que  les  Evêques  & le  Clergé  feroienc- 
fufpens  pendant  trois  mois , & que  les 
Laïques  férofèiït  rius  eri  pénitence. 
Les  deux  Archidiacres  furent  dépol- 
ies, pour  avoir  affilié  à la  MefTe*  dù 
Pape  lorlqu’il-  avoient  été-envoyés*  à 
Rome' par  l’Empereur  Michel,  (y) 
On  demanda  à ^Impératrice  Théo- 
dore fa  veuve  fa  profeffion  dô  Foi 
par  écrit , & une  déclaration  comme 
elle  renonçoit  à-fe  réunir  avec  le=  Pa- 
pe. Oh  lui  fit  auifi  promettre , qu’elle 

9 
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Jie  demanderait  jamais  que  l’ort  fit 
des  prières  pour  l’Empereur  Ton  mari^ 
moyennant  quoi  on  confentit  qu’eû 
îe  fût  nommée  dans  les  prières  pu- 
bliques. 

11  y eut  un'Concile'àCoflftadtinrii- 
ple  , dans  lequel  on  condamna  le 

frojet  de  réuniob avec  les  Latins  (z); 

-es  A dés  en  furent  lignés  par  qua* 
rante  deux-  Evêques".- 

Ainfi  pendant  que  l’Empereur  Mi* 
chel-Paléologue  étoit  détefté  de  fes 
Sujets,  parce  qu’il  travailloit  avec  trop 
d’ardeur  à la  réunion  dés-deux  Egli* 
fes  y on  l’excorrimunioif  eà  Italie , 
fous  prétexte  qu’il  ne  térooignoit  pas 
alfez  de  zélé  pour  cette  grande"  en* 
freprife.  L’ËmpereufAndronic  éprou- 
va auffi  les  effets  de  la  colere  des>: 


Papes-,  qu’il  avok  mieux  méritée  que 
Ion  pere:  Il  fur  excommunié  par  une 
Bulle  du  Pape-  Clement  V.  dattée 
le  3 Juin- 1-307. • (a)  de- Poitiers,  & 
conçue  à peu  près  en  mêmes  termes 
que  celle  de  Martin-  IV.-  contre 


Michel-Paléologue^  ; 

X X J 1 1.  Le'  mauvais  ' fuccès  dè 
cette  négociation  pour-  la  réconcilia* 

(z)  Not aeiuPâch.  n.  4S. 
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tion  des  deux  Eglifes  n’empêcha 
point  que  l’on  ne  pôurfuivît  le  mê- 
îne  defleih  cinquante  ans  après. 

François , Archevêque  de  Vefpré 
en  Gazarie  r & Richard  Evêque  de 
Cherfonefé,  paflant  à Conïlantinbple 
au  retour  d’une  Miflion  qu’ils  avoient 
faite  en  Orient  (é)  , allèrent  ren- 
dre leurs  devoirs  à l’Empereùr  : c’étoit' 
pourlors  Andrônic  II.  arriere-petitx- 
ills  de  Michel-Paléologuè,  qui  étoit 
én  pofïèffion  du  Trône  Impérial.;*  II 
témoigna  aux  deux  Prélats  qu?il  étoit 
dans  la  réfolutioir  de  fe  réunir  avec 
l’Eglife  Romainel-  Ces  deux  Evêques- 
vinrent  trouvé  Jean'  XXII.  qui  étoit 
à Avignon.  Ils  lui  firent' part  en  plein' 
Gonfiiloire  de?  bonnes  intentions  de 
^Empereur.  Le  Pape  écrivit  le  4 
Août  1533,  à Andrônic,  pouf  l’ex- 
horter à perfiftef  dans  fa  pieufe  réfo- 
lution.  11  le  prie  de  faire  attention 
aux  avantagés  fpirituels  & temporels* 
qu’il  avoit  à efpérer  dé  cette  réunion 
qui  le  mettroit  en  état  de  n’avoir  rien 
à craindréde  la  tyrannie  des  Turcs,  (c) 
Le  Pape  écrivit  en  même  tems  au  Pa- 
triarche de'  Gonftantinople , & à tout 
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lê  peuple  des  Grecs  , pour  les  con- 
jurer de  quitter  un  fchifme  fi  fatal 
aux  corps  & aux  âmes.  Il  envoya  auffi 
une  lettre  particulière  à Jean  de  Pi- 
fe,  Confeiller  de.  l’Emr  >ereur  qui 

avoir  député  au  Pape  Léonard  font 
Chapelain  , pour  lui  apprendre  que 
plufieurs  Grecs  , & entr’autres  les- 
Abbés  de.  Saint  Balile  & de  Saint 

» » •,  » t 

.Demetre , avoient  un  grand  défir  de 
fe  réunir  avec  l’Eglife  de  Rome.  Il 
.prie  ce  Seigneur  de  les  entretenir  dan» 
.Ce  louable  defTeinri  . 

Jean  XXII.  perfuadé  que  perfon- 
fie  n’étoit  plus  capable  de  confom- 
mer  ce  grand  ouvrage.,  que  les  deui 
Prélats  qui  en  avoient  déjà  conféré 
avec  l’Empereur , les  envoya  en  qua- 
lité de  Nonces  à Conflantinople  pou* 
y travailler. 

. Il  écrivit  de  nouveau  le  21  Fé- 
vrier (d)  à l’Empereur . 6c  à l’ Impé- 
ratrice Jeanne  de  Savoye;  Il  l’exhoiv 
te  à employer  tout  fon  crédit  auprès 
de  l’Empereur, pour  faire  finir  le  fchif- 
me (e).  Il  écrivit  le  12  Mars  à Phi- 
lippe de  Valois , Roi  de  France,  pour 
le  prier  d’envoyer  une  Ambaflade  £ 

.{d)  Rain.  1534.»  ».  («)  N,, 
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Conflantinople , dont  le  but  feroit  cfe 
prefier  la  réunion.  Il  fouhaitoit  qu’ü 
y en  eût  une  fecrete,  & une  publique; 
Le  Roi  devoit  offrir  par  là  première 
d’être  médiateur  de  l’union;  &par  la 
fécondé , il  devoir  promettre  des  fe- 
cours  contre  les  Turcs. 


Le'  Pape  fe  flattoit  apparemment 
que  la"  réunion  aurait  lieu:  (f)  ; car 
on  a urt’e.  Lettre  de  lui  à l’Archevê- 
que de  Rouen' dans  laquelle  il  lui 
mande qu’il  à reçu  de  bonnes  nou- 
velles de  Grèce  qu’il  falloir  encore  te=* 
nir  fecretes. 


Les  deux  Nonces  étant  arrivés  à 
Conflantinople , plufieurs;  d’entre’ 
peuple  dçfnaridofeht  avec  în fiance  que  ' 
ron  entrât  en  conférence  (g).  Le  Pa- 
triarche Jeàn-CaîecaS  qui  n’étoit  pas 
accoutumé  à parler  en  public  & qui 
ne  cdmptoit  pas  beaucoup  fur  l’habi- 
leté des  Evêques',  ufoit  de  délais f H 
confülta  à cette  occalion  l’Hiflorieri 


A. 


«v 


Nicéphore-Grégoràs  , qui  compofà 
à ce  fujet  un  long  difeours  qu’il'a  irr- 
féré  dans  fori  Miftoire  , ( h ) oü  3 
prouve  qu’une  difpute  ne  peut  être 
que  très-inutile , parce  qu’aucune  dei 


(/)  N.  f.  I (h)  Page  5 Mi.-  ' 
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deux  Eglifes  ne  vouloit  changer  de 
fentimenc  ; que  d’ailleurs,  diToic-U  , 
il  ri’ÿ  avoip  point  de  Juges  reconnus 
parles  deux  partis.  C.es  raflons  join- 
tes a plufieurs  autres  empêcherenp 
la  conférence  , & nous  ne  voyons 
aucun  effet  ,clu  voyage  de  ces  deux 
Prélats,  * • 

- (Quelques  années  après,  un  .Cheva- 
lier nommé  Etienne- Dourin-Dando- 
le  ( i ) dit  au  Pape  Benoît  X I T. 
lu  cce  fleur  de  Jean  XXII.  qu’il 
avoit  eü  un  entretien  ayçc  l’Empe- 
rpur  en  préfence  des  Grands  de  fa 
Cour , & qu’ayant  affûté  ce  Prince 
qùe  le  Pape  avoit  appris  avec  joie 
que  lès  Grecs  fouhaitoient  dp  fe  réu- 
nir à l’Eglife  Romaine  , Ândroniç 
avoit  répondu,  que  tojis  les  Grecs  dé- 
fj  roi  eut  la  réunion  , & qu’ils  étoient 
prêts  a entrer  en  traite  lur  ce  lujet  f 
& d'envoyer  a Naples 'des  Ambaffa- 
deufs,  fi  le  Pape  vouloit  y envoyer 
aufl'f  les  Nonces  , parce  qu’il  avoi't 
confiance  au  Roi  Robert.  Il  ajouta, 
que  fi  ôn  lui  faifoit  çpnnoître  que 
lui  ou  les  Grecs  ;étoien.t  dans  quel? 
que  erreur , ils  l’abandonneroient  fur 

OJRain.19j7.il.  51.  j ;*•  < 

^lcwi  , L.  ?4.  IJ.  b , 


Digltized  by  Google 


H ri  s -T  9 < RE 

^ , • V 

je  champ.  Sur  ce  rapport  quin’etoit 
.pas  fort  exaâ  , comme  la  fuite  le  fit 
.voir  , le  Pape  écrivit  le  1 7 Janvier 
1 3 3 8.  à Andronic , qu’il  ne  nomme 
pas  Empereur , mais  modérateur  des 
Grecs , pour  ne  pas  préjudicier  aux 

Î rétentions  des  Latins  dur  l’Empire,. 

1 l’exhorte  à faire  attention  aux 
avantages  fpirituels  & temporels  qui 
•reviendront  aux  G.recs  de  leur  réu- 
nion à l’Eglife  Romaine.  Il  le  prie 
.d’envoyer  promptement  fes  AmbafTat- 
deurs  vers  le  Saint  Siège, pour  traite^ 
de  cette  grande  afïàire.  Il  1’alïure  qu’il 
trouvera  toutes  les  facilités  pofllbles 
dans  le  Siège  Apoholique  , & que 

lorfque  la  réunion  fera  faite  , il  le 

*•  ' / 

comblera  lui  & les  liens  de  grâces^ 
d’honneurs  & de  faveurs. 

P • * 

Le  Pape  ne  trouvoit  pas  qu’il  fût 
de  la  dignité  de  l’Eglife  Romaine  , 
qu’une  affaire  de  cette  nature  fût trai* 
tée  dans  une  autre  Cour  que  la  fien- 
* ne  ( / j ; c’efl  pourquoi  il  écrivit  le 
même  jour  au  Roi  Robert , pour  le 
prier  de  s’occuper  de  cette  affaire , Sc 
d’engager  Andronic  à envoyer  fes 
Nonces  en  Cour  de  Rome.  Il  écri- 
vit auffi  à l’Impératrice  Jeanne  4e 
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voyc  , que  tirant  fon  origine  d’une 
maifon  Catholique  (m)  , elle  dévoie 
.travailler  efficacement  à cette  réunion, 
tant  pour  elle-même  que  pouf  fes  en- 
fans.  Benoît  follicita  auiïi  le  Comté 
de  Savoye  de  s’employer  dans  cette 
occafion , qui  pouvoit  faire  tant  d’hon- 
neiur  à fa  maifon.  ( n ) Les  guerres 
funefles  qui  défolerent  l’Occident , 
empêchèrent  que  ce  projet  ne  fût 
fuiyi  -,  mais  deux  ans  après  l’Empe- 
reur députa  au  Pape  Barlaam  -(<>)•, 
Abbé  du  Monaftere  de  Saint  Sau- 

*.  r » y « 

veur  , & le  Chevalier  Etienne  Dân- 
dolo.  Etant  arrivés  à Avignon , ils  eu- 
■ rent  audience  du  Pape,  Barlaam  pré-* 
fenta  des  lettres  des  Rois  de  France 
& de  Naples , qui  affiiroieut  que  ces 
deux  Envoyés  venoient  de  la  parc 
d’Androïuç  , pour  la  réunion  des 
jGrecs  avec  l’Eglife  Romainafp).  Le 
Pape  leur  demanda  s’ils  avoient  des 
pouvoirs  fùffilàns  de  l’Empereur , du 
Patriarche  Grec  <§c  des  Grands  , afin  > 

4 * I * * * â * * 

que  la  réunion  ne  fut  pas  illufoire-, 
.comme  l’avoit  été  la  réunion  du  Con- 
cile de  Lyon.  Les  Envoyés  répondi- 
' rent , qu’ils  n’avoient  point  de  pou- 

1 * * • ' K 

' > * • * ' . ‘ 

(m)  N.  3 J*  { (»)  Rain.  1339.  n- 19; 
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voir  .par  écrit  ; .'car  toute  cette  négo- 
ciation fe  paifpit.myftérieufement.  Le 
lecret  devoit  être  néceiTaire  ,_puifque 
Benoît  nous  apprend  lu brnémequ’ An- 
dronic  eût  qouru  jifqjue  .de’la  vie  (q) , 
fi  lqs  Grecs  euflfent  pénétré  qu’il  eût 
eu  envie  de  fe  réunir  ayec  l’Eglife 
Jlomaine. 

Cependant  le  -Pape  «5c  des  Cardir 
n aux  qui  défireicnt  ardemment  l’u- 
nion , fefirent  donner  par  écrit  ce  que 
les  Envoyés  vcfcloient  .propofer.  Ils: 
demandèrent  qe’on  aiTemblâd  un  Con- 
cile Œcuménique  , dans  lequel  on 
traiterait  de  la  proceflipn  du  Saint- . 
Efpri.t  ( r ) ; qu’ayant  que  cette  af-  - 
femblée  il*  ci n t , ,on  enyoyât  des  fer- 
cours  en.  Orient , ppur  retirer  d’entrç 
les  mains  des  Turcs  quatre  grandes 
yilles  de  l’A fie  , dont, les  Habitans 
étoiei\t  très-difppfés  ji  rentrer  fous  la 
domination  de  l’Empire.  Barlaatn 
avoua  qu’il  n’étoit  envoyé  que  de 
l’Empereur , même  feçretemcnt  ; 


C[ue  fi  avant  que  de  tenter  la  réunion , 
on  ne  lui  envoyoit  pas  du  fecours 
il  n’oferoit  pas  déclarer  qu’il  4a  dé- 
lirât. 

Le  Pape  & les  Cardinaux  répon- 

fî)  Rain.  n î {?’)  N.  t*. 
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dirent  ( s ) , qu’il  ne  convcnoit  pas  de 
mettre  en  difpute  un  article  aufîi  déci- 
dé que  celui  de  laproceffion  du  Saint- 
Efprit,  d’autant  plus  que  les  Grecs 
étoient  convenus  autre  fois  de  cette 
vérité  du  tems  d’Hormifdas  & de 
Juftin,  de  Michel- Paléologue  & de. 
Jean  XXII.  (r)  Les  Députés  iqfif- 
terent  , que  du  moins  il  fût  permis 
à chacun  de  demeurer  dans  fa  créan- 
ce , -fi  on  ne  pouvoit  pas  amener  les 
Grecs  à chanter  l’afticle  du  Symbo- 
le touchant  le  Saint-'Efprit , comme 
les  Latins  ; mais  ondeur  répondit, que 
l’Eglife  Catholique  n’avoit  qu’une 
foi.  ( u ) Le  Pape  voulant  pourtant 
faciliter  l’union  , propofa  aux  En- 
voyés que  le  Patriarche  de-Conftan- 
tihoplé  Sc  l’Empereur  affemblaflent 
un  Concile  , où  fe  trouveroient  les 
Patriarches  d’Alexandrie  , d’Antio- 
che . & de  Jérufalem  , avec  leurs 
Evêques  & leur  Clergé,  & lesprim- 
cipaux  Laïques  ; que  l’on  choiliroit 
quelques 'Savans  pour  les  envoyer  en 
Occident  avec  des  pouvoirs  fuffifans  , 
afin  qu’ils  conférafîent  avec  des  Com- 
mùîaires  députés  ,par  le  Saint  Siège , 

(0  N.  î f. 

if)  N.  ï<5. 
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non  par . maniéré  de  difpuce  , mais 
pour  i’inftruélion  des  Grecs.  Bar- 
îaam  fit  voir  que  cette  voie  étoit  trèsT 
difficile , pour  ne  pas  dire  impoffible. 
Cependant  on  leur  déclara,qu’ils  n’au- 
roicnt  de  fecours  qu’après  la  réunion, 
Birlaam  répondit,  que  malgré  toutes 
ces  difficultés  il  travailleroit  à la  pro- 
curer ( x ) . 11  prit  ainfi  congé  du  Pa- 
ie , pour  retourner  en  Orient, 
:noît  le  chargea  de  deux,  lettres  (y) , 
l’une  pour  le  Roi  de  France , l’autre 
pour  le  Roi  de  Naples.  Il  rendoit 
compte  à ces  Princes  de  ce  qui  s’étoiç 
pafie  dans  cette  négociation,  (z)  Il 

fond  oit  le  refus  de  fecours  avant  la 

• * r 

' réunion,  fur  la  perfuafion  où  il  étoit, 

que  les  Grecs  n’auroient  pas  été  plû— 
tôt  fecourus,  qu’il*  n’auroient  au- 
cun égard  à leurs  promette?. 

Négociations  ‘ 5CXl  V.  Jeanne  de  Savoye  , ap- 
avcc  les  Papes  pillée  Anne  par  les  Grecs,  veuve 

resS  de^Mnd’Androniç  II.  fut  Régente  de  l’Em- 
Paicoiogue  &pire  pendant  la  minorité  de  Jean-Pa- 

ueuzçne.Can"^0^0Gue  ^on  bis.  Elle  avoit  auprès 

d’elle  un  homme  de  confiance,  né  en 
Savoye.,  appelle  Philippe  de  Saint» 
. . ■ Germain.  Elle  l’envoya  en  Ambaflàdq 


l*)  N.  31, 
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auPapeClemcntVl.il  avoitdes  Let- 
tres de  l’Empereur  pour  Sa  Sainteté , 
à qui  il  avoit  ordre  d’allurer , que  la 
Cour  de  Conftantinople  étôi't  remplie 
4e  refpeâ:  pour  lui  ( a ) . 11  étoit  auf- 
fi.  chargé  de  repréfenter  les  maux  que 
les  Turcs  faifoient  dans  l’Empire , & 
de  demander  de  prompts  & de  puif- 
fans  fecours  contre  ces  Barbares.  Clé- 
ment répondit  à l’Empereur  Jean- 
Paléologue  par  une  lettre  dattée  ,d’A- 
Vignon  le  zi  Octobre  1343.  Il  J 
témoigne  être  très-fenfible  aux  mal- 
heurs de  l’Empire  : il  allure  qu’il  a 
donné  des  ordres  pour  armer  un  cer- 
tain nombre  de  Galeres  pour  répri- 
mer les  Barbares.  Il  déclare  , que  lî 
les  Grecs  voül oient  de  bonne  foi  re- 
noncer au  fchifiriè  , l’Eglile  Romai- 
ne les  fecoureroit  de  tout  foii  pou- 
voir contre  les  Turcs , les  T artâres  , 
de  les  autres  ennemis  de  la  Foi  Cà- 

1 ' î . • * , 

tholique.  Il  finit  en  le  priant  de  fai- 
re attention  , que  tant  que  les  Grecs 
avoient  été  unis  à l'Eglife  Romaine  , 
ils  avoient  toujours  excellé  dans  les 

fciences , & - triomphé  dans  la  guer- 

^ ^ ( * • « » ^ •»  — « * ^ 

re. 

Il  écrivit  à peu  près  les  mêmes  cho- 

(^Raip.  ij43'.  n,  «»  ' , 
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les  aux  plus  Grands  Seigneurs  .de 
l’Empire  & au  peuple  de  Conftan- 
tinople  [b).  11  envoya  au  (Fi  une  let- 
tre circulaire  au  Patriarche  de  Cpnd 
tantinople  & aux  Evêques  Grecs  , 
dans  laquelle  après  avoir  prouvé  la 
primauté  de  Saint  Pierre  , il  adiré 
que  cet  Apôtre  a reçu  de  Jefus-Chrilt 
la  commiffion  de  gouverner  le  fiécle 
même.  Ce  Fut  apparemment  dans 
cette  occafion,que  l’Impératrice  Jean- 
ne de  Savoye  écrivit  à Clement  VI, 
cette  lettre  dont  parle  Cantacuze- 
pc  ( c~).  Elle  lui  marquoit  , que  la 
prudence  l’avoit  obligée  de  diffimuler 
les  fentimens  ; que  cependant  elle  n’en 
avoit  jamais  changé;  qu’elle  le  regar- 
doit  toujours  comme  fon  pere, comme 
fon  maître  , comme  fon  guide  dans 
la  Foi  ; qu’après  la  mort  d’Androniç 
II.  elle  avoir  eu  delfein  de  fe  décla- 

' « i > ■ v / 

rer  publiquement  , & d’employer 
toute  fon  autorité  pour  engager  fes 
Sujets  de  gré  ou  de  force  d’embraf- 
fer  la  doétrine  de  l’Eglife  Romaine; 
mais  qu’elle  en  avoir  été  empêchée 
par  les  guerres  civiles  ; qu’elle  le  fup- 
plioit  de  lui  donner  des  fècours  con- 

» * r • • 

(.b)  N.  t$ , 14  » iy,  f C«)CswtJ»çuzcne,£,  3» 
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tte  fes  ennemis , afin  que  quand 
les  auroit  vaincus , elle  fit  profefîion 
publique  de  la  Foi  de  l’Eglife  Ko- 
maine.  ' • 

Ces  démarches  n’eurent  point  d’au- 
tre fuite , que  d’engager  le  Pape  à pu- 
blier une  croifade  contre  les  Turcs 
qui  étoient  dans  l’armée  de  Cantacu- 
zene , avec  lequel  l’Impératrice  & fou 
fils  étoient  pourlors  en  guerre  ; mais 
Cantacuzene  trouva  le . moyen  de 
triompher  de  fes  ennemis  , & d’obli- 
ger l’Empereur  de  partager  l’Em- 
pire avec  lui.  On  avoit  été  fort  fcan- 
aalifé  en  Occident  des  liaiforis  étroi- 


3^5 

elle 


tes  de  Cantacuzéne  avec  les  Turcs.. 
11  crut  qu’il  étoit  de  fon  honneur,  & 
même  de  fon  intérêt  , d’effacer  les 
mauvais  foupçons  que  l’on  avoit  conçus 
contre  lui  à cette  occafion.  ( d ) C’eft 
pourquoi  il  envoya  trois  Ambaffa- 
aeurs  au  Pape  Clement  V I. . Leurs 
inftruélions  portoient , qu’ils  tâchë- 
roient  de  juftifier  l’Empereur  fur  fon 
alliance  avec  les  Turcs.  Ils  devoiertt 


qu  11  avoit  pour 
Infidèles.  Ils  dévoient  auffi  demander, 

(d)  Rain.  1248,11.  2 
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que  Cantacuzene  fût  déclaré  chef  de 
l’entreprife,  que  le  Pape  & les  Princes 
d’Occident  préparoient  contre  les  In- 
£ deles,&  de  promettre  de  fa  part  qu’il 
y contribueroit , non-feulement  en  li- 
vrant à l’armée  un  palTage  libre , mais 
en  fer  va  rit  en  perfçnne. 

Le  Pape  reçut  très- bien  les  Am* 
bafladeurs  de  l’Empire  ( e ).  11  réfo- 
lut  de  profiter  de  cette  ouverture, pour 
engager  les  Gr/ecs  à rentrer  .dans  la 
Communion  de  .l’Eglife  Romaine 
& après  en  avoir  délibéré  avec  les 
Cardinaux  , il  promit  d’envoyer  des 
K onces  qui  porteroient  fa  réponfe  : 
ç’eft  ce  qu’il  écrivit  aux  Empereurs 
Cantacuzene  & Paléologue  par  des- 
Lettres  dattées  d’Avignon  du  1 5 Avril 

>348- . .... 

Ces  Nonces  ne  vinrent  pas  auffi 
promptement  que  l’auroit  fouhaité 
Cantacuzene  ; c’eft  pourquoi  il  écri- 
vit de  nouveau  au  Pape  en  fon  nom 
ôc  en  celui  de  Jean  - Paléologue  fon 
Collègue  ( f ) , pour  Je  prier  de  les  en- 
voyer le  plqçpt  qu’il  le  pourroit.  Le 
Pape  fit  réponfe  le  51  Mai  1349,- 
que  la  multitude  des  aff  aires, & la  mort 
imprévûe  de  plufieurs  hommes  célé- 

(1)  Nvîtf.  J {/)  Rain,  Ij4ÿ.n.  31^ 
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Eres  , l’avoit  empêché  jufqu’a'.ors 
d’envoyef’fes  Nonces  en  Orienc  ; mais 
qu’il  les  feroit  partir  bientôt.  11  ex- 
hortoit  en  même  tems  ces  Princes 
de  fe  prêter  fincérement  à la  réconcb 
liation  des  deux  Egides* 

Effectivement  Guillaume  Emera 
gâte  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  * 
Evêque  de  Kilfaure  en  Crete  (g) , ôé 
Gafpert-Defpert  de  l’Ordre  des  Fré- 
tés Prêcheurs  f Evêque  de  Geneda 
dans  là  Marche  - Trévifane  , fu- 
rent nommés  par  le  Pape  pour  aller 
en  qualité  de  Nonces  à Conflantino- 
ple.  Leur  commiffion  eft  du  1 3 Fé- 
vrier 1350.  Elle  portoif,  que  le  prinr 
cipal  fujet  de  leur  voyage  étoit  l’u- 
nion des  deux  Eglifes.  Clement  en 
écrivit  au  Patriarche  de  Conftantirto- 
ple.  Il  l’exhorte  à travailler  fincérs- 
ment  à ce  grand  ouvrage  : il  recom- 
mande fes  Nonces  à plufieurs  Sei- 
gneurs qui  avoient  beaucoup  de  cré- 
dit à Conflantinople.  L’Empereur 
Cantacuzene  les=- reçut  très-gracieufe- 
ment.  Il  commença  par  témoigner 
la  reconnoiffance  qu’il  avoit  de  l’af- 
fection que  le  Pape  lui  portoit , & de 


(f)Rain,  iî îO,n.î8'Fl«uri,t. 9$.  n.  fi. 
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368  Histoire 
la  dlfpofition  où  il  étoit  d’agir  contre 
les  ennemis  des  Chrétiens  11  alîù- 
ra  que  s’il  ne  falloit  que  fe  facrifier 
, pour  parvenir  à l’union  des  Eglifes  , 
il  prélenteroit  non-feulement  fa  tête , 
mais  le  couteau.  11  fouhaitoit  qu’on 
affemblât  un  Concile  univerfel , où 
fe  trouveraient  les  Evêques  d’Orient 
& d'Occident  ; & comme  le  Pape  ne 
pouvoit  pas  venir  à Conftaminople  , 

& que  l’Empereur  ne  pouvoit  pas 
s’éloigner , il  propofoit  que  le  Con- 
cile fe  tint  en  quelque  place  mariti- 
me de  l’Empire , où  le  Pape  viendroit 
avec  les  Evêques  d’Occident , & où 
l’Empereur  fe  rendrait  avec  les  Pa- 
triarches & les  Evêques  de  leur  dépen- 
dance. Il  ajouta  que  fi  le  Papeapprou- 
voit  la  voie  du  Concile,  il  leprioic 
de  lui  faire  favoir  incelïamment  le  ' 
tems  <3c  le  lieu , parce  qu’il  lui  fal- 
loit du  tems  pour  alfembler  les  Eve-  . 
ques  d’Orient. 

Les  Nonces  furent  contens  de  cet- 
te réponfe  , & ayant  reçu  les  préfens 
de  l’Empereur  , ils  s’en  retournèrent 
rendre  compte  au  Pape  de  leur  négo- 
ciation ( i ).  Cantacuzene  nous  ap- 
prend que  le  Pape  lui  avoit  fait  dire, 

(î)  Rain,  ».  sa. 
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que  la  propofition  de  tenir  un  Con- 
cile lui  paroiffoit  convenable  ; qu’il 
ne  fouhaitoit  rien  avec  tant  de  pai- 
llon que  la  réunion  des  deux  Eglifcs  ; 
mais  que  les  Princes  d’Italie , & les 
plus  Grands  Rois  de  l’Europe  étant 

■ en  divifion , & prêts  à s’attaquer  les 
uns  les  autres  avec  de  nombreules 

•armées  , il  étoit  de  Ton  devoir  com- 
bine perecommun*  de  procurer  la  paix 
•entr’eux  j après  quoi  il  n’auroit  rien 
plus  à cœur  que  ce  qui  regardoit  le 
' Concile  & la  paix  des  Eglifes.  Sur 
cette  - réponfe , - l’Empereur  envoya 

■ Jean, de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs 

■ de  la-  mai  Ton  de  Galata  -,  pour  remer- 

■ cier  le  Pape  de  Tes  bonnes  ai  fpo  lirions, 

• & le  prier  d’y  perféverer  ; mais  la 
mort  de  Clement  VI.  difîipa  ce  pro- 

• jet  de  Concile.  • : • 

L’Empereur  Cantacuzene  voulut 
•.renouer  ce  traité  feus  le  Pontificat 
v;  d’innocent  VI.  fuccefl'eur  de  Clement 
-Vf.  (k)  II, députa  à Avignon  un 
Dominicain  , à.  qui  il  donna  des  let- 
tres pour  le  Saint  Pere.  Il  y faifoic 
: paraître  un  grand  dé fir  pour  la  rçu- 
‘ iiion.  • Innocent  fit  réponfe  par  une 


* * / • * * 
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lettre  dattée  du  zj  Oélobre  1 3 £ ^ 
Il  exhortoit  ce  Prince  de  conferver 
fes  bons  rentimcns  ; mais  l'abdica- 
tion de  Cantacuzene  en  1355.  fut  un 
3obflacle  à cette  négociation.  Jean- 
Paléologue  refia  feul  Empereur  par 
la  retraite  de  Cantacuzene  ;(/)  il  fit 
dire  à Paul Archevêque  de  Smir- 
ne, Internonce  du  Pape  y qu’il  avoir 
pour  le  Saint  Pere  le  même  refpeéfc 
qu’avoient  pour  lui  - les  Princes  Ca- 
tholiques. (m)  Il  fut  convenu  entre 
l’Empereur  & ce  Prélat , que  l’Ar- 
chevêque de  Smirne  iroit  trouver  le 
Pape  avec  Nicolas  Segeros , Com- 
mandant des  troupes  étrangères  de 
la  Garde.  Le.  Pape  devoit  les  ren- 
voyer avec  trois  Galeres.  Auffitoc 
qu’elles  feroient  arrivées  à Conflan- 
tinople , l’Empereur  devoit  don- 
ner le  . Prince  Manuel  - Paléoiogue 
fon  fils  à l’Arcjhevcque  de  Smirne  , 
pour  le  mener  au  Pape  fur  une  des 
trois  Galeres , & les  deux  autres  dé- 
voient relier  à la  dilpofition  de  l’Em- 
pereur. . 

Nous  avons  encore  la  Bulle  d’Or 
dattée  du  15  Décembre  1355.  (”) 

I 

(/)  Rain.  13  j;.  n.  33.  | . (n)  N.  34. 
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^Empereur  Jean- Palcologue  expli- 
que fes  fentimens.  Il  y commence  pat 
jurer  fur  les  Saints  ^Evangiles , pat 
la  Trinité,  par  Jefus-Ghrîlt , par  la 
Vierge  , par  la  vraie  Croix,  par  les 
Apôtres , & par  tous  les  Saints  , qu’il 
accomplira  avec  fidélité  tout  ce  qu’il 
avoit  promis  à l’Archevêque  de  SmirT 
ne , d’être  fidele  & obéilîàrit  au  Pape 
Innocent  VI.  & à fes  lucceffeurs,&  de 
faire  tout  fon  poffible  pour  foumetpre 
tous  fes  Sujets  à fon  obéilfancc. 
Quand  le  Pape  aura  mon  fils  entre  les 
mains  ,-(o)  ajoute  Jean-Paléologue , 
il  m’enverra  le  plus  promptement 
qu’il  pourra  cinq  cens  Chevaliers  , 
avec  quinze  bâtimens  de  tranfport 
& des  navires  , & mille  hommes  de 
pied  : lorfque  cette  armée  fera  arrivée 
a Conftantinople , ellefervira  fix  mois* 
fous  nos  ordres  contre  les  Turcs 
ceux  des  Grecs  qui  font  nos  ennemis  5 
& pendant  ce  tems-là  le  -JLégat  ;dy 
Pape  donnera  les  bénéfices  5c  les  di- 
gnités Eccléfiaftiques  à des  Grecs  ca- 
pables , - qui  reviendront  volontaire- 
ment à l’union  & à l’obéifiance , de 
l’Eglife.  Que  .fi  dans  les  fiat  *nois  de 

• % , • • • • 

• • . ; _t.  i • - 
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37  Histoire,  . , 
l’arrivée  de  l’armée  les  Grecs  ne 
veulent  pas  fe  réunira  l’Eglife,  nous 
ferons  avec  le  conlèil  du  Lé^at  ce 

D 

qu’il  faudra  faire  pour  qu’ils  fe  fou- 
mettent  abfolument.  Nous  donnerons 
au  Légat  pour  fon  logement  un  grand 
Palais, qui  demeurera  aü  Pape  & à fes 
Légats  à perpétuité  ; nous  lui  don- 
nerons aulfi  une  belle  Eglife , où  les 
Légats  pourront  à l’avenir  célébrer 
l’Office  Divin.  Je  donnerai  à mon 
fils  aîné  un  Maître  Latin  , pour  lui 
enfeigner  la  Langue  Latine.  Je  don- 
nerai trois  grandes  maifons , où  l’on 
tiendra  des  écoles  de  Lettres  latines, 
& je  prendrai  loin  que  les  en  fans  des 
Plus  confidérables  d’entre  li*s  Grecs 
les  aillent  apprendre.  En  cas  que  je 
n’accomplillë  pas  toutes  ces  promeE- 
fes , je  me  juge  dès  maintenant  in- 
digne de  l’Empire  , j’en  transporte 
tout  le  droit  à mon  fils , -je  tranfpor- 
te  au  Pape  la  puiffimee.  paternelle  que 
j’ai  lùr  lui , je  le  lui  donné  en  adop- 
tion , en  forte  que  le  Pape  puiffie  ac- 
quérir l’Empire  au  nom  de  ce  fils  , 
lui  donner  une  femme,  des  Tuteurs, 
des  Curateurs,  &•  difpofer  de  l’Em- 
pire en  fon  nom  : en  accompliflant 
xnes  promefies  , je  prétens  que  le 
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Pape  m’aide  contre*  tous- mes  enne- 
mis, & fur-tout  contre  les  Infidèles  î 
6c  tâche  de  les  chailer  des  terres  des 
Chrétiens, dont  ils  fe  font  emparés  par 
violence  ; qu’il  pourvoie  à la  dépen- 
fe  de  l’armée , nos  finances  n’étant  pas 
pour  le  prélent  capables  d’y  fuffire  : 
je  veux  être  le  Gonfalonier  de  l’E- 
glife,  & le  principal  Chef  de  l’Ar-i 
mée  Chrétienne  qui  paffera  la  mer. 
En  cas  que  j’accompliiTe  toutes  ces 
conditions  , le  Pape  me  renverra  mon 
fils-  avec  la  décence  convenable  t 

t ' 

6c  en  cas  que  je  ne  pui lie  pas  rem- 
plir ces  Articles , faute  de  pouvoir  & 
non  de  volonté , j’irai  trouver  le  Pa- 
pe , & il  fera  obligé  de  me  défendre 
6c  de  m’aider  pour  recouvrer  l’Em- 
pire , & fi  je  n’y  allois  pas  faute  de  • 
le  pouvoir  , cette  impoffibilité  ne 
■devroit  pas  m’attirer  aucun  repro- 
che. \ . • - 

L’Archevêque  de  Smirne  6c  Ni- 
colas Segeros  arrivèrent  à Avignon  le 
1 z Juin  1 3 S 6.  (p)  Ils  avoient  une  Let- 
tre de  créance , & la  Bulle  d’or  dont  on 
vient  de  parler.  Le  Pape  après  l’avoir 
lûe  [q) , fit  réponfe  à l’Empereur  par 

(/)Rain.  1956.  n 32.  \ fa)  N-*  33. 
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une  Lettre  datcée  de  Villeneuve  dans 
le  Diocèfe  d’Avignon  le  zi  Juillet 
3356.  11  l’aflure  que  lui  & les  Car- 
dinaux ont  fenti  une  joie  inexprima- 
ble de  l’efpérance  qu’ils  avoient  de  la 
réunion  des  Egiifes  : il  l’exhorte  à de- 
meurer ferme  dans  cette  réfolution  ; 
& il  finit , en  lui  recommandant  les 
deux  Nonces  qu’il  av.oit  nommés  pour 
aller  à Conftantinople  confommer 

cette  affaire.  Les  Nonces  en  arrivant 

■ 

dans  cette  Ville  , n’y  trouvèrent  pas 
l’Empereur.  ( r ) Ils  allèrent  le  cher- 
cher à l’armée  : ils  y furent  reçus  avec 
de  grands  honneurs  ; mais  l’Empe- 
reur ne  fit  pas  frtôt  réponfe  à la  Let- 
tre du  Pape , parce  que  les  affaires  de 
la  guerre  l’occupoient  beaucoup.  Il 
promit  de  faire  dépofer  le  Patriarche 
Callifte , qui  s’oppofoit  à l’union  , & 
il  communia  de  la  main  de  l’Evêque 
de  Palfi.  Lorfqu’ii  fut  de  retour  à 
.Conftantinople,  il  écrivit  au  Pape  , 
pour  l’affurer  qu’il  travailloir  avec 
tout  le  foin  poftible  à ia  réunion  des 
deux  Egiifes  ; & que  par  le  confeil 
dès  Çrands  il  avoir  répondu  à l’Evê- 
que de  Palfi  , que  conformément  à 
fes  promeffes , il  vouloit  être  obcif- 

jW  Fleuri,  L»  $4-  ni 
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Tant , fidèle  & dévoué  à l’Eglife  Ro- 
maine , & qu’il  en  avoit  fait  ferment 
entre  fes  mains  en  préfence  de  plu- 
fieurs  Evêques.  » Mais  , ajoute-t-il  , 
pj  je  ne  puis  faire  quant  à préfent, 
y>  que  tous  mes  Su  j ets  obéi  fient  au 
» Pape  , parce  que  tous  ne  me  l’ont 
:»  pas  fidèles,  & ne  m’obéiflent  pas 
t>  a moi-même  : au  contraire,  plu- 
pp  fieurs  cherchent  i’occafion  de  s’éle- 


p» 

si 
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ver  contre  moi  ; mais  j’aceompîirai 
tout , fi  vous  m’envoyez  le  fecours 
que  j’ai  demandé.  Je  voulois  vous 
envoyer  mon  fils  Manuel , mais  le 
Nonce  ne  l’a  pas  jugé  à propos 
quant  à préfent  ; j’efpére  qu’il  ira 
bien-tôt  : plût  à Dieu  que  je  puflfe 
aller  moi-même  rendre  à Votre 
Sainteté  le  refpeét  qui  lui  eft 
dû.  « 


Le  Pape  n’ayant  pu  fournir  les 
' vaifteaux  & les  troupes  dont  l’Empe- 
reur avoit  befoin  , cette  négociation 
fut  fans  effet , & le  Patriarche  Callifte 
mourut  en  pofiTefiîon  du  trône  Pa- 
triarchal  de  Conftantinople.  Urbain 
■ V.  fucceiieur  d’innocent  VI.  effrayé 
des  progrès  des -Turcs  , publia  une 
Croifade  contre  eux.  L’Empereur  en 
ayant  été  averti,  députa  à ce  Pontife 
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.Malafpina  (s) , pour  lui  déclarer  qui! 
étoic  dans  la  rélolution  de  joindre  Tes 
.armes  à celles  des  Chrétiens  d’Eu- 
rope.  Il  le  prioit  en  même  tems  de 
recommander  aux  Croifés  de  ne  faire 
aucun  tort  aux  Grecs  dans  leur  paf- 
fage.  ^ t ( • . ; 

- L«e  Pape  reçut  très-bien  L’Ambaiïa- 
deur  de  l’Empire  , & il  profita  de 
cette  occafion  pour  exhorter  l’Em- 
pereur à le  réunir  avec  les  Latins. 
Dans  une  fécondé  Lettre  qu’Urbain 
écrivit  à Jean  Paléologue  (t) , il  lui 
-dit  : » Si  vous  veniez  en  perfonne  au 
« Siège  Apoftolique  , comme  nous 
3î  fçavons  que;  vous  Le  foubaitez  , 
35  vous  réjouiriez  l’Egîile  entière  : 
35  nous  vous  verrions  avec  grand  plai- 
3>  ftr;  nous  vous  rendrions  les  hon- 
35  neurs  qui  vous  font  dûs , Ôc  nous 
33  tâcherions,  de  , pourvoir  à;  la  con- 
33  fervat  ion;  de  votre  dignité  & à celle 
33  de  llEmpire.  « . 

L’année  fuivantei  566.  (a)  1 Empe- 
. reur  envoya  des  AmbafTadeurs  à Avi- 
gnon , qui  avoient  ordre  de  déclarer 
au  Pape,  qu’il  étoit  dans  la  difpofiriprt 
de  lui  obéir.  Urbain  le  congtacula  de 


(s)  Rain.  1 364.  n 17.  I 
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cette  bonne  réfolucion  : il  lui'  donna 
l’efpérance  que  Louis  'Roi  de  Hon- 
grie , Pierre  Roi  de  Cypre , 6c  Amé- 
dée  Comte  de  Savoye  lui  fourniroient 
de  puiflans  fecours  contre  les  Turcs  * 
mais  il  fouhaite  que  lui  & Ton  peuple 
retournent  à l’unité  (x) , parce  qu’au- 
trement  il  feroit  obligé  de  les  regar- 
der comme  des  Publicains  & des: 
Payens.  (y)  L’Empereur  ne  recevant 
point  les  fecours  que  le  Roi  de  Hon- 
grie lui  avoir  promis  , prit  le  parti 
d’aller  à Budè  trouver  ce  Prince  : il 
fit  ferment  que  fes  fils  & lui  fe  réu- 
niroient  à PEglife  Catholique  , & 
obéiroient  à tdfct  ce  que  le  Pape  leur 
ordonneroit,  fi  on  le  protégeoit  contrit 
les  Turcs.  George  Magnicarte, Chan- 
celier de  l’Empereur,  fut  député'  an 
Pape  dé  la  part  de  Jean-Paléoîbgue: 
& du  Roi  de  Hongrie  ,•  pour  lui  faire, 
part  de  ce  qui  s’étoit  pafie  entre  ces 
deux  Princes.  .Urbain  écrivit  le  pre- 
mier Juillet  1366.  à l’Empereur,  (z) 
pour  le  féliciter  fur  fk  réfolution , & 
pour  lui  promettre  que  bientôt  ii 
n’auroit  plus  rien  à craindre  des  Bar?- 
bares  : il  lui  envoya  en  même  tems 


(x)  N,  2, 
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une  Formule  de  foi  àfigner  [a) , fem~ 
blable  à celle  que  Clément  IV.  avoit 
envoyée  à Michel  Paléologue. George 
Magnicarte  s’en  retourna  à Conftan- 
•tinople , & avec  lui  Guillaume  No- 
let , Auditeur  des  caufes  du  facré 
Palais , & Rodolphe,  eh  qualité  d’In- 
ternonces , pour  y confommer  l’affaire 
de  l’union; 

L’Empereur  ayant  recouvré  Cal- 
lipoli  par  le’  fecours  d’une  armée  de 
Croifés  [b]  commandée  par  Amé- 
dée  Comte  de  SâVôÿe , 'crut  en  devoir 
témoigner  fa  réGonnoiffanceau  Pape: 
il  lui  envoya  une  célébré  Ambaifade 
l’an  1367.  Les  AmbJflâdeurs  étoient 
au  nombre  de  huit.  A leur  tête 
étoient  le  Comte  de  Savoye  & Paul, 
Patriarche  Latin  de  Conftantinople. 
Ils  venoient  non-feulement  au  nom 
de  l’Empereur  ,•  mais  des  Pfélats , du 
Clergé,  des  Nobles , & du  peuple  de 
fon  obéiffance , qui  défiroient  l’union 
avec  l’Eglife  Romaine  ; ils  affurerent 
Urbain,  que  l’Empereur  étoit  dans  la 
réfolution  de  lui  venir  rendre  fes  de- 
voirs en  perfonne  au  mois  de  Mai  de 
l’année  fuivante  1368.  Ce  fut  à Vi- 

(4)  n.  <s.  . J Si  t, 
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térbe  qu’ils  eurent  audience  de  Sa) 
Sainteté.  Urbain  écrivit  à cette  oc- 
cafion  plufieurs  Lettres  que  nous  avons 
encore , & qui  prouvent  qu’il  étoic 


a etre  conclue.  Il  y en  a une  aux  fils 
de  l’Empereur  (<r) , pour  les  exhorter 
à fuivre  l’exemple  de  leur  pere.  Il 
remercia  l’Impératrice'  Hélene  du 


occalion.  (.d)  Il  congratula  les  Archi- 
mandrites & lesMoines  Grecs  fur  leurs 
bonnes  difpofitiofls*&  fur  ce  que  Philo- 
thée  Patriarche  de  Conftantinople,Ni- 
fon  Patriarche  d’Alexandrie,&  Lazaref 
-Patriarche  deJérufalem  (?) , avoient 
déclaré  qu'ils  étoient  prêts  d’obéir  au 
Pape,  Urbain  les  exhorta  à perfîfler 
dans  cette  réfolùtion,  & fl  les  affura 
que  s’ils  vouloient  accompagner  l’Em- 
pereur , ils  feroient  reçus  en  Occi- 
dent avec  les  honneurs  convena- 


Ce  na>futque  l’an  1369.  (/)  que 
l’Empereur  J ean-Paléologue  put  venir 
à Rome.  On  l’y  reçut  très-honorable- 
ment , mais  non  pas  cependant  avec 
les  mêmes  honneurs  que  s’il  eût  été 


que  la  réunion  étoit  prête 


zélé  qu’elle  avoit  témoigné  dans  cette 


blés. 


1(e)  N.  il* 
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' Empereur  d’Oëcidentlv  Le  Jeudi  i € 
O&obre  il  fe  rendit  à l’Eglife  du 
Saint-Efprit , où  il  fit  fa  profeffion 
dé  Foi  en  préfence  de  quatre  Cardi- 
naux députés  par  le  Pape.’  La  Procef- 
fion  du  Saint-Efprit  du  Pere  ôc  du 
Fils , & la  primauté  de  l’Eglife  Ro- 
maine, y font  reconnues  : il  y eft  dit, 
qu’il  eft  permis  d’appeller  au-  Pape 
dans  les-  difputes'  Eccléfiaftiques. 
L’Empereur  donna  cette  profeîlion 
de  Foi  foufcrite  en  Grec  de  fa  main 
en  vermillon  : elle  étoit  fcellée  d’or  ; 
de  après  qu’il  eut  fait  ferment  qu’elle 
contenoit  fes  vrais  fentimens  les 
Cardinaux  le  reçurent  au;  baifer  de 
paix  comme  vrai  Catholique. 

- Le  Dimanche  fuivant  le  Pape  for- 
tit  du  Palais  du  Vatican & vint  s’afi- 
feoir  dans  une  Chaire  au  haut  des 
-dégrés  de  l’Eglife  de  S.  Pierre*  (g  j ; 
il  étoit  revêtu  pontificalement  ,>  & 
accompagné  de  tous  les  Cardinaux 
& Prélats  attffi  revêtus  de  Ie«rs  orne- 
mens.'  L’Empereur  vint  auflr-tot & 
•dès  qu’il  vit  le  Pape , il  fit  trois  génu- 
flexions, puis  il  s’approcha  & luibailà. 
les  pieds la  main  & la-  bouche.  Le 

. « ‘ 
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Pape  le  leva,  le  prit  par  la  main,  & 
commença  le  Te  Deum  : ils  entrèrent  • 
enfemble  (dans  l’Eglife , où  le  Pape 
chanta  la  MelTe  en  préfence  de  l'Em- 
pereur & d’une  grande  quantité  de 
Grecs il  y eut  enfuite  un  grand  dîné, 
où  le  trouvèrent  le  Pape,  l’Empereur, 

& les  Cardinaux. 

<*• 

Urbain  fit  part  de  cette  nouvelle 
à.  tous  les  Fidèles  {h) , qu’il  exhorte 
de  regarder  Jean  Paléologue  comme 
Catholique.  Il  écrivit  le  '-zs-  Février 
j 37.0.  à tout  le  Clergé  Grec  Sc  aux 
Moines  (i) , pour  leur  déclarer , quç 
c’ell  en  vain  que  plufieursd’entr’eux 
demandent  un  Concile  général  ; qu’il 
41’y  confencira  jamais  , parce  qu’il 
rreli  pas  çon 
de  nouveau 
çidées. 

..  L’Empereur  trouva  à Ton  retour 
# à Confiantinople  les  affaires  en  plus 
mauvais  état  qu’il  .ne  les  avoit  -lail- 
fées , parce  que  les  -Turcs  faifoienq 
.tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes  : 
il  eut  au  (fi  le  chagrin  de  voip  que  les 
Sujets  ne  fe  prêtoient  pas  à la  réunion 
aufîi  facilement  qu’il  l’ayoit  fait  efT 
pérer.  Il  fit  part  de  fes  peines  à Gré-  . 

£b) K. 4.  ' [ (i)  Rain,  1370.11.2. 
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tenable  que  l’on  difputç 

fur  des  queftions  dé- 
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goire  XI.  fucceffeur  d’Urbain  V.  Ce 
'Pontife  employa  toute  fon  autorité 
-pour  réunir  les  Chrétiens  contre  le? 
Turcs  : (&)  il  en  .donna  avis  à l’Em- 
pereur j à qui  il  déclara  , que  les  Prin- 
ces d’Occident  & lui-même  feraient 
• • 

.beaucoup  plus  difpofés  à le  fecourir,  fi 
l’affaire  .de  la  réunion  ne  lansruiffoit 
pas  tant.  Pour  la  preffèr  i il  envoya 
des  Nonces  en  Orient  l’an  1374.  (/} 
Dès  qu’ils  furent  arrivés  à Coiillanti- 
nople , ils  firent  la  contraÿérfe  aveë  , 
rant  de  fuccès,  que  plufieurs  Moines 
Grecs  abandonnèrent  le  fchifme.  Jean 
Cantacuzene  qui  avoit  été  Empereur  * 

& qui  pourlors  étoit  Moine  , parut 
convaincu  des  r.aifons  par  lesquelles 
;îls  prouvoient  la  primauté  du  Pape. 

~ Cependant  le  plus  grand  nombre 
.dans  Confiantinople  n’étoit  pas  pour 
la  réunion  (m)  ; & ceux  qui  s’y  iraient 
prêtés  ayoient  eu  beaucoup  à fouffrir  * 
des  opiniâtres.  Grégoire  XI.  en. ayant 
' .été  averti, en  porta  fes  plaintes  à l’Em- 
pereur.; il  lui  déclare  que  s’il  veut 
que  le  Saint  Siège  le  protégé,  il  faut 
que  lui-même  protégé  les  Catholi- 
ques. Il  écrivit  auffi  au  Prince  Ma- 

■ - 
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nuel  fils  de  l’Empereur  ( n ) , pour  lui 
repréfenter  les  avantages  de  la  réur 
nion. 

Mais  tandis  que  le  Pape  occupé  de 
jcette  grande  affaire  ne  fongeoit  qu’à 
faire  des  ennemis  aux  Turcs , il  mou- 
rut à Rome  le  47  Mars  1378.  Le  fu- 
nefle  fchifme  qui  fuivit  cette  mort 
fut  caufe  que  pendant  quelque  tems 
il  ne  fut  pas  polfible  de  fuivre  l’affaire 
de  la  réunion. 

XXV.  Ge  ne  fut  qu’environ  qua-  Négociation* 
rante  ans  depuis  la  mort  de  Grégoire  Ie  ^anuel'Pa" 
XI.  & apres  la  hn  du  grand  fchifme  Rome. 
d’Occident,  lorfque  J’Eglilé  Romaine 
étoit  réunie  fous  un  feul  Pape , que 
l’Empereur  Manuei-Paléologue,  fils 

de  fûcceffeur  de  Jean , fe  donna  de 

« , # * * 

grands  mouvemens  pour  fe  rendre  les 
Papes  favorables.  Il  penfoit  avec  rai- 
fon  , que  le  rétabli fïemënt  de  l’Em-, 
pire  ne  pouvoir  venir  que  de  la  part 
des  Princes  Occidentaux  ; c’efl  pour- 
quoi il  forma  le  deffein  de  marier  les 
Princes  fe.s  enfans  avec  des  Princefles 
Catholiques , dans  l’idée  que  ces  al-  * 
liances  le  liant  plus  étroitement  avec 

* , Ç V 

les  Princes  de  l’Europe,  pourraient 
les  engager  à le  fecourir  avec  plus  de 
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zélé.  Mais  comme  il  falloit  la  per- 
miffion  des  Papes  pour  , que  ces  ma? 
riages  ne  fouffri lient  point  de  contraT 
diétion , il  en  écrivit  au  Pape  Martin 
y..(o)  qui  par  un  Bref  daté  de  Con£. 
tance  le  6 Avril  .141 8.  confentit  que 
les  fils  de  l’ Empereur  époufaiTent  des 
P rince  (Tes  Catholiques , à condition 
qu’il  leur  feroit  permis  de  vivre  fuir 
yant  la  Religion  & la  difeipline  dans 
lefquelles  elles  avoient  été  élevées. 
Manuel-Paléologue  , fqjt  pour  re- 
mercier le  Pape  , foit  .pour  lui  de- 
.mander  des  fecou.rs  (p ) , lui  envoya 
un  Ambaffadeur , qui  avoit  ordre  de 
déclarer  au  Saint-Pere,vque  l’Empe- 
reur & Jofeph  Patriarche  de  Conf- 
tantinopie  le  refpeâoient  comme 
Çhef  de  l’Eglife.  Martin  V.  crut  de- 
voir profiter  de  cette  ouverture  ; il 
nomma  le  Cardinal  Pierre  Fonfeca 
Légat  à latere , & jl  le  chargea  d’al- 
ler à Çonffantinople  pour  prendre 
des  mefures  avec  l’Empereur , y con- 
voquer un  Concile , & tâcher  de  me- 
ner à bien  l’affaire  de  l’union  , qu’il 
croyoit  que  la  plus  grande  partie  de 
l’Empire  déliroit  fincérement. 
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Le  Cardinal  Légat  étant  tombé 
malade  en  chemin,  Antoine  Maliàno 
Général  des  Cordeliers  eut  ordre  de , 
le  gendre  à Conftantinople  ( q ) ; il 
entra  dans  cette  Ville  le  10  Septem- 
bre 1 442.  Ayant  fait  part  de  fon  ar- 
rivée à l’Empereur  ce  Prince  lui 
donna  audience  le  16  du  même 
mois.  Maliàno  préfenta  fes  Lettres  de 
créance , & dit , qu’il  avoit  neuf  ques- 
tions à propofer  au  Patriarche  Jo- 
feph  ; à quoi  l’Empereur  répondit,, 
qu’on  prendroit  jour  pour  les  exami- 
ner. Ce  devoit  être  le  3 Oélobre; 
mais  ce  jour  là  Manuel  tomba  ma- 
lade , & perdit  connoilfance.  Le  1 y 
du  même  mois , le  Prince  Jean  fils 
de  l’Empereur  envoya  chercher  le 
Pere  Malfano  , pour  voir  en  i'ecret- 
les  neuf  queltions  qu’il  devoit  faire  ; 
& après  les  avoir  entendues  , il  af-' 
fiira  ce  Nonce  que  dans  peu  de  tems 
il  lui  rendroit  une  réponfe  qui  lui  fe- 
roit  plaifir.  Le  20  Oêtobre  il  y eut 
une  grande  afiemblée  dans  l’Eglife 
de  Saint  Etienne  ; J.’Empereur  , le 
Patriarche  , les  Métropolitains , les- 
Abbés , les  Moines  & plufieurs  Laï-  . 
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qucs  s’y  trouvèrent.  Le  Nonce  y pré- 
. Tenta  les  demandes  du  Pape  , auf- 
quelles  le  Patriarche  promit  de  fatis- 
faire  inceflfamment  : elles  avoient  rap- 
port à ce  qui  pou  voit  faciliter  la  réu- 
nion ; & afin  de  ne  pas  tomber  dans 
le  même  inconvénient  qui  étoit  arrivé 
- après  le  Concile  de  Lyon  ( r ) , le 
.IPape  jugeoit  à propos  que  fon  Nonce 
. aiïemblât  un  Concile , qui  repréfen- 
tât  toute  l’Eglife  Grecque  , & . qui 
autorifât  ceux  qui  agiroient  pour  l’u- 
nion : il  lailPoit  la  liberté  de  dé- 
terminer  le  tems  & le  lieu  du  Con- 
çile.  • 

Le  premier  Novembre  le  Prince 
Jean  fit  dire  au  Nonce  (î).,  qu’il  ne 
devoit  pas  être  furpris  fi  on  le  faifoit 
attendre  pour  lui  rendre  réponfe , à 
çaufe  des  embarras  que  donnoit  la 
guerre  avec  les  T urcs.  Quelque  tems 
après  le  Prince  Jean  fit  réponfe  ( t ) , 
que  fi  les  Ambafiàdeurs  de  l’Empire 
avoient  promis  une  réunion  telle 
qu’il  plairait  à Rome , ils  avoient  pa  fi- 
le leur  pouvoir  -,  puifque  l’intention 
de  l’Empereur  & du  Patriarche  n’a- . 
yoit  jamais  été  autre,  que  de  deman-?. 
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der  la  convocation  d’un  ConcileCEcu- 
ménique  dont  on  obferveroit  les  dé-  ■ 
crets  ; que  pour  le  préfent , il  n’étoic 
pas  poflible  d’en  allembler  un  à caufe 
de  la  guerre  ; qu’il  n’y  avoit  point  de 
Ville  plus  convenable  pour  cette  af- 
femblée  que  Conftantinople  ; & que. 
pour  pouvoir  travailler  inceflamment 
a c.e  grand  ouvrage , il  étoit  à propos 
■ que  les  Latins  s’unifient  contre  les 
Turcs , afin  que  n’étant  plus  di lirait 
par  la  néceflité  de  repoufler  les  Bar- 
bares , l’on  ne  fût  plus  occupé  que 
de  la  réunion  des  Eglifes.  Le  Prince 
J ean  fit  part  de  cette  réponfe  au  Pa- 
pe («)  : il  lui  marquoit,  que  les  Em- 
pereurs jufqu’alors  avoient  toujours 
fait  la  dépenfe  des  Conciles  ; que 
l’Empereur  étoit  fi  épuifé,  qu’il  prioic 
/le  Pape  d’y  pourvoir.  Il  afluroit  Sa 
Sainteté  que  dès  que  la  paix  feroir 
faite  , il  lui  écriroit , & qu’on  pour- 
rpit  prendre  des  mefures  pour  que 
le  Concile  fe  célébrât  de-là  en  un 
an.  Cependant  il  prioit  le  Pape  d’en- 
gager lès  Chrétiens  à le  fecourir  con- 
tre les  Infidèles;  cette  Lettre  ell  du 
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vie  de  l’Empereur  Manuel  Te  pafla 
en  négociations , dont  on  ne  fçaic  pas 
trop  le  détail  (x). 

l’Empereur  XXVI.  Dès  que  Martin  V.  eut 

koiogue  vient  ftFPrls  la  mort  de  ce  Prjnce , il  fit 
in  iuiic  av«c  partir  pour  Conftantinople  le  Pere 

André , Général  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique , de  Maître  du  façré  Pa- 
lais , qui  détermina  l’Empereur  Jean- 
Paléologue  â venir  fe  préfenter  au 
Concile  qui  dévoie  fe  tenir  en  Eu-, 
rope  (y  ).  . ' 

Eugène  IV.  ayant  luçcédé  à Mar- 
fin  V.  l’Empereur  luj  députa  Jofaphat 
• Protofynceîle  avec  deux  autres  per- 
fonnes  (2) , pour  lui  faire  des  compli- 
mens  de  fa  part  de  de  celle  du  Patriar- 
che , & pour  traiter  avec  lui  de  la 
convocation  d’un  Concile. 

Il  y en  .avoit  un  pourlors  aflemblé 
. à Bade  (a) , dont  les  Pères  eurent  les 
difc'uffions  les  plus  vives  avec  le  Pape, 
- informés  des  difpofitions  de  l’Empe- 
reur de  du  Patriarche,  ils  envoyèrent 
à Conftantinople  Antoine  Evêque  de 
Seide , de  Albert  de  Crifpis  Profef- 
leur  en  Théologie  ? pour  les  prier  de 
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traiter  avec  le  Concile  de  Balle  , 
comme  repréfentant  l’Eglife  Catho- 
lique 5 ils  firent  entendre  à l’Empe- 
reur  (b)  qu’il  y auroit  beaucoup  plus 
d’avantage  pour  lui  à agir  avec  le 
Concile  qu’avec  Eugene  , d’autant 
plus  que  divers  Princes,  entre  lefqüels 
étoit  Sigifmond  Empereur  d’Allema- 
gne , favori  (oient  les  Peres  de  Balle, 
& que  les  Grecs  en  dévoient  attendre 
plusdefecours  dans  l’état  malheureux 
de  léurs  affaires  que  du  Pape.  Cette 
raifon  fit  impreffion  fur  l’Empereur; 
il  écrivit  le  1 5 Oélobre  143  j.uneLet- 
treaux  Peres  de  Balle, pour  leur  témoi-  ' 
gner  qu’il  fouhaitoit  avec  palfion  que 
l’on  célébrât  un  Concile  Œcuméni- 
que fuivant  l’ufage  ancien  , dans  le- 
quel fe  trouveroient.  tous  ceux  qui 
ont  droit  d’y  être  préfens. 

Il  nomma  quelque  tems  après  des 
Ambafladeurs  pour  aller  à Balle  ; 
fc’étoient  Démétrius  Paléologue  , 
Métochite  grand  - Maître  de  la  Gar- 
derobe  , Ifidore  Abbé  de  S<ynt  Dé- 
métrius , & Jean  Bilîipat  : ils  arrivè- 
rent à Balle  vers  le  7 Septembre 
j 43  4.  (c)  Ils  propoferent  aux  Peres 
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que  le  Concile  général  Te  tint  à CobC* 
tantinople  ; & en  ce  cas  ils  déclarè- 
rent que  les  Orientaux  fe  défraye- 
raient eux-mêmes  ; mais  que  s’il  * fè 
célébroit  en  Occident  , ils  y vien- 
draient aux  dépens  des  Occidentaux. 
Les  Peres  témoignèrent  qu’il  ferait 
à propos  que  le  Concile  fe  tint  à Balle, 
où  étoit  déjà  la  plus  grande  partie  de 
la  Chrétienté  ; mais  les  Ambaüadeurs 
Grecs  répondirent , que  leurs  inftruc- 
tions  ne  leur  permettoient  pas  de 
confentîr  à cet  article  : ils  promirent 
cependant  qu’ils  feraient  de  bonne 
■ foi  tout  ce  qui  dépendroit  d’eux  au- 
près de  l’Empereur  & du  Patriarche  , 
pour  les  engager  à confentir  que  le 
Concile  fe  tint  à Balle , ou  en  Italie  , 
ou  à Bude , ou  à Vienne  ; que  l’Em- 
pereur s’y  rendrait  avec  les  Patriar- 
ches & les  Evêques  ; que  les  Latins 
donneraient  huit  mille  ducats  pour 
fournir  aux  frais  de  l’aflemblée  du 
Clergé  Grec,  qu’on  devoit  tenir  à 
Conftantinople  pour  l’éledion  des 
Députés  qui  viendraient  au  Concile; 
que  l’on  enverrait  chercher  les  Grecs 
dans  quatre  galeres;  qu’on  les  défraye- 
rait jufqu’au  nombre  de  fept  cens 
perfonnes  ; que  l’on  armerait  deux 
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galeres  fur  lefquelles  il  y auroit 
trois  cens  archers, pour  défendre  Conl- 
tantinopld  Contre  les  entreprifes  des 
Turcs  pendant  l’abfence  de  l’Empe- 
reur ; & que  le  Pape  & l’Empereur 
approuveraient  ces  conditions  par  un 
a&e  public. 

Elles  furent  lûes  & confirmées  dans 
la  dix-neuviéme  Selfion  du  Concile 
de  Balle  , oit  les  Ambafiadeurs  de 
l’Empire  furent  traités  très-honora- 
blement ( d ) : ils  y préfenterent  la 
Lettre  de  l’Empereur  , par  laquelle 
il  s’engageoit  à ratifier  tout  ce  dont 
on  conviendrait  de  part  & d’autre  ; 
& celle  du  Patriarche  Jofeph  , qui 
marquoit  aux  Peres  du  Concile,  qu’il 
fe  réjouilïoit  de  ce  qu’ils  fouhaitoient 
la  paix  & l’union  des  deux  Eglifes. 

Le  Concile  députa  au  Pape  * pour 
lé  prier  d’approuver  les  conventions 
qui  avoient  été  faites  avec  les  Grecs. 
Eugène . récrivit  dux  Peres  de  Balle 
une  Lettre  datée  de  Florence  du  1 5 
Novembre  1434.  Il  leur  marque  qu’il 
a toujours  eu  à cœur  la  réunion  avec 
les  Grecs  ; qu’il  y avoit  travaillé  avec 
zélé  avant  que  de  parvenir  au  fouve- 
rain  Pontificat  ; que  c’étoit  lui  qui 
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avoit  engagé  fon  prédéceffeur  à dé- 
puter à Confcantinople  pour  terminer 
ce  pieux  ouvrage  ; que  depuis  qu’il 
avoit  été  élu  Pape , il  avoit  fouhaité 
que  l’on  célébrât  un  Concile  général 
:Z  Boulogne  , parce  que  cette  Ville 
étoit  à la  portée  des  Grecs , à qui  il 
avoit  député  Gara  ton  fon  Séc  retaire, 
•habile  dans  la  langue  Grecque,  pour 
préparer  l’affaire  de  la  réunion.  11 
-louoit  leurs  bonnes  intentions  ; mais 
il  étoit  étonné  que  dans  une  affaire 
• de  cette  importance , tandis  qu’il  étoit 
lui-même  en  négociation  avec  les 
Grecs , ils  euffent  conclu  un  traité 
avec  eux  fans  l’avoir  confulté , d’au- 
tant plus  qu’il  y auroit  de  grandes 
difficultés  à vouloir  obferver  tout  ce 
qu’ils  avoient  promis  , & qu’il  le 
pourrait  faire  que  Garaton  auroit 
fait  dans  le  même  tems  un  traité , qui 
ne  ferait  pas  conforme  à celui  qu’ils 
avoient  figné  ; ce  qui  ferait  un  fujet 
de  fcandale  & de  raillerie.  Cepen- 
dant , finit  Eugene , pour  vous  don- 
ner des  preuves  de  la  fmcérité  de  nos 
bonnes  intentions  , nous  donnons  no- 
tre conféntement  à ce  que  vous  avez 
déterminé.  Ce  n’étoit  pas  lans  fon- 
dement que  le  Pape  parloit  ainü  de 
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la  négociation  de  Garaton  ( e ) ; car 
effectivement  il  avoit  conclu  un  traité 
avec  l’Empereur , par  lequel  il  avoit 
été  réglé  que  le  Concile  pour  la  réu- 
nion fe  tiendroit  à Conftantinople , 
& qu’il  y auroit  un  Légat  qui  y pré- 
fideroit  au  nom  du  Siège  Apoftolique 
& de  l’Eglife  Occidentale. 

• L’Hiftorien  Grec  du  Concile  de 
Florence  a prétendu  (f)  que  Garaton 
ne  fut  envoyé  à Conftantinople  par 
le  Pape , que  pour  traverfer  la  négo- 
ciation des  Peres  de  Balle  ; de  que 
pour  y réuffir  plus  facilement , il  con- 
sentit que  le  Concile  fe  célébrât  à 
Conltantinople  , ce  que  les  Grecs 
fouhaitoienc  avec  palfion.  Il  prétend 
que  lorfque  Garaton  demanda  la 
• Prélidence  pour  le  Légat  du  Siège 
Apoftolique , cet  article  fouffrit  beau- 
coup de  difficulté  de  la  part  des  Evê- 
ques , qui  foutinrent  qu’il  n’y  avoit 
■ point  d’exemple  qu’un  Légat  eût  pré- 
fidé  un  Patriarche  dans  Ion  Egiife  : 
ils  citoient  ce  qui  s’étoit  pafié  dans 
le  cinquième  Concile , auquel  le  Pa- 
triarche Eutichius  avoir  préfidé  au 
préjudice  du  Pape  Vigile..  Mais  cet 
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exemple  n’étoit  pas  heureux  ; car  ou- 
tre que  Vigile  n’affilia  point  au  cin- 
quième Concile , Eutichius  eft  conve- 
nu que  fi  le  Pape  eût  voulu  s’y  ren- 
dre (g)  y la  Prélidence  lui  auroit  ap- 
partenu de  droit.  Quand  l’Empereur 
apprit  que  la  Prélidence  du  Légat 
fouflfroit  des  difficultés  , il  envoya  „ 
chercher  quelques  Evêques , à qui  il 
dit  , qu’il  étoit  de  la  (lige lie  de  le  dé- 
x>  terminer  luivant  les  eirconltances  y 
qu’il  ne  convenoit  pas  de  retarder 
os  un  aulfi  grand  bien  que  celui  de  l’u- 
3»  nion  par  le  motif  d’une  vanité  in- 
» dilcrete  ; que  lui-même  renonceroit 
» à quelques-unes  de  fes  prérogatives, 

33  fi  cette  condefcendance  . étoit  la 
33  caufe  de  quelque  grand  avan- 
» tage.  « Ce  difcours, détermina  les 
Evêques. à confentir  à la  Prélidence 
du  Légat;. ce  qui  ne  Le  fit  cependant 
pas  fans  que  le  Patriarche  Jofeph  té- 
moignât de  la  répugnance.  Mais 
comme  le  Concile  ne  le  tint  pas  à 
Conftantinople  , il  n’eut  point  le  dé- 
goût de  fe  voir  préfider  dans  fa  pro- 

1>re  Eglife  par  un  autre  Prélat  que  par 
e Pape. . . . 

tç)  Voyex , Traité  de  j t.  xa.p. 
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- 11  étoit  venu  à Conftantinople  des 
Députés  du  Concile  de  Balle  ( h ) , qui 
avoient  apporté  avec  eux  les  prélimi- 
naires de  l’union.  On  nomma  des  - 
Commiflaires  pour  les  examiner  ; ils 
furent  étrangement  furpris  quand  ils 
virent  dans  le  décret  du  Concile  , 
que  les  Peres  après  avoir  aboli  la 
nouvelle  héréfie  des  Bohémiens  , 
vouloient  auffi  éteindre  celle  desGrecs. 
Ils  fe  plaignirent  hautement , que 
des  exprelfions  aufli  offençantes  n’an- 
nonyoient  pas  une  difpofition  à la 
paix.  Les  Députés  de  Balle  n’entre!- 
prirent  pas  de  jultifier  les  termes  du 
décret  (?)  ; ils  voyoient  que  les  efprits 
étoient  fi  aigris,  qu’il  en  feroit  pro- 
cédé infailliblement  une  rupture  : ils 
répondirent,  que  la  faute  n’en  dévoie 
pas  être  attribuée  au  Concile  ,•  mais  à 
ceux  qui  avoient  rédigé  le  décret. 
Les  Grecs  répondirent, qu’ils  n’avoient 
aucune  propofitionà  entendre  (k)  que 
l’on  n’eût  changé  les  mots , qui  les 
avoient  feandalifés.  Les  Députés  du 
Concile  offrirent  de  faire  un  nouveau 
décret,  qui  feroit  agréé  du  Concile; 

& cet  expédient  plut  à tout  le  mon- 


(h)  Sgyroj>ule,p,  17.  I 
(•)  Page  29,  f 


(*)  Page  jo. 
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de  : ( / ) on  fit  donc  un  projet  d’urf 
nouveau  décret , qui  fut  approuvé  par 
les  Grecs. 

Une  des  inftruétions  des  Députés 
du  Concile  portoit , qu’ils  ne  négli- 
geaient rien  pour  empêcher  que  le 
Concile  général  ne  fe  tint  à Cons- 
tantinople. Les  Pereside  Bafleavoient 
décidé  le  5 Mai  1435.  que  Conftan- 
tinople  étant  environnée  de  tous  côtés 
par  les  Turcs , il  convenoit  beaucoup 
mieux  qu’un  Concile  général  fer  cé- 
lébrât en  Occident;  que  d’ailleurs  il 
n’étoit  pas  polhble  d’aflembler  un 
Concile  général  dans  cette  Ville  ; 
qu’il  pourroit  bien  y venir  un  Légat 
du  Pape  , mais  que  ce  ne  feroit  pas 
toute  l’Eglife  Occidentale  ; & que 
par  conféquent  la  réunion  ne  feroit 
pas  complette.  Ces  réflexions  furent 
goûtées  des  Grecs  : ils  confentir  nt 
à venir  en  Occident  ; mais  les  Dé- 
putés ayant  infifté  fuivaut  leurs  inf- 
tru&ions  que  les  Grecs  fe  rendiflent 
à Balle , ils  ne  purent  jamais  l’ob- 
• tenir. 

Henri-Menger , Doéleur  en  Droit 
& Chanoine  de  Coutance,  l’un  des 

(j)  Page 
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Députés , fut . renvoyé  à Bafle , pour 
rendre  compte  aux  Peres  de  ce  que 
fes  Collègues  & lui  avoient  négocié 
avec  les  Grecs.  Jean  de  Ragufe  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique , & Si- 
mon Freiron  Chanoine  d’Orléans,  les 
deux  autres  Députés  du  Concile,  ref- 
terent  à Conftantinople  pour  arranger 
le  voyage  des  Grecs,  (m)  Les  Peres 
de  Balle  approuvèrent  dans  la  vingt» 
quatrième  Seffion  tenue  le  14.  Avril 
14; 6.  tout  ce  que  leurs  Députés 
avoient  fait.  . On  d relia  un  làuf- 
conduit  pour  les  Grecs  qui  vien- 
droient  au  Concile,  & l’on  accorda 
des  indulgences  plénieres  à tous  ceux 
qui  contribueroient  de  leurs  aumô- 
nes à la  réunion  des  deux  Eglifes. 

L’Empereur  & le  Patriarche  écrivi- 
rent à toüs  les  Evêques  d’Orient  («)., 
de  -fe  préparer  pour  fe  rendre  au 
Concile  Œcuménique  qui  devoir  fe 
.tenir  en  Occident.  Le  Concilie 
Balle  conformément  à ce  qui  avoit 
été  promis  par  fes  Députés,  traita 
avec  Nicolas  de  Mortone  , lequel 
. moyennant  la  fomme  de  trente  mille 
huit-cens  ducats , s’obligea  de  four* 

(m)  Sgyropule,  p,  45.  * (n)  Sgyropule,  p.  44^ 
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«ir  les  quatre  galeres  & les  trois-cens 
arbalétriers  que  les  Grecs  deman- 
doient  pour  garder  Conflantinople. 

On  n’étoit  point  d’accord  du  lieu  où 
fe  célébreroit  le  Concile.  Les  Peresde 
Bafle  auroient  fouhaité  que  s’il  ne  fe 
tenoit  pas  à Balle , ce  fût  du  moins  à 
Avignon , ou  dans  quelque  place  de 
la  Savoye.  Ils  ne  vouloient  point  en- 
tendre parler  de  l’Italie , parce  qu’ils 
prévoyoient  qu’Eugene  y feroit  trop 
puiffant.  (o)  Le  Pape  de  fon  côté  in- 
Îîftoit  fur  le  choix  d’une  Ville  en 
■Italie,  fous  prétexte  que  cela  feroit 
plus  commode  aux  Grecs  , & qu’ils 
le  louhaitoient.  L’Empereur  députa 
au  Pape  & au  Concile  de  Balle  ( p ) , 
pour  déclarer  qu’il  étoit  prêt  de  fe 
rendre  en  Occident  avec  les  Evêques 
d’Orient.  Manuel -Tragagnoti  alla 
vers  Fugene , & Jean  Bilfipat  <ê  ren- 
dit à Balle;  celui-ci  conjura  les  Peres 
dfr  Concile  de  confentir  que  le  Con- 
cile que  l’on  projettoit  fe  tint  ailleurs 
qu’à  Balle  (q) , où  le  Pape  ne  voulait 
ni  venir,  ni  envoyer  fes  Légats.  » Je 
x m’étonne,  dit-il  en  pleine  alîêmbiée 

des  Peres,  que  lorfque  vous  voyez 

(o)  Rain.  1437»  n.  I (?)  Rain,  1437.  n.4* 

ItJ  Sgyropulc , p,4g.  J 
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33  nos  Prélats  venir  du  Caire,  de  Jéru- 
fa!em  , d’Alexandrie,  d’Antioche, 
?>  de  la  Ruliie , & des  pays  les  plus 
» éloignés  du  Septentrion  , jufqu’à 
33  Conllantinople , & ces  mêmes  Pré- 
lats , avec  l’Empereur  & le  Patriar- 
33  chede  Conllantinople,  qui  ell  très- 
33  vieux , dans  la  difpolition  de  fe  ren- 
33  dre  dans  le  pays  des  Latins  , que 
33  vous  ne  vouliez  pas  vous  éloigner  de 
33  quelques  journées  de  cette  V ille  : je 
33  protelle  au  nom  de  l’Empereur  & 
33  de  toute  l’Eglife  Orientale, en  pré- 
33  fence  de  Dieu , de  fes  Anges  & de 
33  l’univfcrs,  qu’il  ne  tient  pas  à l’Eglife 
33  d’Orient  qu’elle  n’exécute  fes  trai- 
33  tés  ; & que  (i  le  Concile  général  a 
33  lieu, la  réunion  s’enfuivra.  « Cepen- 
dant les  Peres  de  Balle  convinrent  de 
transférer  le  Concile  à Avignon  ( r ) , 
fi  la  Ville  vouloit  avancer  foixante  Sc 
dix'  mille  florins  d’or  , qui  feroient 
employés  à la  dépenfe  que  l’on  fe- 
roit  obligé  de  faire  pour  le  voyage 
ôc  l’entretien  des  Grecs. 

La  Ville  d’Avignon  n?ayant  pas 
pu  ou  n’ayant  pas  voulu  fournir  cette 
- fomme , les  Peres  de  Balle  fe  divife- 
% 

(r)  Rain.  1437.  n. 
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rent,  & rendirent  deux  dédiions  difc 
férentes  le  même  jour  7 Mai  1437. 
Ceux  qui  étoient  les  moins  oppoles  à 
Eugene  (s) , furent  d’avis  de  choilir 
pour  le  lieu  du  Concile  ou  Florence, 
ou  Udine,  ou  quelqu’endroit  qui  con- 
viendrait au  Pape  & à l’Empereur* 
Les  AmbalTadeurs  de  France  furent 
de  cet  avis , & Eugene  en  remercia 
le  Roi  Charles  Vil. 

Les  autres  Peres  du  Concile  en  plus 
grand  nombre  décidèrent  que . le 
Concile  fe  tiendrait  ou  à Balle  ,.  ou 
à Avignon  , ou  en  Savoye  ; & ils 
- nommèrent  les  Evêques  de’Lu'oec , 
de  Vifeu  , de  Parme  & de  La u fane  , 
pour  aller  prendre  les  Grecs  à Conf- 
tantinople  , & les  accompagner  au 
port  où  ils  dévoient  aborder. 

Eugene  ayant  appris  ce  qui  s’étoit 
pâlie  à Balle , rendit  une  Bulle  le  2.9 
Mai  1 437.  dans  laquelle  après  avoic 
expofé  le  défir  qu’il  a voit  pour  la  réu- 
nion des  Eglifes  , les  mouvemens 
qu’il  s’étoit  donnés  pour  y parvenir,  il 
accepte  Florence,  ou  Udine,  ou  quel- 
qu’autre  Ville  d’Italie, pour  ie  lieu  de 
4a  célébration  du  Concile.  Œcuméni- 
que qui  devoir  fe  tenir.  Il  écrivit  le  6. 

(;)  N.  9.  > 
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Juillet  à l’Empereur  & au  Patriarche 
de  Conftantinople  (t) , pour  leur  mar- 
quer que  le  Concile  fe  célébreroit  en 
Italie  , & qu’il  accordoit  un  fauf-con- 
duit  pour  tous  les  pays  fournis  à l’o- 
bédience Romaine,  à l’Empereur, 
aux  Evêques  ,•  à ceux  . qui  les 
accompagneroient,  jufqu’à  la  concur- 
rence de  fept-cens  perfonncs  ; & il 
promet  qu’en  cas  que  l’union  n’ait  pas 
lieu,  les  Grecs  feront  renvoyésà  Coilf- 
tantinople  à fes  dépens. 

Le  4 Juillet  le  Cardinal  François 
de  V enife , Camérier  du  Pape  6c  Sur- 
Intendant  de  fes  Finances  (a) , s’enga- 
gea au  nom  d’ Eugène  de  fournir  à Jean 
JBiiîipat  6c  à Manuel  Tragagnoti  , 
Ambaflàdeurs  de  l’Empire  , le  1 5; 
Juillet  prochain  , les  • vaiffeaux  né- 
ceflaires  pour  aller  chercher  les  Grecs 
à Conflantinople  : il  promit  que  dès 
qu’ils  aborderoient  en  Italie , on  leur 
Jfèroit  fçavoir  en  quelle  Ville  fe  tien- 
droit  le  Concile  , 6c  que  l’on  ne 
nommeroit  point  de  Ville  qui  ne  leur 
fût  agréable. 

Le  Pape  nomma  fes  Légats  pour 
l’Orient;  c’étoient  Chriftolphe  Garaton 

{*)  N.  te»,  jl  (*)N. 
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qui  avoif  été  fait  Evêque  de  Cor d- 
riée  dans  le  Péloponèfe , & Marc  Ar- 
chevêque de  Tarentaife.  Ils  s’em- 
barquèrent avec  les  Ambafladeurs 
Grecs  qui  s’en  retournoient  à Conf- 
tantinople  : ils  futertt  accompagnés 
de  Pierre  Evêque  de  Digne  , d’An- 
toine Evêque  de  Porto  , de  Nicolas 
de  Cufa  , . de  Jean  de  Ragufe  , qui 
prenoient  la  qualité  de  Députés  du 
Concile  de  Balle  j & qui  l’étoient  ef- 
fe&ivemént  dé  la'  part  des  Peres  qui 
croient  favorables  au  Pape'.  Avant  que 
de  s’embarquer  (x%  Jean  Bilfipat  Am-- 
fcafladeur  de  l’Empire  fit  une  Déclarai 
tion  le  17  Juillet  1437.  en  préfence 
du  Pape  & du  facré  College  à Boulo- 
gne, par  laquelle  il  fit  fçavoir  , que 
l’Empereur  & les  Orientaux  n’étoient 
obligés  à tenir  que  les  engagemens 
qu’ils  avoient  pris  avec  le  Pape , & la 
partie  du  Concile  de  Balle  qui  étoit 
liée  avec  lui,  Eugene  publia  le  1 B 
Septembre  une  Bulle , par  laquelle  il 
déclara , que  ce  feroit  à Ferrare  que  le 
Concile  général  qui  traiteroit  de  l’u- 
liion  avec  les  Grecs  feroit  célébré , ( y) 
parce  que  cette  Ville  étoit  fttuée  le 


/ 


# 

\ 
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plus  commodément  pour  les  Grées  f 
& pour  tous  ceux  qui  dévoient  affii-  * 
ter  au  Concile.  Les  Peres  de  Balle 
qui  ne  gardoient  plus  de  ménagement 
avec  le  Pape  (z),  déclarèrent  nulle  la 
tranflation  du  Concile  à Ferrare. 

Antoine  Gondelmer , neveu  d’Eu- 
gène, fut  nommé  Chef  de  l’Efcadre 
qui  devoit  aller  chercher  les  Grecs. 
Le  Concile  de  Balle  envoya  aulfi  une 
Efeadre  à Conftantinople  dans  le  mê- 
me delTein  ; celle  d’Eugene  arriva 
avant  celle  du  Concile* 

L’Empereur  , le  Patriarche  de 
Conftantinople  [a) , & ceux  qui  dé- 
voient venir  en  Occident  , fe  prépa- 
raient à s’embarquer  fur  les  galeresf 
du  Pape  , quand  ils  apprirent  avec 
étonnement  qu’on  alloit  bientôt  voir 
arriver  d’autres  galeres  de  la  part  du 
Concile,  pour  amener  enEurope  l’Em- 
pereur & fes  Prélats.  Le  Général  Gon- 
delmer , conformément  aux  ordres 
de  fon  oncle , fe  préparoit  à les  aller 
attaquer,  lorfque  l’Empereur  l’envoya 
prier  de  n’en  rien  faire.  Gondelmer 
répondit,  qu’il  étoit  obligé  d’obéir 
au  Pape.  Les  galeres  du  Concile  de 

« 

fWN/ïfc  ' J W s{7ropvlc,  p.iy* 
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leur  coté  fe  difpoferent  avec  joie  ail 
combat , & l’on  étoit  fur  le  point  de 
voir  ces  deux  Efcadres  qui  éfôient 
parties  d’Europe  pour  procurer  la 
réunion  de  l’Eglife  , fe  détruire  Mu- 
tuellement, & en  venir  à une  adion 
fcandaleufe  , lorfque  l’Empereur  dé- 
clara,qu’il  regarderoit  tout  ade  d’hof- 
> tilité  co'mme  une  offenfe  qui  lui  fetoit 
faite  performellementv  Gondelmef  (e 
vit  donc  obligé  de  fufpendre  fon  ar- 
deur martiale , 5e  lés  galeres  du  Con- 
cile abordèrent  à Cônltantinople.  Les 
Amba (fadeurs  de  Bade  allèrent  faluér 
l’Empereur  5c  le  Patriarche  : ils  les 
preflerent  aVec  les  plus  grandes-  inf- 
tances  de  s’embarquer  fur  les  galeres 

du  Concile  ; ils  firent  voir  les  faufs* 

' •» 

Conduits  des  Princes  5c  des  Etats  fur 
les  terrés  defquels  ils  dévoient  paf- 
fer.  Les  Grecs  ont  a (Tu  ré , que  Jean 
Bidipat  entreprit  de  faire  voir  à l’Em- 
pereur (b)  y que  la  difcorde  entre  le 
Pape  5c  les  Peres  de  Bade  étoit  un 
obdacle  invincible  à une  parfaire  réu- 
nion des  EglifeS  '.  & que  ce  qu’il  pou- 
Voit  faire  de  mieux  , étoit  de  rcfter 
à Conflantinople.  Mais  fon  parti  étoit 


(*) £îc6arius,  dcpriax»  Pap*>  p* 
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pris  ; & tout  ce  que  l’on  put  dire  fut 
inutile  : il  partit  pour  l’Europe , & 
donna  la  préférence  aux  galeres  du 
Pape  (c).  11  mit  à la  yoile  le  27  No- 
vembre 1437.  il  s’embarqua  avec  lç 
Prince  Démétrius  fon  frété,  vingt-? 
& un  Evêques, <Sc  une  fuite  de  fept-cen$ 
perfonnes  ; il  arriva  à Venife  le  8 Fé- 
vrier 1438.  après  une  navigation  afi- 
fez  fâcheufe  (d).  Le  lendemain.  Di- 
manche de  la  Septuagéfime , il  fit  fou 
entrée  dans  cette  Ville  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Le  Doge  & le  Sé- 
nat l’allerent  recevoir  à Saint  Nicolas 
du  Lido  dans  le  Bucentaure  ( e ) ac- 
compagné de  douze  galeres  magnifi- 
quement équipées , & d’une  infinité 
de  gondoles  qui  coyvroient  toute  la 
mer.  Etant  afîîs  dans  la  galere  fur 
un  fuperbe  Trône,  il  reçut  les  ref- 
peéls  du  Doge  & des  Sénateurs  : il 
entra  vers  le  midi  dans  Venife,  ayant 
lé  Doge  à fa  droite , & le  Prince  Dé- 
métrius  à fa  gauche.  On  n’entendoit 
que  les  fons  des  trompettes  , d’un 
grand  nombre  d’inflrumens  de  mulî- 
que , dç  de  toutes  les  cloches  de  la 

( c ) Sgyropute  , p 67  c.  3a. 

63.  (*) 

[d)  Page  82,  Ducfïs  , 
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Ville.  On  donna  aux  Grecs  une  Eglife 
pour  célébrer  l’Office  fuivant  Jeur 
' Kit  (/).  Le  Doge  &/le  Sénat  en 
corps  vinrent  complimenter  l'Empe- 
reur. Le  Doge  s’affit  en  fa  préfence , 
mais  fur  un  fiége  plus  bas  que  celui 
de  ce  Prince  ; on  lui  avoit  donné  pour 
logement  le  Palais  des  Marquis  de 
]Ferrare.  -• 

Le  Pape  ayant  été  informé  de  l’ar- 
rivée de  l’Empereur  Venife,  l’en- 
voya complimenter  par  Nicolas  Al- 
bergati  Cardinal  de  Sainte  Croix,  & 
par  Nicolas  d’Eft  Marquis  de  Fer- 
rare.  Le  Cardinal  Julien  vint  auffi 
le  faluer  de  la  part  des  Peres  de 
Balle;  (g)  mais  ce  Prélat  qui  s’étoit 
réconcilié  depuis  peu  avec  Eugene  , 
ne  s’acquitta  pas  de  fa  commiflïon  au 

Êré  de  ceux  qui  l’a  voient  envoyé. 

.'Empereur  & le  Patriarche  envoyè- 
rent faire  4es  complimens  au  Pâpe 
par  deux  Eccléfiaftiques  & trois  Laï 
ques  ; ils  eurent  audience  du  S.  Perc 
le  20  Février.  Les  Laïques  fléchi- 
rent le  genoux  ; mais  les  Eccléfialli- 
qués  fe  contentèrent  de  fe  découvrir  . 
Ce  qui  parut  déplaire  au  Pape  (h). 


lf)  PhranicHl».  *«  c. 
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X X V 1 1.  Comme  il  n’y  avoit  Concile  44, 
pas  allez  de  voitures  dans  Venife  F$rurç. 
pour  conduire  les  Grecs  à Boulogne , 
où  le  Pape  étoit , le  Patriarche  & 
plulieurs  Evêques  y relièrent  ; mais 
l’Empereur  en  partit  le  2 8 Février  (iy 
avec  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qu’il  avoit  amenés  avec  lui  de  Conf- 
tantinople.  Il  remonta  le  Pô  juf- 
qu?à  Francolin , à deux  lieues  de  Fer- 
rare  , où  le  Pape  étoit  arrivé  depuis 
peu  de  Boulogne  (/t).  Le  Marquis 
d’Eft  alla  le  recevoir  à la  delcente  de 
fon  bâtiment  : tous  les  Cardinaux 
qui  étoient  à Ferrare  , fuivis  d’un 
grand  nombre  de  Prélats , allèrent 

hors  de  la  Ville  au  devant  de  lui. 

•'  4 f . . * / 

31  y fit  fon  entrée  le  4 Mars  avec 
une  fil  per  be  cavalcade , fous  un  Dais 
magnifique  porté  par  les  enfans  du 
Marquis  de  Ferrare  & par  fes  plus 
proches  pàrens.  L’Empereur  étoiç 
monté  fur  un  cheval  bai  fuperbe- 
ment  enharnaché  ; il  futainfi  conduit 
jufqu’au  Palais  du  Pape  , à -la  porte 
duquel  tous  ceux  qui  l’accompagnoient 
. dèleendirent  de  cheval.  Lui  fcul  y 
demeura  ; & quand  il  fut  à la  porte 

• I > • * 
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4e  la  falle,  il  mit  pied  à terre  , Sç 
l’ayant  traverfée,  il  trouva  le  Pape  , 
qui  aulîîtôc  qu’on  lui  eut  dit  que  ce 
Prince  étoit  à la  porte  , s’étoit  levé 
de  fon  Trône , & avoir  fi  bien  me- 
furé  fes  pas,  qu’il  ne  rencontra  l’Em- 
pereur qu’au  milieu  de  fon  apparte- 
ment. Ce  Prince  voulut  fie  profter- 
ner  ; mais  Eugene  l’en  empêcha  , 
l’embrafia  avec  beaucoup  de  tendref- 
fie  , & lui  ayant  préfenté  la  main  , 
l’Empereur  la  bailà  avec  refpeél.  Lç 
Pape  le  conduifit  à fa  chambre , & le 
fit  afieoir  à fia  gauche.  Les  Cardi- 
naux & les  Princes  vinrent  lui  rendre 
leurs  devoirs.  Le  Pape  eut  une  confé- 
rence fecrete  avec-lui  ;enfiuite  il  le  fit  re- 
conduire avec  la  même  pompe  au  fon 
dés  trompettes  dans  le  Palais  qu’on  lui 
avoit  préparé,où  il  fut  traité  avec  beau-  • 
coup  de  magnificence.  Le  7 Mars  le 
Patriarche  accompagné  de  plufieurs 
Métropolitains  & Evêques  arriva  par 
eau  à ‘Ferrare  dans  un  magnifique 
vàiflèau  du  Marquis  d’Efl  ; il  y refia  • 
le  jour  & la  nuit,  jpfqu'à  ce  que  l’on 
eut  réglé  le  cérémonial  dont  on  ufe- 
rôit  envers  lui  & ceux  de  fa  fuite.  ■ 
L’Empereur  lui  députa  un  Gentjl- 
vbomme , poux  l’avertir 
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fouhàitoit  qu’il  lui  baifâc  les  pieds  (/); 
mais  qu’il  le  gardât  hien  • de  s’abaiir 
fer  jufques-là.  Ce  n’étoit  point  l’intenr 
tion  de  .ce  Prélat  : car  il  avoit  dit 
publiquement  à Venife  en  préfence 
même  d’un-homme  de  la  Çour  d’Eu- 
gene  : -Voici  comme  j’ai  delfein  de 
me  conduire  ayec  le  Pape^  s’il  eft  plus 
âgé  que  moi  , je  le  refpederai  com- 
me mon  ppre  ; li  nous  Pommes  à peu 
près  de  même  âge  , je  le  regarderai 
comme  mon  frere  ; mais  il  je  fuis 
plus  âgé  que  lui , je  le  traiterai  com- 
me mon  fils.  .Quelque  tems  après 
cette  députation  de  l’Empereur  , (m) 
flx  Evêques  viarent  faire  des  com-r 
pli  mens. au  Patriarche  de  la  part  du 
Pape  ; ils  lui  infirmèrent  qu’ils  étoient 
nérfuadés  , qu’il  voudrait  bien  fa- 
jiuer  le  Souverain  Pontife  fuivant 
j’ufage  établi.  Ce  Patriarche  réponr 
dit , que  fe  regardant  comme  frere  de 
Sa  Sainteté , i)  l’embrafieroit  comme 
.cela  "çônÿenpit  entre  freres  , & qu’il 
U?  pouvoit  faire  rien  de  plus.  Les 
Evêques  s’en  retournèrent  après  cette 
céponfe.  Le  Patriarche  chagrin  de  la 
■propofition  qu’on  lui  avoit  faite , ap,- 
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pella  les*  Evêques  Grecs  , à qui  il  fît 
parc  des  prétentions  du  Pape.  ( n ) 
L’Archevêque  de  Trébizonde  fit  re- 
marquer,qu’elles  ne  s’accordoient  pas 
avec  les  promefles  de  bons  traite- 
mens  faites  par  les  Latins  pendant  la 
négociation  : tous  conclurent  que  la 
demande  du  Pape  n’étoit  pas  raifon- 
jiable , & qu’il  l'eroit  honteux  pour  le 
Patriarche  de  s’abaifTer  • jufqu’à  lui 
baifer  les  pieds,  (o)  Sur  quoi  efl  fon- 
dée cette  coutume , difoit  en  colere 
ce  Prélat  à quelques  Evêques  d’Oc- 
cident  f Y a-t-il  quelque  Canon  qui 
l’autorife  ? Si  Eugene  efl  le  fucceflêur 
de  faine  Pierre  , qu’il  fâche  que  nous 
fommes  au  (fi  les  fuccefleurs  des  Apô- 
tres. A-t-on  lû  quelque  part  que  les 
Apôtres  baifoient  les  pieds  de  faint 
Pierre  ? Les  Evêques  ayant  répondu, 
que  c’étoit  un  très-ancien  ufage  ref- 
peélé  par  les  Evêques , par  les  Car- 
dinaux , par  les  Rois , & par  l’Em- 
pereur d’Allemagne  , le  Patriarche 
■ répliqua, que  cette  coutume  étoit  nou- 
velle ; que  fa  réfolution  étoit  prife  ; 
qu’il  embralferoit  le  Pape  comme 
fqn  frere  , & que  fi  le  Pape  ne  s’en 
contentoit  pas  , il  s’en  retourneroit 
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a Conftantinople.  Eugene  informé 
■de  la  fermeté  du  Patriarche , lui  en- 
voya dire  qu’il  facrifioit  le  cérémo- 
nial au  bien  de  la  paix  ; (p  ) mais 
que  pour  l’honneur  de  fa  Dignité , il 
•ne  lui  donneroit  audience  qu’en  pré- 
fence  des  Cardinaux. 

Le  lendemain  quatre  Cardinaux 
accompagnés  de  vingt-cinq  Evêques  ^ 
d’un  grand  nombre  de  Prélats  & d’Ot- 
Jrciers  du  Pape,  du  Marquis  de  Fer- 
rare  avec  fes  enfans,  & de  la  Noblef- 
fe,  allèrent  recevoir  le  Patriarche*à 
la  defcente  du  Vaiffeau , & après  lés 
premiers  complimens , lui  préfentê- 
rent  & à ceux  de  fa  fuite  les  chevaux 
qu’on  leur  avoit  amenés , & fur  les- 
quels ils  montèrent.  Deux  Cardinale 
dont  l’un  étoit  -neveu  de  Martin  V. 
s’étant  mis  aux  deux  côtés  du  ■ Pa- 
triarche , on  marcha  en  ordre  jufqu’à 
la  porte  du  Palais  du  Pape , où  le  Pa- 
triarche mit  pied  à terre;  de  là  il  fut 
conduit  en  traverfant  la  Salle  & les 
Antichambres  jufqu’à  la  porte  .de  la 
chambre  fecrete , où  le  Pape  qui  ne 
vouloit  pas  que  l’audience  fût  publi- 
que , - l’attendoit  affis  fur  • un  T rône 
fort  élevé , ayant  à fa  droite  les  Car- 
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dinaux  fur  des  fiéges  afiez  bas.  A 
l’arrivée  du  Patriarche , on  ouvrit  la 
porte,  [q)  & on  le  fit  entrer  , açr 
compagne  feulement  de  lix  .Métro- 
politains , qui  furent  ceux  de  Tréhi- 
zondp,  d’Ephefe , de  Cizique  , dç 
Sardes , de  Nicée  , & de  N icomér 
4ie,  ' : : ' . 


Le  Pape  le  voyant  approcher , fè 
teva  de  ion  Trône  pour  le  recevoir; 
ils  fe  donnèrent  le  baifer  de  paix  j 
apres  quoi  le  pape  s’étant  remis  fuf 
ion  Trône  , on  Ht  afleoir  à fa  gaur 
che  le  Patriarche  fur  un  fiéere  fembla- 
ble  à celui  des  Cardinaux.-  Les  fix 
./Métropolitains  furent  .pareillement 
idmis  au  baifçr , ôç  fe  mirent  enfuitp 
.à  la  gauche  du  Patriarche , mais  der 
bout , comme  firent  aufîi  les  autres 
Grecs  de  fa  fuite  qu’on  fit  entrer  les 
.tins  après  les  autres  fix-a-fix,  ôç  qui 
lui  firent  la  révérence  félon  leur 
différente  qualité  . ou  en  lui  bajfant 

J « « « * % M J * _ # * 

la  main  & laïque-,  cç  qui  fut  permis 
- ]aux  Evêques  Sç  aux  principaux  Offi- 
ciers de  l’Eglife  de  Conflantinople  , 
ou  par  une  profonde  inclination  -j 
.comme  firent  les  autres-  £cc}éfiaftyf 
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ques  ; car  pour  les  Laïques , ils  lut 
baiferent  les  pieds  à genoux.  Le  Pa- 
pe & le  Patriarche  s étant  dit  quel- 
ques paroles , le  Patriarche  fut  recon-* 
duit  dans  le  Palais  qui  lui  avoit  été 
préparé  (r).  Il  fit  demander  au 'Pa- 
pe la  per  million  de  faire  l’Office  fui— 
vant  le  rit  Grec , & Eugene  l'accor- 
da : (s)  il>  pria  quelque  rems  après 
ce  Pontife  de  lui  abandonner  une 
Eglife , afin  qu’il  y pût  célébrer  les 
Fêtes  de  Pâques  avec  les  Grecs.  Eu- 
gène répondit,  que  c’etoit  à l’Evêque 
de  Ferrare  qu’il  falloir  s'adrelfer. 
L’Evêque  fit  des  difficultés , & ennrç 
le  Patriarche  ne  put  obtenir  ce 
qu'il  fouhaitoit. 

On  traita  enfuite  de  lâcélébration 
du  Concile':  il  fut  réfolu  d’un  com-? 
mun  consentement,-  que  la  première 
féance  des  Latins  avec  les  Grecs  fe 
«endroit  dans  la  grande  Eglife  des 
Ferrare  dédiée  à faint  George  le  9; 
Avril;  & afin" que  tous  ceux  qui  avoientj 
droit’  d’a flirter  au  Concile  euifenc 
le  tems  de  s’y  rendre , on  arrêta  que 
la  fécondé  feffion  nefe  célébrerait  que 
quatre  mois  après  la  première.  L’Em- 
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pereur  fouhaitoit  avec  paffion  que  les 
Rois  & les  Princes  de  l’Europe  fuf- 
fent  préfens  au  Concile , ou  en . per- 
sonne , ou  du  moins  par  leurs-  Ânr- 
baffadeurs.  Dans  l'intervalle"  de  la 
première  fefîîon  à la  fécondé'  il  de- 
yoic  y avoir  des  congrégations  parti- 
culières , ou  feize  favans  hommes 
que  l’on  choinroit  entre  les  Latins  r 
& autant  du  côté  des  Grecs , propo- 
feroient  ce  qu’ils  avoient  à dire  fur  les 
cinq  articles  que  l’on  devoir  exami- 
ner dans  le  Concile  : c’étoient  i la 
proceflîon  du  Saint- Efprit  ; z°.  l’ad- 
dition F Moque  ; 3®.  le  Purgatoire  & 
l’état  des  , âmes-,  avant  le  Jugement; 
4°.  l’ufage  des  azimes  dans  les  faints 
m y fier  es;  50.  la  primauté  & l’autorité 
du  faint  Siège. 

Cette  résolution  prife , le  Pape  en- 
voya fes  lettres  circulaires  à tous  les 
Princes  & à tous  les  Evêques,  pour  les 
inviter  de  fe  rendre  dans  quatre  mois  à 
Fer rare  , où  en  préfence  de  toutes  les 
Puiflànces  du  mondeChrétien  l’Orient 
devou  fe  réunir  à l’Occident,  pour  ne 
faire  plus  déformais  qu’une  leule  ber- 
gerie fous  Un  même  pafteur. 

Le  9 Avril  ( r ) , qui  cette  an- 

(0  14  i.P?gi,8r  e r .Ejgen.411.1sj* 
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née  1438.  étoit  le  Mercredi  Saint, 
étant  arrivé  , on  fe  prépara  à faire 
• l’ouverture  du  Concile; à Ferrure  } 
mais  dans  le  tems  qu’on  vouloir  s’af- 
fembler , il  .y  eut  une  concéda-* 
tion  fur  le  cérémonial.  Le  Pape  fou- 
haitoit  que  fon  Trône  fût  mis  au 
haut  de  l’Eglife , dans  le  milieu , en- 
tre les . deux  rangs  , parce  que  pré- 
fidant  en  perfonne  au  Concile , il  de- 
voit  être  comme  le  centre  & le  nœud 
qui  réunit  les  deux  parties  ; mais  l’Em- 
pereur s’y  oppofa  fortement  : il  pré- 
tendit que  ce  devoit  être  plûtôc  fa 
place  ; que  ç’avoit  été  celle  de  Cont- 
ran tin  au  Concile  de  Nicée , & 
celle  de  Martien  à Calcédoine.  Enfin 
après  des  difputes , en  convint  que 
le  Pape  feroit  placé  dans  une  chaire 
élevée  à la  première  place  du  côté 
droit  ; que  l’on  mettroit  un  pas  au  def- 
fous  de  lui  un  Trône  vacant  pour 
l’Empereur  des  Latins  ; & qu’au  def- 
fous,  du  même  côté , feroienr  placés 
les  Cardinaux  & les  Evêques  d’Oc- 
cident  ; que  l’Empereur  Grec  auroic 
un  Trône  de  l’autre  côté,  vis-à-vis 
celui  de  l’Empereur  des  Latins  ; 
que  l’on  mettroit  au  deffous  la  chaire 
4u  Patriarche  de  Conftantinople  , en  - 
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fuite  le  banc  des  Vicaires  de?  au  très 
Patriarches  , & après  eux  les  Evê- 
ques Grecs  ; & que  le  Prince  Dé- 
metrius,  frere  de  l’Empereur  , feroii 
aflis  fur  un  fiége  à côté  de  lui.  Le 
grand  Autel  del’Eglife  de  faim  Geor- 
ge étoit  vers  l’Orient , de  forte  que 
le  côté  droit  de  l’Evangile,  qui  étoic 
le  Septentrion- , étoit  occupé  par  le 
Pape  & par  les  Latins,  & la  gauche 
vers  le  Midi- par  les  Grecs.  L’Evan- 
gile étoit  placé  au  milieu  de  l’Eglife- 
devant  l’Autel.. 

Cet  ordre  ainfi  arrêté  aufli-tôt. 
après  que  les-  Latins  eurent  achevé  la 
Meffe  du  Saint- Efprit  , l’Empereur 
& les  Prélats  Grecs  qui  avoient  célé- 
bré à part  le  facrifice  félon  leur  rit  r 
entrèrent  dans  EEglife  , & l’a  d'em- 
blée s’étant  levée  pour  leur  faire  hon- 
neur, ils  prirent  leur  place  au  côté 
du  Midi.  Le  Patriarche  Jofeph  ne  fe> 
trouva  point  à cette-  première  felfion  , 
parce  qu’il  étoit  incommodé  ; mai?- 
on  y lut  une  déclaration  qu’il  avoit 
faite,  par  laquelle  il  approuvoit  la 
convocation  du  Concile-  de  Fer?* 
lare. 

On  ne  fit  prefque  que  régler  les 
jcjungs  dons  cette  première  féance  ; erç. 
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attendant  la  fécondé  ,.dans  les  confé- 
rences on  traita  du Purgatoire.La  dif- 
férence entre  les  Latins  & les  Grecs  (x y 
fur  ce  point  confiftoit en  ce  que 
les  Latins  difoient , que  la  purifica- 
tion des  âmes  fe  faifoit  par  le  • feu  ÿ 
au  lieu  que-  les  Grecs  croyoient  que 
les  âmes  des  pécheurs  ailoient  dans 
un  lieu  de  ténèbres  & de  criftefle , où* 
elles  étoient  pendant  un  tems  dans 
l’afflidion  r & privées  de  la  lumière 
de  Dieu. 

La  fécondé  feflîon  le  tint  non  pas 
le  6 Oétobre comme  l’a  écrit  Sgy- 
ropule  (y  ) , mais  le  8.  comme  le? 
témoignent  les  Ades,danshugrande 
Chapelle  du  Palais  du  Pape , parce 
qu’il  étoic  attaqué  de  la  goutte.  Il  ne 
lut  prefque  queftion  dans  cette  fef- 
fion , & dans  les  ièize  qui  fe  tin- 
rent a Ferrare,  que  de  l’addition  Fi- 
lioque  faite  au  Symbole  par  les  La- 
tins y qui  depuis  pLfieurs  (iécles  étoit 
toujours  la  pierre  d’achopement  pour 
les  Grecs.  ; 

• Il  fe  palïa  dans  la  treziéme  felfior* 
tenue  le  27  Novembre  un  incident,  (2) 
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qui  penrà  caufer  la  rupture  du  Cotl* 
cile.  Les  Evêques  de  Terouanne  y 
de  Châlons  fur  Saône  ± de  Nevers  r 
& l’Abbé  de  Citaux , Ambafladeurs 
de  Philippe- le-Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne^ furent  reçus  dans  le  Concile; 
Après  avoir  làlué  le  Pape  -,  félon  1 a 
coutume,  en  lui  baifant  ia  main  droi-. 
te  & la  joue , ils  allèrent  prendre  leurs 
places  làns  faire  la  moindre  politelîe 
a l’Empereur , qui  en  fut  fi  indigné  y 
qu’il  procéda  que  fi  dans  la  prochai- 
ne feflion  ils  ne  lui  rèndoient  pas 
l’honneur  qui  lui.étoit  dû,  il  rom-! 
proit  le  Concile.  Le  Pape  & le  Pa- 
triarche qui  craignoient  ce  Icandale  , 
fe  rendirent  médiateurs  de  cette  a£-' 
faire  , & ils  engagèrent  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  à ren- 
dre leurs  refpeéts  à l’Empereur  dans 
la  quatorzième  feffion  ; ce  qui  fut  fait 
d’aflez  mauvaife  grâce.: . •. 

Tout  fe  pafla  à Ferrare  • en  difpu- 
tes  , dans  lefquelles  on  ne  convenoît 
de  rien.  ( a ) Les  Latins  vouloient 
qu’on  entrât  dans  le  fond  de  la  ques- 
tion de  la  proceflîon  du  Saint-Efprit., 
& qu’après  qu’on  l’auroit  éclaircie  , 
s’il  étoit  évident  que  le  Sairit-Efpric 
t U)  N*  i*ÿ. 
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procédât  de  la  perfonne  du  Fils , l’ad- 
dition demeurât  au  Symbole.  Les  ' 
Grecs  ioutenoient  qu’il  falloit  com- 
mencer par  retrancher  du  Symbole 
l’addition  Filtoque , & qu’en  fuite  on 
examinerait  le  fonds;  que  s’il fe  trou- 
voit  que  la  doctrine  des  Latins  fût 
véritable , on  en  ferait  une  définition  , 

& que  lï  elle  étoit  fauffe  , on  la  con- 
damnerait. Cependant  la  pelle  étoit 
à Ferrare  , & il  n’étoit  pas  pollinie 
que  le  Concile  s’y  tint  plus  long-  - 
tems.  ( b ) Le  Pape  négocia  avec  le* 
Florentins  , ~<&  ils  s’engagèrent  à lui 
prêter  une  fomme  conlidérable  , s’il  ; 
transférait  le  Concile  dans  leur  Vil-1  . 
le.  Il  s’agi  doit  d’y  déterminer  les 
Grecs,  qui  s’ennuyoient  en  Italie 
tant  parce  qu’ils*  défefpéroient  d’uns- 
réunion  fincere  que  parce  que  les; 
nouvelles  qufils  recevoient  d’Qrient 
leur  donnoient  de  l’inquiétude.  Le- 
Pape  y réuffit , en  envoyant  quelques 
fecours  à Conftantinople  , Scen  pro- 
mettant que  le  Concile  ferait  termi- 
né en  quatre  mois  , après  lesquels 
on  les  renverrait.  . L 

La  tranllation  du  Concile  de  Fer* 

(HRain*  1498*  n.ir%  ‘ 

j • •>  p » 

S vj 


Digitized  by  Google 


. H I S T O I I ff 

rareav°r,t  donc  été  agréée  , elle  Æt 
publiée  dans  la  • feiziéme  & derniere- 
fefllon  qui  fc  tint  à Ferrare  le  i o Jan- 
vier 1:4  39- 

Corcile  de  XXVI II..  Le  Patriarche  deConf- 
r,1  des ’<u ax  tantinopLe  fe  rendit  à Florence  le  1 3 

Février-  Deux  Cardinaux.  Sc  trente: 
Evêques  allèrent  au  devant  de  lui 
& l’accompagnerent  dans  Ton  entrée;, 
il  étoit  entre  les.  deux  Cardinaux.  II 
fut  ainfi  conduit  à l'Hôtel  qui.  luir 
avoit  été  préparé  (c)..  L’Empereur 
deux  jours  après  ( d j fit  Ton.  entrée  dans: 
la  Vil'ev  Les  Magiftrars  &.  les  prin- 
cipaux citoyens  allèrent  au  devant  de- 
lui  & le  conduifirerrt  jufqu’à  fon- 
Palais  ( e)«  Il  étoit  aufli  entre  deux: 
Cardinaux  : il.  marchoit  fous  un* 
dais  ; le  bruit  des  cloches  & des  trom- 
pettes retentilFait  de  tous  côtés.  ■ 
La  première- fefïion  du  Concile  de~ 
■ Florence-  le  tint  le  Jeudi  de  la  fécon- 
dé femaine  de  Carême, le- 26  Févrie* 
1439.  Le  Lundi  fuivant  l’on  com- 
mença !a  difpute  touchant  la  procefi- 
lion  du  Saint-Efprit  ; elledura  jufqu’ài 
la  neuvième  feffion.  : . 

. . L’Empereur  fe  flattant  que  les  eC 


(c)  Rain.  1459  n.  5**  I 
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prfts  étaient  difpofés  à la  réunion , (f).- 
fit  drelièr  une  confeflion  de  Foi  fuE 
l’article  de  la  proceftion  du  Saint-E£- 
prit  conçue  en  ces  termes  : 

» Nous  Latins-  & Grecs  demeu- 
» rons-  d’accord  dans  eettc  faintet 
5>  union  de  ces  deux-  Eglifes,  & con— 

fêlions  que  tous  les  Fidèles  Chré- 
51  tiens  doivent  recevoir  cette  vérité- 
5>  de  Foi que  le  Saint-Efpric  eft  éter- 
5»  nellemenc  du  Pere  & du  Fils  , 8c> 
51  que  de  toute  éternité  il  procédé- 
» de  l’un  & de  l’autre comme  d’un-- 
5i  feul  principe , & par  une  feule  pro- 
5>  duclion  qu’on  appelle  fpira:ion:nous- 
51  déclarons  aufîi,.  que  ce  que  quelques; 
5»  Saints  Peres  ont  dit  que  le-Saint— 
51  Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils 
55  doit  être  pris,  de  forte  qu’on  en— 
5>  tendb  par  ces  paroles  , que- le  Fils* 
s»  eft  comme-  le  Pere  & conjointe— 
5»  ment  avec  lui  le-principe  du  Saint— 
51  Efprit,.  parce  que-  tout  ce  qu’a. 
5»  le  Pere  , -il-  le  communique,  à fort 
5»  Fils excepté  la  paternité  qui  le. 
5»  diftingue-  du  Fils  & du  Saint  EG* 
» prit.  Audi  eft-ce.  de  foir  Pere  que 
» le  Fils  a reçu  de  tonte-éternité  cet— 
y?  te  vertu  productive  par  laquelle 

(J)  Hift,  Ecçtek  x©î«  n.  zz* 
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s»  le  Saint  - Efprit  procédé  du  Fils 

5»  comme  du  Pere.  » 

11  eft  à propos  de  remarquer,,  qu’a- 
vant que  cet  écrit  fût  approuvé  & li- 
gné de  part  & d’autre  , , l’Empereur 
voulut  traiter  avec  le  Pape  des  fe« 
cours  dont  il  avoir  befoîn.  Il  lui  en- 
voya l’Archevêque  de  Ruffie , pour 
entrer  en  négociation  ; & le  Pape  ren- 
voya avec  cet  Archevêque  trois  Car- 
dinaux y qui  promirent  de  fa  part  à 
l’Empereur , ju  que  Sa  Sainteté  four- 
niroit  aux  Grecs  tout  ce  qui  leur  fe-  • 
roit  néceflaire  pour  la  dépenfe  de  leur 
retour  ; z.  qu’elle  entretiendroit  tous 
les  ans  trois-cens  ' foldats  & deux 
Galeres  pour  garder  la  ville  de  Cons- 
tantinople ; 3 . que  les  Galeres  qui 
portoient  les  pèlerins  à Je  rufalem  , 
iroient  d’abord  à Conftantinople  ; q. 
que  quand  l’Empereur  auroit  befoin 
de  vingt  Galeres  pour  fix  mois  , ou 
de  dix  pour  un  an  , le  Pape  s’obli-- 
geoit  à les  lui  fournir  ; 5,.  que  s’il 
avoit  befoin  de  troupes  de  terre  , le 
S.  Pere  folliciteroit  fortement  les 
Princes  Chrétiens  d’Occident  de  lut 
en  fournir. 

• Ce  traité  fut  ligné  le  z Juin  , & le 
3 l’Empereur  fie  venir  les  Grecs  3 
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lirie  aflemblée  . qui  fe  tint  chez  le 
Patriarche , (g)  fuivanc  l’avis  duquel 
ils  déclarèrent, qu’ils  approuvoient  la 
doctrine  des  Latins  fur  la  proceffiou 
du  Saint-Efprit.  Le  feul  Evêque  d’E- 
phefe  continua  de  nier  que  le  Saine-' 
Efprit  procédât  du  Pere  & du  F ils* 
Le  5 Juin  > la  définition  fut  mife  par 
écrit  y 6c  l’on  en  tira  trois  copies  , 
donc  la  première  fut  portée  au  Pape  , 
la  fécondé  à l’Empereur , 6c  la  troi- 
fiéme  au  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  : elle  fut  lue  publiquement  le  8 
Juin  en  grec  & en  latin  , avec  l’ap- 
plaudîlTemcnt  des  Grecs  6c  des  La- 
tins, qui  fe  donnèrent  réciproquement 
des  baifers  depaix  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joie. 

Le  Patriarche  Jofeph  qui  étoit  fort 
malade  , aeroit  fouhaité  qu’on  célé- 
brât fans  différer  la  derniere  fefiion, 
pour  former  & publier  le  décret  de 
l’union , afin  d’avoir  avant  fa  mort  la 
confolarion  de  voiri’accomplilTemenc 
de  ce  grand  ouvrage  ; mais  on  lui  re- 
montra que  pour  le  rend  re  parfait  y 
il  falloit  auparavant  convenir  des  au- 
tres points  , qui  feroient  bientôt  ar- 
rêtés , parce  qu'ils  a voient  été  pour  la 

« 
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plupart  éclaircis.  Le  Patriarche 
n’eut  pas  cette  fatisfa&ioni-  Il  mou- 
rut le  9 ou  le  io  Juin  (h),  le  jour 
d’après1  qu’il  eue  ligné  la  proie  filon 
de  Foi  fur  le  Saint-Efprit.  Les  Théo- 
logiens des*  deux  Egides  convinrent! 
fans  grande  difputerque  l’on  pouvoit 
indifteremment  fe  fervir  du  pain  le- 
vé ou  du-  pain  azime  dans,  le  facri- 
fice pourvu  que  ce  fût  du  pain  do 
bled  , & que  c’étoient  les  paroles  de 
Jelus-Chnft  feules  qui-  opéroient  le 
changement  de-  la  fubftance  du  paiq 
& du  vin  en  celle  du- Corps  & du  Sang, 
du  Soigneur.  Il  n’y  eut  pas.de  difr 
ficulcé  non  plus  fur  l’article  du  Pur- 
gatoire-, mars  il  y eut  plus  de  coin 
leflation  fur  l’article  de  Pautorité  du 
Pape..  Les  Grecs,  ne  lui  difputoienc 
pas  la  primauté  ; mais: ifs  ne  vouloient 
pas  convenir  qu’il  pût  convoquer  dei 
Concile  Œcuménique:  fans  l’Empe- 
reur & fans  le  Patriarche  ,.  ni  qu’en 
cas  d’appel  du  Jugement  des  Patriar- 
ches, il  pût  évoquer  la  cauleà  Rome. 
Ils  vouloient  qu’il  envoyât  des  Juges 
for  les  lieux,  (i)-  Le  Pape  ne  vou-, 
Jkmt  - point  palier  ces  deux  articles  t 

w # 
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1-Empereur  fut  près  de  rompre  la  né- 
gociation ; mais  les  Prélats  Grecs 
dreflerent  une  formule  qui  fatisfit  tout 
le  monde  : voici-  comme  elle  éroic 

v 

conçue.  » Touchant  la-primauté  du  Pa- 
33  pe  nous  avouons  qu’il  elt  le  Sou- 
3>  verain  Pontife  & le  Vicaire  de  Je- 
33  fus-Chriit,  le  Pafteur  & le:  DocV 
33  teur  der  tous-  les  Chrétiens  r qu’il 
33  gouverne  l’Eglifè  de  Dieu  , i'auf. 
33  les  privilèges  & les  droits  des  Pa- 
33  triarches  d’Orient  ; fçavoir  de  celui 
33  de  Conftantinople  , qui  eft  le  fe- 
» cond  après  le  Pape , & enfuite  de 
>3  celui  dAlexandrie , de  celui  d’An- 
33tioche  Sc-  enfin  de  celui  de  Jé- 
33  rufalem.  m? 

• Ce  projet  ayant  été  agréé  par  le 
Pape  & par  les  Cardinaux , l’on  con- 
vint de  travailler  le  lendemain-  à corn— 
pofer  le  décret  de  l’union. 

Il  furvint  encore  quelques  autre® 
difficultés  ; ( k ) la  première  fut  de 
favoir  de  qui  l’on  mettroit  le  nom  à 
la  tête  des  décrets.-  Les  Latins  vou- 
loient  que  ce  fut  celui  du  Pape  ; & 
KEmpereur  prétendoit  que  ce  devoit 
être  le  lien  : enfin  < après  quelque» 
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Conteftations , il  fut  réglé  que  l’orf 
mettrait  le  nom  du  Pape , mais  que 
l’on  ajouteroit  ces  mots  , du  confente- 
ment  de  l Empereur  , du  Patriarche 
de  Conjlantinople  & des  autres  Pa- 
triarches.- 

La  fécondé'  difficulté  fut  fur  la 
fftaniere  dont  on  exprimeroit  les  pri- 
vilèges du  Pape.  Les  Latins  vôu- 
loient  que  l’on  mit  qu’il  en  jouiroit  t> 
félon  qu’il  eft  déterminé  par  l’Ecri-» 
ture  & dans  les  écrits  dés  Saints , ex- 
preffions  qui  ne’  plurent  pas  à l’Em- 
pereur. Si  quelque  Sarnt , difoit-il  t af 
fait  des  complimens  au  Pape  dans  les- 
lettres , le  Souverain  Pontife  les  re- 
gàrdera-t-il  comme  un  privilège? G’elt 
pourquoi  il  fit  dire  au  Pape , ou  dô 
changer  ces  mots , ou  de  le  renvoyer' 
én  Grece  ; enfin  au  lieu  de  ces  termes  r 
on  mit  en  leur  place  , félon  qu'il  eji 
porte'  par  les  Canons. 

Sgyropule  , qui  eft  à la  vérité  uft 
Écrivain  très-paffionné  , ( / ) allure 

que  l’argent  employé  à propos  fer- 
vit  fouvent  à rendre  les  Prélats  Grecs 
plus  dociles  , & plus  faciles  à fe  prê- 
ter à l’union.  Il  alluré  que  l’Evêquq 
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de  Mitilene  dit  un  jour  au  Pape  î 
fi  votre  Sainteté  veut  me  faire  don- 
ner des  Florins,,  je  les diftribuerai  de 
façon , que  les  plus  contredifans  fer 
rendront.  Eugène  lui  en  fit  donner  , 

& il  en  ufa  à la  fatisfadion  du  Pape. 

. Enfin  après  plufieurs  conférences 
où  l’on  eut  alfez  de  peine  à s’accor- 
der , on  fit  le  projet  du  décret  pour 
l’union  y qui  fut  lu  & approuvé  de 

f>art  & d’autre;  La  Bulle  fut  lûe  dans. 

’Alfemblée  générale  qui  fe  tint  le  4 
Juillet  devant  lePape  & l’Empereur;5c 
tous  l’ayant  approuvée'  d’un  commun? 
confentement , on:  arrêta  qu’elle  feroit 
folennellement  publiée  deux'  jours 
après  dans  la  derniere  feffion  des  La** 

f _•  t 

tins  & des  Grecs. 

• Elle  fe  tint  le  6 Juillet;  Le  Papè* 
èélébra  laMetîèen  Latin.  - Le  Car~ 
dinal  Julien  lut  en  Latin  le  décret 
de  l’union*  Be (far ion  Métropoiitain- 
de  Nicée  le  lut  en  Grec,  . 

En  voici  le  préambule  (m)  r . 

» Eugene  Evêque, Serviteur  des  Ser- 
» viteurs  deDieu,pour  fèrvir  de  monu»-  I 

» ment  à perpétuité,  du  confentement 

» de  notre  cher  fils  en  J.  C.  J ean  P a- 

. 
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* léologue  illuftre  Empereur-  dés  R«- 
M mains  confentant  à ce  qui  fuit &’  de 
M ceux  qui  tiennent  la  place  de  nos  crès-v 
33  vénérables  Freres  les  Patriarches- y & 
33  des  autres  Prélats  repréfentant  l’E- 
33  glife  Orientale.  Que  les  creux  & la 
33  teffe  fe  réjouirent  ,•  parce  que  la  mu- 
33  raille  qui  cüvifoit  les  deux  Eglifes'd’Q- 

* rient  & cfOccident  vient  d’être  ren- 


33  verfée  ; que  la  paix  Sè  la  concorde  font 
33  rétablies  filr  la  pierre  angulaire  qui  efè 
33  Jefus-Chrifty  qui  des  deux  Peuples 
33  n’ert  a fait  qu'un  ,•  joignant  l-’un  & 
33  l’autre'  mur  par  le  lien  indifloluble  de 
33  la  paix  &de  la  charité.  Puifqu’après 
33  cette  nuée  obfcure  de  triftelfe  & de 
33  divifiorr  f nous  voyons  paraître'  le 
* jour  ferein  de  l’union  tant  dé-firée  » 
55  que  l’Eglife  notre  Mere  fe?réjoüilfe 
33  donc  de  voir  feS  enfans  revenir  à 1-u^ 


33  nité  après  avoir  été  fi  long-têms  - di- 
33  vifés;  qu’elle  ert-  rende  d’immortelles 
Radions  de  grâces  au  Dieu  Tout-puifi 
33  fant , qui  lui  rend  les  enfans  qu’elle  <s 
33  fi'  long-tems  pleures  , &<  avec  tant  . 
33  d’amertume  ; que  tous  les  Fidèles 
33  par-tout-le' monde  Chrétien  congra- 
30  raient  leur  mere  i’Eglife  Catholique  t‘ 

33  deceqüe  leurs  peres',  & de  l’Orient  Sc 
# de  l’Occident , après,  une  fi  longue  di£- 
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corde  oncbien  voulu  s’expqfer  à tou? 
» les  périls  des  longs  voyages  fur  mer  • 
» Sc  lu  r r exre,  lu  p por  ter  généreufement 
55  toutes  le?  fatigues , pour  fe rendre  à 
' 55  ce  faint  Concile , dans  le  deflein  dq 
?»  cimenter  cette  fainte  union , & de 
55  rétablir  1’anc.ienne  charité  qui  n’étoic 
' 55  plus  parmi  eux,  en  quoi  ils  ont  heu- 
. ?5  reufement  réufli.  « 

Après  cç  préliminaire  .fuit  une 
confeffion  de  Foi  fur  la  Procefîion  du 
Saint  Efprit , fur  le  Purgatoire , & fur 
la  primauté  du  Papey,  conforme  à 1$. 
doctrine  de  l’Eglife  Romaine  : il  y eü 
ditexpreflement,  que  l’addition  Filio - 
que  a été  mife  légitimement  & avec 
raifon  dans  le  Symbole,  pour  éclaircir 
la'vérité,& avec  nécedité.  Après  la  le- 
âure  de  ce  décret , le-Cadinal  Julien 
demanda  aux  Latins  s’ils  l’approur 
croient  ; [n)  .tous  d’une  voix  unanime 
répondirent  qu’qui. Mais  lo.rfqueBelTa- 
jion  fit  la  mêmç  demande  aux  Grecs, 
Sgyropule  prétend  qu’U  y en  eut  qui 
Jirent  allez  voir  par  leur  contenance , 
.qu’ils  n’étôient  pas  fort  çontens.  Ly 
iCardinal  & Beffarion  s’embralîerenr 

réciproquement  ; les  Grecs  fe  proftef- 

* • » 
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ocrent  devant  le  Pape  (o) , lui  baife- 
rcnt  les  genoux  & les  mains  , & em- 
braflérent  les  Latins  en  ligne  d’u- 
nion , .&  d’une  parfaite  intelligence 
entre  les  deux  Eglifes. 

Le  lendemain  l’Empereur  fit  de» 
mander  au  Pape  (p) , qu’il  agréât  que 
les  Grecs  célébraient  le  Sacrifice  dans 
la  même  Eglife,en  fa  préfence , & de* 
yant  les  Cardinaux  & les  Prélats  Lai- 
tins.  Le  Pape  leur  fit  dire,  qu’il  vou- 
loit  fçavoir  auparavant  quelle  étoit 
leur  liturgie  , afin  qu’on  fût  alluré 
qu’il  n’y  aroit  rien  dans  leur  Rit 
qu’on  dût  défapprouver.  ' Cette  ré-* 
ponfe  déplut  à l’Empereur,  & il  n’in- 
ïifta  plus  fur  cette  demande. 

L’Evêque  d’Ephefe  refufoit  conf» 
tàmment  de  Ibufcrire  le  décret  de  l’u-  ' 
«ion  ( q).  Eugene  demanda  à l’Em- 
pereur qu’il  fût  puni  de  fon  opiniâ- 
treté , & même  qu’on  le  lui  envoyât 
afin  qu’il  le  dépofât.  Les  Grecs  ré*- 
pondirent  que  c’étoir  à eux  à le  juger 
.&  ils  le  citèrent , pour  yenir  rendre 
compte  du  refus  qu’il  faifoit  de  foufa 
crire  au  Concile.  Marc  d’Ephefe  ef- 
frayé de  cette  citation , alla  trouver 

s ' \ 
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l’Empereur , le  fupplia  les  larmes  au$ 
yeux  de  lui  donner  du  tems , d’avoir 
compaflkm  de  fa  vieilleilè  , & de  ne 

1 i * f 

pas  fouôrir  qu’elle  fut  deshonorée 
en  préfence  des  Latins,  qui  l’infulte- 
foient  s’il  fe  récraêtoic  devant  eux, 
L’Empereur  fe  laifla  toucher  ; il  pria 
les  Evêques  d’Orient  d’épargner  cette 
honte  à l’Eyêque  d’Ephefe,  les  affu- 
rant  qu’au  (fi- tôt  qu’ils  feroient  arrivés 
à Conftantinople,  il  obligeront  Marc  à 
ligner  le  decret  de  l’union. 

Pour  donner  au  Pape  des  preuves 
jnconteftables  d’une  réconciliation  fin- 
cere  ( r ) , l’Empereur  voulut  que  le 
nom  du  Pape  fût  mis  dans  les  dyp- 
tiques , quoiqu’Eugene  ne  l’eût  pas 
demandé. 

Les  Grecs  auroient  fouhaité  que 
le  Pape  leur  reftituât  les  Egüfes  qui 
écoient  de  leur  dépendance,  comme 
pelles  de  Crete , de  Corfou  , & des 
autres  Mes  dont  les  Archevêques  La-r 
tins  s’étoient  mis  en  polfeffion.  On 
leur  répondit , qu'il  n’étoit  pas  jufte 
de  chauer  les  Latins  des  Eglifes  donc 
ils  étoient  en  polîeiîion  ; qu’il  falloit 
que  les  chofes  reflafTent  dans  l?état  où. 

r 
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elles  iraient.  On  leur  promit  ceperir 
dant  que  dans  les  Eglifés  où  il  y avoir 
deux  Evêques  , l’un  Latin  , l’autre 
.Grec,  fi  le  Latin  mourait  le  premier, 
le  Grec  relierait  feul  , & que  ceux 
qui  lui  fuccéderoient  feraient  Grecs  ; 
mais  que  la  le  Grec  venoit  à mourir 
le  premier,  ie  Pape  pourvoyroit  à 
peipétuité  à cette  Eglife.  ' 

L’union  ayant  été  ainfi  conclue , 
le  Pape  Et  écrire  cinq  copies  du  dé- 
cret en  Grec  & en  Latin  , qui  furent 
lignées  dé  part  5c  d’autre , afin  que 
-les  Grecs  5c  les  Latins  euflent  chacun, 
la  leur , 5c  qu’oh  envoyât  les  trois  au- 
tres aux  Patriarches. 

Eugcne  très-content  de  l’ Empe- 
reur (s)  promit  de  lui  envoyer  an 
.mois  de  Mars 'de  l’année  fuivante 
I qqo.dix  galeres  , qui  lé  fer  viraient 
.pendant  un  an  entier  , ou  vingt  pour 
dix  mois, feulement,  s’il  l’aimoit  mieux. 
-Il  lui  fit  efpérer  un  fecours  d’argent  ; 
,5c  il  l’engagea  à follicitér  Albert  Roi 
des  Romains,  de  Hongrie  5c  deBo- 
iréme , dé  commander  une  armée  en 
perfonne  contre  les  Turcs  : il  promit 
d’entretenir  trois-cens  Archers  à Conf- 
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tantinoplc,  jufqu’à  ce  que  l’Efcadre 
..qu’il  devoit  y envoyer  y fur  arrivée. 

Beffarion  & lfidore  , qui  de  tous 
;les  Grecs  s’étoient  montrés  les  plu* 
zélés  pour  l’union , furent  récompen- 
fés  du  Chapeau  de  Cardinal. 

XXIX.  Il  y a grande  apparence.  Rct?*r<3** 

' I.T-  *.T'  • j 1 rr  r • ®recs  a Conf- 

que  l’Empereur:aginoit  de  bonne  foi.  tantinopie  i 
Nous  avons  la  Lettre  qu’il  écrivit 1,union  f 

Quelque  tems  apres  le  Concile  de  * 
lorence  au  Patriarche  d’Alexandrie, 
pour  lui  faire  part  de  ce  qui  avoir  été 
décidé  dans  le  Concile  : (r)  il  y té- 
moigne ,une  très-grande  fatisfadion 
de  la  réunion  des  deux  Eglifes , & il  ^ 

paroi  t perluadé  que  cet  ouvrage  di- 
vin fera  très-utile  au  Chriftianifme 
c’ell  ainfi  qu’il  s’exprime.  Il  partit  de 
Florence  le  26  Août  1439.  avec  les 
Grecs  ; il  étoit  accompagné  de  trois 
Cardinaux  <Sc  d’un  grand  nombre  de 
Prélats  , qui  le  conduifirent  jufques 
fur  lés  frontières  de  la  République 
de  Venife.  11  entra  dans  Venife  le  6 
Septembre  ; les  Grecs  y firent  un 
Office  fojennel , dans  lequel  le  nom 
'du  Pape  futobmis  («).  S’étant  em-  . 

, barqués  le  1 9 Odobre , ils  arrivèrent 

• .(()Rain.  14JS).  b.ij.  j jjo.  Du  cas , c.  jt. , 
t*)  Sg/ropu'.e,  p.  ^ 1 8 J 
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à Conftantinople  le  premier  Février 
1 440.  On  y fçavoitce  qui  s’étoit  pafle 
à Florence  , <&  l’on  en  étoit  très-mé- 
content : le  plus  grand  nombre  de? 
Grecs  n’avoit  jamais  vu  ces  projets 
de  réunion  qu’avec  chagrin  ; ils 
étoient  perfuadés  qu’ils  ne  pouvoient 
avoir  lieu  fans  donner  atteinte  à la 
• pureté  de  la  Religion , & fans  alfer- 
vir  l’Empire  aux  Italiens.  Le  Cierge 
qui  étoit  relié  à Conftantipople  (x)  , 
prévenu  contre  l’union  de  Florence  , 
ne  voulut  point  admettre  aux  fonc- 
tions Eccléiialliques  ceux  qui  l’avoient 
lignée  : ( y ) il  porta  même  la  témé- 
rité de  fon  zélé  jufqu’à  ne  vouloir  . 
pas  réciter  le  nom  de  l’Empereur 
dans  les  facrés  Myfteres.  Il  y eut 
contre  les  partifans  de  l’union  une 
confpiration  générale  du  Clergé,  du 
peuple  (z) , & furtout  des  Moines  qui 
gouvernoient  prefque  feuls  lçs  conf- 
ciences,  & qui  fouleverent  tous  les 
habitans  jufqu’à  la  plus  vile  populace. 
On  les  chargeoit  d’injures  ; on  Les  ap- 
pclloit  azimites , traîtres  à la  Relir 
g ion , appliats , pendant  que  tout  re-  * 
tentiifoit  des  lpuanges  qu’on  donnoit 

(*)Sgyr«pulf, p.5 31,  }• 
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à Marc  d’Ephefe.  On  le  regaruoit 
comme  l’unique  défenlèur  de  la  Reli- 
gion , parce  que , difoit-on  il  avoit 
eu  feul  le  courage  de  ne  le  pas  fou- 
metcre  aux  Latins  , & de  lbutenir 
Phonneur  ded’Eglife  Grecque.  On 
fouhaitoit  que  pour  récompenfer  l'a 
piété  & fa  généralité , on  le  fit  mon- 
ter fur  le  Trône  Patriarchal  qui  étoic 
vacant. 

Ce  cri  général  engagea  la  plupart 
de  ceux  qui  avoient  été  à Florence  à 
, fe  rétraéler.  L’Archevêque  d’Héra- 
clée  dit  à fes  amis  , qu’il  voudroit 
avoir-  eu  le  bras  coupé  , & n’avoir 
pas  ligné  l’union  ; que  depuis  ce 
tems-là  ( a ) il  fentoit' continuellement 
des  remords  de  confcience.  Macaire 
Evêque  de  Nicomédie  , avec  quatre 
autres  Evêques,  deux  des  principaux 
Officiers  de  l’Eglife  de  Conftantino- 
pie , 8c  plulieurs  Abbés  Sc  Moines  , 
firent  une  proteftation  contre  la  réu- 
nion , & l’adrelîerent  à l’Empe- 
reur, [b)  à qui  ils  demandèrent  la  con- 
vocation d’un  Concile  pour  calTer  tout 
ce  qui  avoit  été  fait. 

On  fit  un  grand  nombre  d’écrits 

_ 1 (-OSsyropuie.p.  53.  | p,  Î7U. 
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4 Histoire 
contre  le  Concile  de  Florence,  (c)  . 
dans  lefquels  on  ne  craignoit  pas  d’a- 
vancer que  ceux  qui  avoient  été  au 
Concile , & furtout  le  Patriarche  Jo- 

■ / » • y 

iéph  avojent  été  corrompus  par 
préfens , & qu’on  ayoit  acheté  leurs 
îiiffrages.  à prix  d’argent  ; qu’on  avoic 
joint  les  mauvais  traitemehs  aux  pro- 
m elles  pour  obliger  à figner  ; que  les 
Latins  avoient  fallifié  les  exemplaires 
des  Peres  qu’ils  produifoient  ; & en- 
fin , que  le  décret  de  l’union  avoit 
donné  atteinte  aux  dogmes  & à la 
difcipline  de  l’Eglife  Orientale. 

Eugene  apprenant  ce  déchaîne- 
ment , envoya  des  gens  habiles  à 
Conftantinople  pour  confirmer  l’u- 
nion. ( d ) Il  y eut  des  conférences 
réglées  qui  ne  produifirent  aucun  bon 
effet , & les  Nonces  revinrent  fan$ 
avoir  tiré  de  fruit  de  leur  voyage.  .. 

L’Empereur  défefpérant  de  fur- 
monter  cette  répugnance  générale , 
r&llentit  pour  l'union  un  zélé  qui  n’au^ 
toit  ferv'i  qu’à  augmenter  l’averfipn 
de  fes  Sujets  contre  lui.  Le  Pape  le 

fçut,  &.  en  porta  fes  plaintes  au  Prince 

• « • * 

• i 

(c)  Allât.  ‘ de  per.  137. 
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Conftantin  fon  frere  qui  lut  fuccé- 
da  (e).  L’union  n’étoic  pas  mieux  r'e- 
çûe  dans  le  relie  de  l’Orient.  L’Ar- 
chevêque de  Céfarée  en  Cappadoce 
étant  allé  à Jérufalem  , & s'étant 
plaint  au  Patriarche'  des  troubles  & 
des  fcandales  que  caufoit  le  décret 
de  l’union  (/}%■  & de  ce  que  IVlétro- 
phanes  qui  s’étoit  emparé  du  .liège  de 
Confiantinople,  & qui  avoir  embraiîé 
le  fentiment  des  Latins , appuyé  de 
^Empereur  , perféçutoit  ceux  qui  te-' 
noient  l’ancienne  dodrine  des  Grecs,1 
& n’élevoit  aux  Dignités , Eccléfialli- 
ques  que  des  peFfonnes  dévouées  aux 
Latins  ; Joachim  Patriarche  de  Jéru-* 
fàlem  , Philothée  Patriarche  d’Ale- 
xandrie , Dorothée  Patriarche  d’An- 
tioche, donnèrent  une  Lettre  fyno- 
dale , par  laquelle  ils  prononcèrent 
une  Sentence  de  dépolition  contre 
flous  ceux  que  Métrophanes  avoit  or-  ' 
donnés , & d’excommunication,  fi  au- 
préjudice  de  cette  défenfe  ils  conti- ; 
riuoient  de  faire  leurs  fondions  ils 
donnèrent  pouvoir  à l’Archevêque  de 
Céfarée  de  l’exécuter.  Ils  en  écrivi- 


(0  Rain.  1441.  r.  y. . 
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rent  une  autre  en  même-tems  à PErfl-* 
pereur:  ils  y difent,  qu’ils  ont  appris- 
que  le  Concile  de  Florence  n’a  point 
été  libre  ; que  les  Italiens  n’avoienc 
rien  obmis  pour  furprendre  les  Grecs  • 
que  l’impiété  y avoit  été  établie  ; 
qu’ils  le  rejettoient , & qu’ils  ne  réci- 
teroient  point  le  nom  du  Pape  dan* 
les  Myfteres  ; qu’ils  avoient  dépofé 
les  Clercs  qui  avoient  reçu  l’union 
de  Florence,  & excommunié  les  Laï- 
ques ; quils  ne  prieroient  plus.  Dieu 
pour  1’ Empereur f$’il  corrtinuoit  à pro- 
téger l’union  ; que  dans  ce  cas  ils  fe- 
roient  obligés  d’agir  encore  avec  plus 
de  rigueur  contre  lui;  qu’ils  défïroient 
une  vraie  union  , mais  a condition 
que  les  Italiens  abandonneraient  le 
menfonge  pour  s’attacher  à la  vé- 
rite.  ■ 

Cette  Lettre  ne  contribua  pas  peu  a 
diminuer  le  zélé  avec  lequel  l’Empe- 
reur s’étoit  propofé  de  faire  recevoir , 
le  décret  de  l’union*  On  lui  en  fçut 
tfès-mauvais  gré  à Rome.  Etant  mort 
fans  enfans , Conftantin  Dragafes  fon 
frere  lui  fuccéda  : il  députa  à Rome 
au  commencement  de  fon  régne  An- 
dronic  Brienne.  Nicolas  V . étoic  Pape 
pourlors  ; l’ Ambaflâdeur  Grec  donna 
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à Sa  Sainteté  une  Lettre  de  l’Empe- 
reur, (g)  qui  proteftoit  qu’il  avoit 
• un  grand  défir  de  faire  recevoir  l’u- 
nion de  Florence.  Nicolas  répondit 
à l’Empereur  par  une  Lettre  dattée 
de  Rome  le  n Octobre  14p.  11  s’y 
plaint  du  dernier  Empereur , qui  au- 
rait pu  confommer  heureufement  l’af- 
faire de  l’union, s’il  eût  eu  plus  de  zélé, 
& fi  jufqu’à  la  mort  il  n’eût  pas  tou- 
jours ufé  de  délais  : il  l’exhorte  à ne 
pas  imiter  un  fi  mauvais  exemple , da- 
peur  d’éprouver  la  même  punition. 
Il  prétend  que  les  Grecs  ne  font  de- 
venus la  plus  malheureufe  nation  de 
la  terre  (h)  que  depuis  qu’ils  font 
fGhifmatiques  ; qu’ils  dévoient  ce- 
pendant faire  attention  , que  Jefus- 
Chrifl  le  Pontife  éternel  avoit  ordon- 
né que  le  figuier  ftérile  feroit  feule- 
ment gardé  pendant  trois  ans , pour 
Voir  fi  pendant  ce  tems  il  produirait 
du  fruit.  *»  Nous  vous  déclarons  , 
» ajoute  le  Pape  , que  fi  vous  rece- 
ï>  vez  le  décret  d’union  , vous  , les 
» Grands  & le  peuple  de  Conllanti- 
•»  nople , nous  avec  nos  freres  les  Car- 
» dinaux  , & toute  l’Eglife  d’Occi-î 
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» dent  , ferons  attentifs  à défendre 
ai  votre  honneur  & votre  état  ; mais 
33  fi  vous  voulez  nous  donner  des  preu- 
3»  ves  de  votre  bonne  volonté , il  faut 
33  que  vous  rappelliez  le  Patriarche 
33  Grégoire  , que  fon  zélé  pour  l’u- 
33  nion  avoit  fait  éloigner  de  Conf- 
•33  tantinople  ; que  le  nom  du  Pape 
33  foit  récité  dans  les  fàcrés  M y (le  res  ; 
33  & que  l’on  envoie  à Rome  ceux 
33  qui  trouvent  des  difficultés  dans  le 
3i  décret  de  l’union , afin  que  l’on  far- 
33  tisfaffie  à leurs  doutes  : ils  ne  feront 
n pas  mécontens  de  la  réception  que 
33  nous  leur  ferons.  « C’étoit  deman- 
der à l’Empereur  plus  qu’il  ne  pou- 
voir accorder.  On  a fujet  de  croire 

3u’il  fouhaitoit  la  réconciliation  des 
eux  Eglifes  ; mais  il  n’étoit  pas  le 
maître  de  furmonter  l’extrême  répu- 
gnance de  (es  Sujets  pour  embraffer 
ia  doctrine  des  Latins.  Le  Pape  fur 
les  repréfentations  de  l’Empereur  en- 
voya à Conftantinople  le  Cardinal 
Ifidore  , (i)  Grec  de  Nation , Arche- 
vêque de  Kiovie  : il  fut  très-bien  re- 
çû  de  l’Empereur.  Il  convoqua  une 
grande  aflemblée  dans  l’Eglife  de 

(<)  Ducas  i c.  }4. 


V 


t>E  CoNSTA  NT.  tl'V.  X".  44r 

fainte  Sophie  ; il  y prononça  un  dif- 
cours , qui.  fut  allez  bien  reçû  de  ceux 
qyi  étoient  les  moins  opiniâtres  : ils 
confentirent  à l’union;  mais  à' condi- 
tion que  quand  ils  n’auroient  plus  rien 
à craindre  des  Turcs,le  décret  de  l’a— 
nion  feroit  examiné  & corrigé  , fi  on 
le  jugeôit  à propos.  Il  ri’y  a pas  d’ap- 
parence qtie  cette  acceptation  condi- 
tionnelle ait  été  agréée  parle  Cardi- 
nal Kidore  ; on  en  peut  toujours  con- 
clare,  que  leConcile  de  Florence  avoit 
peu  de  partifans  linceres  à Conftanti- 
riople.  On  convint  cependant  que  le' 
V2  Décembre  1452.  on  célébreroit  à- 
Sainte  Sophie  une  Mefîe,ou  les’  Grecs- 
& les  Latins  fe  trouveraient , & dans 
laquelle  on  feroit  mention  du- Pape' 
Nicolas  & du-  Patriarche'  Grégoire. 
Mais  tandis  que  l’on  célébrôit  cette 
M elfe, que  l’on  croyoit  devoir  être  une 
préparation' • à la  réconciliation  dey 
Grecs  avec-  les  Latins  , ceux  qui  n’ap- 
prouvoient  pas  l’Union -,  ce  qui  faillit 
lé  plus  grand  nombre  , allèrent  con- 
fttlter-'  le  célébré  Gennadius  ,.qui  s’éj' 
toit  retiré  dans  le  Monâfcere  de  Pan- 
tocrator.  11  ne  voulut  point  faire 
de  réponfe  de  vive  voix  ; mais  il  affi- 
cha à la  porte  de  & .cellule  un  écrit  / 
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. par  lequel  iL  détournoit  les  Fidèles 
de  mettre  leur  efpérance  dans  les  Ita- 
liens. 11  exhortoit  à n’avoir  confian- 
ce qu’en.  Dieu.  Aufii-tôt  on  entendit 
un  cri  général , qui  prononçoit  ana- 
thème contre  ceux  qui  avoient  ap- 
prouvé l’union  r ou  qui  l’approuve- 
roient.  Le  peuple  s’écrioit  : nous  n’a- 
vons que  faire  du  fecours  nitle  l’union 
des  Latins  ; loin  de  nous  le  culte  des 
Azimites.  L’averfion  de  la  plupart  des 
Grecs  contre  les  Latins  étoir  venue  à. 
un  tel  excès  r qu’un  Seigneur  à qui. 
l’on  repréfentoit  que  le  falut  de  l’Em- 
pire ne  pouvoit  venir  que  de  l’Occi- 
dent,, ne  craignit  pas  de  dire  publi- 
quement y ( k ) qu’il  aimerait  mieux 
voir  le  turban  de  Mahomet  dans  Con- 
flantinople  que  la  Thiaredu  Pape  ; & 
tandis  que  les  Turcs  entouraient  cette 
malheureufe  Ville , Gennadius  le  plus 
célébré  des  Grecs  (/)  foutenoit  hau- 
tement, que  Dieu  n’avoit.  permis  la 
dellruétion  de  l’Empire,que  pour  pu- 
nir les  Empereurs  d’avoir  trahi-  la  foi 
de  leurs  peres  en  voulant  fe  réunir  avec 
les  Latins. 

(k)  Notara s.  i Si  18.  Fabr.  Bib.  Crartf, 

{l)  Eufcb,  * Renaurf.  T.  X,  p.  j$4‘# 
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Comme  c’étoient  les  Empereurs 
qui  avaient  défiré  la  réunion,plus  en- 
core par  politique  que  par  Religion 
il  n’en  fut  plus  queftion  après  la  prife 
de  la  V ille  par  les  T urcs. 
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*Bdalmelec , Caliphe  de  Damas  , fait' 
jH  - demander  à l’Empereur  Juftinien  - 
'II.  la  continuation  de  la  paix 
Tom»  E u o-  Eft  attaqué  par  ce  Prince, 

3 2.  i • Achevé  de  fe  rendre  maître  de 
l’Afrique  , jiy* 

Abubecre , beau-pere  de  Mahomet , dé-- 

- daré  chef  des- Mufalmans  après  la  mort 
de  ce  faux  Prophète , Tom.  1. 194. 

'Aca.ce  , Patriarche  de  Conltantinople  , 
dépofe  JeanTalaia  Patriarche  d'Alexan- 
drie > & fait  mettre  Pierre  Monge  à là 
place  , Tom.  III.  143-  & Jwv.  Le 
Pape  le  fait  citer  a Rome  ,145.  Il  en- 
gage fes  Légats  à communiquer  avec 
lui , 146.  &jujv.  Eft  dépote  &.  excom- 
munié par  un  Concile  de  E.ome  > 147.- 
dr  fuiv.  Méprilë  la  Sentence  du  Pape,- 
& meurt,  dans  Ion  fchilme  , ifo.  dr 
futy. 

Acridmte > ( laviile  d’ ) Voyez  Taurefium. 
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•Adalgife  ,àe  filsDidier  Roi  desLombardsy 
..  fe  réfugie  à Conftantinople , Tom.  I. 
\ 369.  Protection  qu’il  trouve  à cette- 
Gour  , Ibid.  Ses  intrigues  pour  remon- 
“ ter  fur  le  trône  de  lèsperes , Ibid.  QueL 
en  fut  le  fuccès , j 70.'  Eft  vaincu  par- 

• Grimoakl , $76.-  - 

'Addée.  Qui  il  étoit,  Tom.  I.  141.  Se'; 

• ; rend  odieux  an  peuple , Ibid.  Accufé- 
- d’avoir  iconipiré  contre-  l'Empereur 

Ibid.  Son  châtiment , Ibid,,- 
•Adrien  I.{  le  Pape.)  avertit  Charlemagne " 
«.  des  intrigues  du  Prince  Adalgife  en  - 
Italie  » Tom.  I.  369.  Reçoit  Taraife* 
Patriarche  de  Conftantinople  à la  corn-- 

• munion  > Tom.  - IIE-191.- Eft  invité-' 
par  Conftantin  & Irene  de  le  trouver  ' 
au  lècond  Concile  de  N icée  ,-Ibid. 

Adrien  IL  - ( Je  Pape  ) condamne  Pho-- 

• tius»  Tonu  III*  iz6.'&fîiiv.~Légàts* 

• qu’il  envoie  à.  Conftantinople,  229.  &' 

■ juiv.  Conteftations  entre  lui  & le  Pa-  - 

triarche  de  cette  ville  pour  la  jurifdic- 
tion  lur  la  Bulgarie  y 236.  & fuiv. 

Adrien  I ^.  ( le  Pape)  ménage  la  paix* 
entre  l'Empereur  Manuel  St  Guillaume  • 
I.  Roi  de  Sicile , Tom.  II.  297. 

Ai  ce  y Patrice  r partage  la  confiance  de  * 

• l'Impératrice  Irene,'  Tom.  L *8f,  Se' 

< brouille  avec  Staurace , 586.  Travaille* 

: à mettre  l'Empire  dans  (a  maifan , Ibid.* 

• Détourne  l'Impératrice  de  Ion  mariage  * 

; avec  Charlemagne.,  *88;  ? 

Afrique.,  ( Y ) Réunion  de  cette  Ptovin-^ 

•ce  à l’Empire  (bus  JuiHnïen,  Tom.  I»  . 
r 189.  Médaille  frappée  à ce  lujet , Ibid.* 

: Reglemens  faits  pour  Ion  Gouverne^ 
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ment  > Ibid.  & fuiv.  Progrès  que  feé 
. Sarrafins  ÿ font  fous  Conftans , 308. 

•.  Ils  achèvent  de  s’en  emparer  , 313.^* 

, M ff7»  , ...  4 

Agapet,  (le  Pape  ) obligé  par  ;Théodat 
. d’aller  négocier  la  paix  à Conftantino- 

Ele  , Tom.  I.  199.  Succès  de  fon  am-  • 
aflàde,  100.  ■ _ ■ 

Agatbon,  { le  Pape  ) Condamne  le  Mono- 

, thélifine  dans  un  Concile  , Tom.  III. 
180. 

Alaric , Roi  des  Goths , engagé  par  Ru? 

, fin  à ravager  les  Provinces  de  l'Empire, 
Tom.  I.  roj.  (y  fuiv.  . . 

Alavit  , Roi  des  Goths  > lorlqu’ils  pafle- 
; rent  en  Thrace  fous  Valens , Tom.L 
87. 

Alboin  , Roi  des  Lombards.'  Par  où  il 
s’étoit  rendu  célébré , Tom.  I.  144.» 

. Eft  appellé  en  Italie  par  Narsès , Ibid. 

Il  s’en  rend  le  maître-,  *4$.  & fuiv . 

- Prend  la  qualité  de  Roi  d’Italie  , 146. 
Alcibiade.  Rufo  par  laquelle  il  le  rend 
maître  de  Bizance  , Tom.  I.  <5.  & 

. fuiv. 

Alexandre  , ( l’Empereur  ) fotipçonné” 
d’avoir  fait  attenter  à'  la  perfonne  de 
: l’Empereur  Leon  fon  frere , Tom.  IL  . 
77.  Ce  Prince  le  nomme  fon  fuccefleur, 

8r.  Son  âgelorlqu’il  parvint  à l’Empire  , 

. 8 j . Reçoit  mal  les  Ambaflàdeurs  du 
Roi  des  Bulgares , Ibid.  Se  livre  à la 
débauche 84.  Sa  mort , Ibid.  Defleins 
cruels  qu’il  avoit  formés  contre  Confo 
tantin Porphirogenete fon  neveu,  85.., 

J Alexandre  III.  ( le  Pape  ) Ses  démarches 
v .pour  la  réunion  des  Eglifes  Grecque  ôc 
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: Latine  » Tom.  III.  2.79.  & fuiv. 

'Alexandrie,  Prife  de  cette  ville  par  le* 
Sarrafins , Tom.  I.  306.  Perte  de  fit 
fàmeufe  Bibliothèque , Ibid . & fuiv.- 

Amalafunthe  , mere  d’Athalaric , goü~ 
verne  foüs  ce  Prince , Tom.  I.  192. 
Fait  demander  à Juftinien  Une  retraite 
dans  l'Empire  , *93,  Fait  réconnoître 
Theodat  Roi  des  Goths  , & en  efl 
trompée,  194.  Sa  mort,  195. 

Amance  , Grand  Chambellan,  penfe  à 
élever  Théocrite  à l’Empire  , Tom.  I» 
163.  & 167.  ^a  confpiration  découver- 
te , 167.  Sa  punition , Ibid. 

’Atnorium  , ( la  ville  d’ ) patrie  de  l’Em- 
pereur Théophile , Tom.  II.  3 K.  Prife 
& fâccagée  par  le  Caliphe  Motazem  , 
Ibid.  & fuiv, 

Amrou-Ben-Âas , Général  cfes  Sarrafins, 

' k rend  maître  d’Alexandrie , Tom.  I. 
306.  Son  eflime  pour  Jean  îe  Gram-, 
mairien  r 307» 

Amurat } Sultan  de  Lydie.  Son  amitié 
pour  Jean  Cantacuzene  > Tom.  III. 
33.  Secours  qu’illui  donna  , Ibid,  (y 
Juiv, 

Amurat  I.  ( le  Sultan  ) Ses  conquêtes  en 
Europe  » Tom.  I.  02.  Se  rend  maître 
d’Andrinople , 63.  En  fait  fâ  capitale, 
64.  L’Empereur  Jean  Paléologue  con- 
tent à lui  payer  tribut  ? 6 j.  Fait  crever 
les  yeux  à fon  fils  aîné  , 68.  . 

Amurat  II.  (le  Sultan  ) fait  pendre 
Muftapha  fon  oncle,  Tom.  III.  91. 
Met  le  liège  devant  Conftantinople , St 
eft"  obligé  de  le  lever  , 92.  & fuiv . 
Paix  qu’il  accorde  à l’Empereur  , 94. 
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,’AnafiaJe  II.  ( l’Empereur  ) nommé  aupa- 
ravant Artème.  Qui  il  étoit , Tom.  I.- 

337.  Son  élévation  à l'Empire  , Ibid. 
Son  zélé  pour  l’orthodoxie  , Ibid.  Ses :- 
préparatifs  contre  les  Infidèles  > Ibid. 
& fuiv.  Révolte  contre  ce  Prince , 

338.  & fuiv.- Se,  retire  à Nicée,  339. 
Abdique  & lé  fait  Moine , Ibid.  V eut 
remonter  fur  le  trône,  - & eft  exécuté  à 
mort  , 344.  &,Juiv, 

Anafiafe  II.  ( le  Pape  ) Ses  dilpofitions 
' pour1  la  paix  de  l’Eglilé  , Tom.  III. 
1 3 3 . Ses  démarches  pour  la  procurer  , 
Ibid,  ■ ’ 


Anatole  , Patriarche  de.  Conftantinople.  _ 
Ses  intrigues  pour  faire  confirmer  le 
fécond  rang  à fon  Eglilé  par  le  Con- 
cile de  Calcédoine , Tom.  III.  140, 
& fuiv. 

Anaxibie  Amiral  de  Lacédémone , «fait 
fbrtir  les  Dix  mille  de  Bizance  , Tom.  • 
' I.  9. . Sa  querelle  avec  eux  k ce  fujet  , 
Ibid,  & fuiv. 

Anaxilaüs  , livre  Bizancé  aux  Athéniens,' 
Tom.  I.  6.  Comment  il  juftifia  cette 
aéfcion  à Lacédémone  , 8. 

André , Grand  Chambellan  , envoyé  par 
Conftantin  - Pogonat  vers  le  Caliphe  ' 

- Muavias.,  Tom.  I.  3 u.  Succès  delà 
: négociation , 313.  Surprend  la  Ville 

- d’Amorium  ,314*  1 

Andrinople.  Surprife  de  cette  ville  parles 

Bulgares,  Tom.  II.  88. L'Impératrice 
. Zoé  la  racheté,  Ibid.  Amurat  s’en’ 

. tend  maître , Tom.  III.  6 3 . Il  y établit 
. le  fiége  de  fon  Empire , 64, 
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Ange  , ( Alexis  f ) prend  des  ifieiuife? 
pour  détrôner  Ifaac  fon  frere  , Tom. 
II.  332..  Se  fait  proclamer  Empereur  , 
Ibid.  & 3 3 4.  Quitte  le  nom  d’Ange 
pour  celui  de  Comnene  , 3 34.  L’Em- 
pire perd  la  Bulgarie  fous  ion  régné  , 
356.  & fuiv;  Traité  honteux  que  fait 
ce  Prince  avec  l’Empereur  Henri  VI. 
339.  Chafle  & rappelle  auffitôt  après 
l'Impératrice  Euphrofine  , 361.  Sédi- 
tions 8c  révôltes  fous  Ce  Prince,  36*. 
& fuiv.  Eft  attaqué  par  les  Croifés , 
370.  & fuiv.  Sa  fuite  , 372..  Ses  en- 
fans  , Ibid.  Fait  crever  les  yeux  à Mur- 
tzulphe,  394.  Eft  pris  par  le  Marquis  de 
Môntferrat  , 8c  envoyé  prifonnier  en 
Europe,  393.  Recouvre  là  liberté, 
411.  Suite  de  (es1  avantures , Ibid.  & 

■ fuiv.  Eft  fait  prifonnier  par  Théodore 
Lafcaris  f qui  le'  fait  enfermer  , 416* 
Ses  démarches  pour  la  réunion  des  Egli- 
les  Grecque  8c  Latine , Tonif.  III.  2.S3. 
& fuiv. 

'Ange  , ( Alexis  1’  ) fils  d’Ifàac  , va  folît- 
citer  en  Europe  des  fecours  contre 
fon  oncle  , Tcftn.  II.  3 34.  Traité  entre 
ce  Prince  8c  les  Croiles  , 363.  Ils  le 
proclament  Empereur , 368.  Eft  afTo- 
cié  à l’Empire  par  fon  pere',  3 73.’ Se 
brouille  8c  fe  raeômmode  avec  les 
Croifés  , 3 78.  & fuiv.  Murtzulphe  le 
fait  enfermer  dans  un  cachot , 3 8 1 . Sa 
mort,  Ibid.-  & fuiv.' 

Ange , ( Cohftantin  1’  ) coüfin  de  l’Empe- 
reur Ifàac , afpire  à l’Empire  , Tom. 
II.  344,  Eft  arrêté  > 8c  aies  yeux  ere- 
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vés  , Ibid.  & fuiv. 

'■Ange  y ( Ifaac  1’  ) défend  Nicée  contre 
l'Empereur  Andronic , Tom.  II.  3M* 
Eft  épargné  par  ce  Tyran,  316.  Ori 
veut  l’arrêter  , 3 31.  Soulèvement  en 
fa  faveur  dans  Conftantinople  , Ibid . 
tf  fuiv.  Eft  proclamé  Empereur , 333. 
Sa  nailfance , 3 3 8 . & fuiv.  Fait  crever 
les  yeux  aux  fils  d’ Andronic  , 3 39.  & 
fuiv.  Traité  de  paix  entre  cé  Prince  & 
le  Roi  de  Sicile , 341.  Diflipé  les  Bul- 
gares rébelles  , 34Z.  Suite  de  ré- 

voltes fous  fon  régne , 345.  & fuiv. 
Mépris  général  qu’on  a pour  lui  , 349. 
Troifiéme  Croilade  fous  ce  Prince , 
Ibid.  Ses  difou fiions  avec  les  Croilés  , 
330.  & fuiv.  Eli  détrôné  & a les  yeux 
crevés,  341.  Ses  enfaijs  , 353*  Son 
cara&ere , Ibid.  & fuiv.  Son  rétablit- 
fement  for  le  trône,  376.  Sa  mort, 
381.  . t . 

’jtnfelme , Archevêque  de  Cantorberi  , 
défend  la  do&rine  de  l’Eglife  Romaine 
contre  les  Grecs , Tom.  III.  17 *.  . , 
'Jlnthême , reconnu  Empereur  d’Qccident, 
Tom.  I.136.  . . , 

A nthêmt , Patrice  , eft  chargé  du  Gou- 
vernement pendant  la  minorité  de 
Théodofe  II.  Tom.  I.  116.  Son  éloge , 
Ibid.  Ouvrages  dont  il  embellit  Conf- 
tantinopîe , Ibid.  ' t 
Anthime  de  Tralles  , un  des  plift  habi- 
les Archite&es  defonfiécle,  Tom. 
134.  Conduit  le  bâtiment  de  l’Eglife  de 
Sainte  Sophie , Ibid. 

’Antiochus,  ( le  Roi  ) Ses  difcuflions  avec 

"*  -r  ^ 
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les  Bizantins  , comment  terminées  / 
Tom.  I.  2.0.  & fuiy.  , 

Apktardocetes  (-  les  ) ou  Incorruptibles. 
L’Empereur  juftinien  foutient  leur  hé- 
réfie , Tom’  I.  nj.  En  quoi  elle  con- 
‘ fiftoit , Ibid.  Qui  en  etoit  l’auteur, 
Ibid.  _ 

Apecauque.  Ses  intrigues  pour  ôter  la 
Régence  à Cantacuzene , Tom.  III.  19. 
& Juiv.  Qui  il  étoit , zi.  Ses  grands 
projets,  Ibid.'  Fait  déclarer Cantacu- 
2ene  ennemi  de  l’Empire  , 16.  Sa  mort,' 

' 40.  & fuiv..  . ' 

Âr bog et 0e , ( le  Comte  ) envoyé  dans  les 
' Gaules  par  Théodofe , Tom.  I.  98. 

‘ Fait  tuer  l’Empereur  Valentinien  II. 

■ & proclamer  le  Tyran  Eugene  , Ibid. 
Sa  naiflànce  plbid.  N.  * Sa  mort , 1 o 1 
’Arcadius , (l’Empereur)  Son  âge  lors  de 
fbn  élévation  à l’Empire  ,Toim  1. 104.' 
Sa  mort  , 114.  Son  caraiftere  , ibid. 
,Ses  enfans  , ibid.  , 

Archifupdn.  (T  ) Nom  du  Roi  des  Dal- 
mates Tom;  II.  zo8.  Manuel  Com- 
nene  l’obliger  à lui  demander  la  paix  > 
ibid.  & fuiv.  . i-‘ 

Ardabure,  Général  de  l’Empereur  Théo-' 
dofe  II.  contre  Jean  ulurpateur  de 
l’F.mpire  d’Occident Tom.  I.  n8. 
Eft  fait  prifonnier  119.  Ufâge  qu’il 
fait  d§,  la  liberté  qu’on  lui  donne  ,'ibid*’ 
& fuiv. 

y A »•  » 

Arigkit,  D'ic  de'  Bénevent.  Ses  intrP 
gués  avec  l’Impératrice  Irene , Tom.  I.' 
$:7f.  Sa  mort,  376., 

Amate,  marche  contre  l’Empereur  Zé-' 
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• non  par  ordre  de  Bafilifque  , Tom.  L 
143.  Se  laifle  féduire  par  ce  Prince^, 
ibid.  Eli  fait  Général  dés  troupes  dé 
' l’Empire , 8c  enfuite  mafia  cré,  144. 
'j£rfene  , Patriarche  de  Conftantinople  . 
' excommunie  Michel  Paléologüe.  Tom. 
. 1 1.  48 z.  Sa  fermeté  à refulèr  de  l’ab- 
ïoudre,  ibid.  & fuiv.  Il  efVdépofé  8c 
exilé  , 483.  ’ ' ~ * 

'Artabafde  , fàvorife  les  defleins  de  Léon 
' lTfàurien , Tom.  I.  340.  Eft  ibupçonné 

far  Conftantin-Copronime  d’alpirer  à 
Empire , 3 34.  Se  fait  reconnoitre  Em- 
. ’pereur  à Conftahtinoplé , 335.  Son  en- 
. trée  6c  fon  couronnement  dans  cette 
-,  ■Ville,  3 36.  Sa  défaite  par  Conftantin , 
ibid.  & fuiv.  Eft  pris  & amené  à ce 
Prince  , 337.  A les  yeux  crevés  , 

î|8.  - • ’ ■’  ' • ' 

'Anime  , Voyez  Anaflafe  II. 

Afan.  (Jean)  Qui  U éfoit , Tom.  II.  493. 

. Eft  reconnu  Roi, de  Bulgarie  par  Mi- 
chel Paléologuè  , ibid.  Eft  arrêté  pri- 
fonnier  chez  Nogas  Prince  des  Tarta- 
. i*es  » 496.  Se  làuve  de  lk  prifoh  , 6c  lé 
- retire  à •Cçnftantlnople,' 497.  ' 

Asbade  y Gépide , tue  le  Roi  Totila  après 
- fa  défaite  parNarsès,  Tom.  I.  iiz.  - 
Afpar , commande  l’armée  de  l’Empire 
‘ fous  Ion  père  Ardabure,  Tom.  I.  119. 
Surprend  Aquilée  6c  Ravenne , ibid. 
& fuiv.  Ce  qui  s’oppofe  à fon  élévation 
. .au  trôné  , 133  . & fuiv.  Il  lait  Léon 
. “Empereur,  134.  Ses  brouilleries  6c  à 
' .réconriliatiqn  avec  ce  Prince , 136.  & 
..  fuiv,  Il  eft  aftalfiné  ,138.  " 

Adolphe , Roi  des  Lombards , s’empare 

7 * ; ' / ' -f  «/  •«  v.‘  * \ 
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de  PExarcat  de  Ravenne  , Tom.  I# 

’ 3 f 9.  Veut  fe  rendre  maitre  de  Rome  > 
ibid.  Eft  vaincu  par  Pépin,  360.  Ce 
Prince  le  force  à lui  rendre  l’Exarcat  ; 

' ibid.  Refûfe  d’exécuter  le  Traité  , &: 
met  le  liège  devant  Rome  , ibid.  Eft 
obligé  de  demander  une  fécondé  fois 
la  paix  à Pépin,  361. 

'JbhalaYic  y Roi  des  Goths  > fuccede  a ion 
grand-pere  Théodoric  > Tom.  I.  19*» 

Sa  mort , 193.  ■ _ „ ‘ . 

’4thanafc  , élti  Patriarche  de  Gonftanti- 
nople , Tom.  IL  SM*  Contradidions 
qu’il  a à efluyer  , ibid.  Il  fe  démet  » 
' ?bid.  Troubles  au  (ujet  d’une  exçom- 
5 munication  qu’il  avpit  portée  ; ibid,  & 

: fuiv . Il  la  leve , 514*  Eft  rétabli  ; 517* 

Abdique  de  nouveau,  5 ï8.; 

4thcnaîs.  Son  hiftoire  , Tom*  I*  * 1 7* 
Epoufe  l’Empereur  Théodofe  IL  ibid » 
* Son  nom  changé  en  celui  d’Eudoxie  * 
ibid.  Son  amour  pour  les  Lettres,  iio* 
Sa  difgrace , 1 16.  &fuiv. 

! Athéniens . (les)  Par  quelle  rtife  ils  fe  ren- 
dent maîtres  de  Bizance , Tom.  I.  6 . 
& fuiv . Ils  en  font  chaflés , 8.  Secours 
qu’ils  envoient  aux  Bizantins  con- 
tre  Philippe  de  Macédoine  > 13*  v** 
' ï j-  ' - 

’Atticus , Patriarche  de  Conftantinople. 
Loi  célébré  qu’il  obtient  en  faveur  tde* 
droits  de  fbnEglife  , Tom.  III*  139. 

(4 ttila , Roi  des  Huns.  Traité  honteux 
que  les  Romains  font  obligés  de  faire 
avec  lui , Tom.  L i***  .&  [viv*  Son 
infolence  £c  fon  mépris  £Our  les  Eju- 
r jpereurs,  123.  Scs  progrès  dans  ÏEut- 
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|>ire,  114.  Paix  qu’il  accorde  à l’Em- 
pereur Théodofe  II.  ibid.  Marcien  le 
méprife , 131.  &fuiv.  Ses  projets  con- 
tre ce  Prince  , 1 3 u 

Avares  ,(les)  entrent  dans  l’Empire  8ç 
pillent  ia  Thrace , Tom.  I.  289,  Met- 
- • ïent  le  fiége  devant  Cônftantinople , & # 

font  obligés  de  je  lever , 291.  & Juiv. 
Aumônier.  ( S.  Jean  1’  ) Qui  il  étoit 
• Tom.  I.  277.  Pourquoi  ainlî  nommé, 
ibid.  Sa  charité  erfyers  les  Chrétiens 
qui  fe  réfugièrent  auprès  de  lui  à la 
prifê  de  Jérufalem  par  les  Perles  , 
ibid.  ■ \ 

Axan , ( le  Sultan  ) fait  propolçr  la  paix 
à Romain  Diogene  , Ton?.  IJ.  193. 

J1  le  fait  prifonnjer,  194.  Sa  conduite 
envers  ce  Prince , ibid.  & Juiv.  T’rafté 
par  lequel  il  lui  rend  la  liberté , 19 
. CT'  fuiv. 

Azen  , (Jean)  Roi* de  Bulgarie,  promet 
là  fille  en  .mariage  à l’Empereur  Bau- 
. doin , Tom.  II.  441.  Se  ligue  contre  lui 
avec  Jean  Vatace , 446.  Eli  battu  par 
les  François , 447.  & juiv.  Rompt 
, avec  Vatace , & fe  joint  à eux  ,450. 

. Renoue  avec  lui  , & vient  bloquer 
v Conftantinoplç , 451. 


fD  Ajazet , (le  Sultan)  fàvorile  les  pp+ 
jets  d’Andronic  Paléologue  contre 
l’Empereur  Jean  fon  pere , Tom.  III. 
: 69.  Oblige  l’Empereur  de  liïT  céder 
Philadelphie,  12  • Viétoire  qu’il  rem- 
porte fur  l’armée  Chrétienne  comhjian- 
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dée  par  Sigifmond  Roi  de  "Hongrie  j 
75.  Fait  le  liège  de  Conftantinople » 
& eft  obligé . de  le  lever , 76.  Condi- 
tions aufquelles  il  accorde  la  paix  à 
l’Empereur,  77.  Mépris  avec  lequel 
il  traite  Içs  Amballàdeurs  de  Tamer- 
lan,  8z.  Eft  vaincu  & fait  prifonnier 
parce  Prince  9 8 3. 

Baie.  '•(  le,Concile  de  ) Négociation  de$ 
Peres  de  ce  Concile  , pour  engager 
l’Empereur  Jean  Paléologue  à le  ren- 
dre à cette  aflemblée , Tom.  III.  388. 

• ’ & fuiv.  ■ 

Sardane  , Patrice  , lumommé  lé  Turc  ^ 
proclamé  Empereur  par  l’armée  d’Alie, 
. Tom.  II.  4.  Obtient  une  amniftie  de 
l’Empereur  NLcéphore , ibid.  On  lui 

creve  les  yeux  par  ordre  de  ce  Prince , 

» * * 

5- 

Sardane  , (l'Empereur)  fouleve  les.habir 
: tans  de  Cherfonefe  contre  Juftinien  IL 
:Tom.  I.  332.  Ils  le  proclament  Empe- 

• reur,  3 3 3.  Il  prend  le  nom'  de  Philip— 
- pique,  334.  Son  origine,  ibid.  Prp- 
: méfiés  qu'il  avoit  eues  de  l'Empire , 

• ibid.  Il  favori  je  le  Monothélifme  » 

► 3 3 5.  Les  Romains  refufeht  de  le  recon- 

noitre , 336.  On  lui  creve  les  yeux, 
ibid.  ' ' ' 

Bardas  , frere  de  Tlrnpératriçe  Théor 
dora,  nommé  par  l'Empereur  Théo- 

• .phile  pour  feryir  de  conleil  à cette 
PrincefiTe  pendant  fa  Régence?  Tom.  IL 

• 45.  Ses  intrigues  pour  perdre  le  Grand 
-Chancelier  Théoàifte,47.  & fuiv  Fait 

mai- 

Mir 


difgracier  Theodora,  48.  Refte 
tre  des  afïàires , 49.  L'Empereur 

. : 7 ~ 1 r*  : t*  r ...  <*• 
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chef  le  nomme  Célàr , *o.  Seule  choie 
digne  de  louange  que  fit  ce  Prince,  fi. 
. Forme'  laréfolution  de  perdre  Bar 
. file  . .% } • Eft  aftàfliné  par  celui-ci , ibîi» 
. & fuiv.  : 

Bardas-Phocas,  fe  'fait  proclamer  Empe- 
reur en  Cappadoçe  , Tom.  II.  117* 
•/.Répond  inlblemment  à la  Lettre  de 
. Jean  .Zimilcèÿ.,,  tbid.  Se  remet  à la 
■ * dilcrétion  de  l’Empereur  , iz8.  Eli 
. relégué  dans  l’Ifle  de  Chio , tbid.  On 
i lui  donne  le.  commandement  de  l’ar- 
•.  mée  contre  Bardas-Sclerus,  133.  Ses 
. - fuccès  contre  lui , 1 56.  & Jutv.  Se  fait 
^ de  nouveau  proclamer  Empereur»  1 39. 
.•  Traite  aveç  Bardas-Sclerus , ibid.  Le 
* fait  arrêter,  , &fuiv:.  Met  le  ’fiége 
^ devant  Abÿde;>/,i4<?d:.  Marche  contre 
/ l’Empereur  > tbid.  Samort  1,1-41, 
Bardas  r {self  rus.  Vi&pire  qu’il  remporte 
. for  les  RulTes , Tom.'  II.  r 14.  Eli  com- 
. mandé  pour  étouffer  la  révolte  /le 
Bardas-Phocas  , . / z8,  Qn  lui  .ôte  . le 
gouvernement  de  l’Afiç/- i jV  II  lè  lpit 
. . proclamer  Empereur  , tbid.  Ses  fuccès 
i,  contre  les  Impériaux,;  133. jtrfuiv.  Se 
. /rend;  maître  deNicée»  133.  S’approche 
i 1 de.  Conftantinople  > tbid,  Eft  vainçu,  8c 
ffe  réftigie  à Babylone , 1 3 7.  Y eft  arrê- 
. -cé,  ib‘d.  Soçt  de  prilon , 8c  traite  avec 
i; Bardas-Phocas  > 1 39.  Eft  arrêté  de 
nouveau  par  ce  Rebelle  > tbid.  & fuiv. 
- Recouvre  • la,  liberté  > 8c  fe.lpumet, 
M*\  Eft  fait  Grand-Maître  du  Palais  , 


1 
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Àleiis-Comneriey  ifoW.  Om  lut 
• T ci^ye  JeS'yeux,  -Jui  • > 

$afitê\' Eühitque  f Ôt-Grand-Chambel- 

• Jan-  j-Tom.  IL  119.  Ses  grands  bien?, 
ibid.  Fait  çmpoifonner  l’Empereur, 

"■  1 5°-  Autorité  qu’il  a fous  les  Empe- 
» ' reurs 1 Baille  & Gonftantin  >131. 

Br. pie , - ( l’Empereur  ) gagne  l'amitjé  de 

- Michel  III,  T om,  II.  3 3.  Bardas  entre? 

• prend  de  le  perdre  , ibid . Bafile  le  pré? 
‘•‘■tient,'  ibid,  & fui’vf  H qit  aflocié  à 

- ’ l’Empire , 56.  & fuiv.  Dégoût?  qu’ij 

reçoit  de  la  part  de  Michel,  38.  Il  le 
foit  aflâfliner  > 60.  Eft  reconnu  feul  Em- 

• ■ pereur  ?6i.  Ce  qu’on  fçait de  lui  avant 

fon  élévation  <3  l’Empire , ibid.  fuivf 
Travaille1  à réconcilier  l’Eglilê  d’O- 
riént  avec  cellé  d’Oçcident , 63.  6* 
fuiv*  Fait  la  guerre  aux  Sàrrafins  f 6ë. 
Perd  lé  relie  delà  Sicile,  ibid,  ff  fuiv. . 

' Difgracié  fon  fils  Léon’,  & fo  récon- 
‘ . filie  avec  lui , 69.  & fuiv Sa  mort , 
ibid.  çF  fuiv.  Ses  enfàns , 71.  Pourquoi 
fomommé  Céphalas,  71,  Réformation 
qu’il  fit  dans  les  Lôîx , ibid . Sa  jufiiçe, 
r ibid.  Loi  par  laquelle  il  ordonne  qu'il 
0 *’y  aura  plu?  dfolclaves  dans  l’Empire, 
73  / Ouvrage  qu'on  à de  lui',  ibid'.'  II 
chaflè  Photjus , 8c  rappelle  lé  Patriàr? 
éhe  Ignace.',  Tonj-  III.  n;.  & fuiv. 
Le  huitième  Concile  général  lè  tient 
•par  lès  foins,  23t.  & fuiv , ‘ ■’*  '••.  * 
fiufile  ÏL,  fils  de  Romain  le  jeune.  Age 
■ auquel  il  fut  alfocié  £ l’Empire,  Tomi 
II.  109,  Régne  conjointement  avec 
Conftantin  fon  frere  , 131',  Marché 

: ’Wf&Ç  !es  Bulgare?  ,137.  Mauvais 
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• "'«ccès  de  fon  entreprife , 158.  Affou- 
•P1(:  la  révolté  de  Bardas-Phocas  & de 

Cf  IIS  ^ 140.  à- fuiv.  Ses  fas- 
ses contre  le?  Bulgares,  i^.&Juiv. 
Ces^  Bar  baies  fe  lôumettent  a lui , i4y. 
er  fuiv.  Se  propoiè  de  chalTer  les  Sar- 

• '£?(*??  Sicile  , 148.  Sa  mort  » 

tbid.  Son  cara&ere , ibid.  Pourquoi 

appelle  dans  l'HiftoireBulgar-Oapne. 

Bafilw,  Ce  quec'eft , Tom.  II.  7u 
Bafihfque.  Qui  ,1  étoit,  Totn.  I.  i4x. 

Se  fait  déclarer  Empereur , ibid.  Haine 
•-  qu’il  s'attire  , ibid.  £ft  méprifé , ôc 
exile  par  Zénon , 144. 

Bàfilifquc  , fils  d’Armate,  déclaré  Céfàr 
par  Zénon  » Tpm.  I.  i44.  Eft  dépouillé 
, de  cette  dignité , & devient  Evêque  . 
ibid.  . ’ ' ’ • ' * w 

Baudoin  , Comte  de  Flandre  , élu  Em- 
pereur , Tom.  II.  1 91 . Son  couronneT 

• ' ment  591.  Invertit  le  : Marquis  de 

• Montferrat  du  Royaume  de  Theflàlo- 
■ nique  , ibid.  Différends  entre  ces  deux 
: Princes , 39J.  ô’Jviv.  Leur  réconci- 

• iiation,  397.  & fuiv.  ' Guerre  fous  ce 
'•  - Prince  avec  les  Bulgares,  401 . & fuiv. 

- Ils  le  font  prifonnier .,  462.  & fuiv.  Va- 
riation des  Auteurs  for  la  caufe  & le 
genre  de  là  mort,  409,  & fuiv.  Son 
caraétere , 41  o.  &fuiv. •• 

■ Baudoin  II.  Jean  de  Brienne  l’envoie  en 
, Europe  pôur  y folliciter  du  fecours  , 
Toip.  II.  449,  Son  retour  à Conftanti- 
" nople  , -&  fon  pouronnemént , 441. 

. Çontiaue'la  guerre  contre  Vata £ç,ïbid. 
\ & fow.  Treve  entre  ces  deux  Pria- 

•v*  ,•  * 1 •'  ■■  -,  «r*«  T** 
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. ces,  45 3 • Son  retour  en  Europe  1 4*4, 
Affilie  au  grand  Concile  de  Lyon,  tbid . 
Sa  lituation  déplorable,  473.  Sa  lortie- 
. de  Conftantinople , 476.  Suite  de  là 
- vie  , 48  5 . & fuiv.  Traité  entre  ce 
Prince  & Charles  d'Anjou  Roi  de  Si- 
• cile , 487.  & fuiv . Sa  mort , 489.  Sa 
i'  poilérité , 490.  < ; • 

auton.  (le  Comte)  Qui  il  étoit  > Tom# 
I.  105.  L'Empereur  Arcadius  époufe 
efilidi  ’•  " 

*BeIa.  Les  Hongrois  le  demandent  pour 
Roi,  Tom.  II.  303.  L'Empereur  Ma^ 
nuel  Comnene  le  leur  accorde  , 
ibid.  ' . » ' • / ' ' ; 


Béliz'aire , déclaré  Chef  de  l'expédition 
: . d'Afrique  contre  les  Vandales,  Tom, 
► I.  18  3 . Sa  defcenpe  en  Afrique , 1 84, 
Se  rend  maître  de  Carthage  , i8f. 
* Suite  de  fes  progrès  en  ce  pays,.  1 85. 
& fuiv.  Intrigues  pour  le  perdre  à la 
Cour  de  Conftantinople , 187,  ir  fuiv # 
«•*-  Il  triomphe  à fon  retour  en  cette  V iJle , 
r88.  Il  aborde  en  Sicile  , & s'en  rend 
::  maître,  195,  & fui v.  Ses. progrès  en 
•>  Italie  /198.  Se  rend  maître  de  Rome, 
•'  aoi..  Les  Gotjis  lui.  offrent  de  l'élire 
;.Vpour  leur  Roi,  105,  S'empare  de  Ra- 
‘ venne,  & eft  rappelle  9ibid.  Eli  ren- 
voyé  en*  Italie , 208.-  L'Empereur  l'y 
rend  maître  des  affaires,  209.  Empè? 
-y  che  Tôtila  : de  ; détruire  Rome , ibtfa 
. Son  retour  à Conftantinople'  > z 1 o. 
Benoh  XII.  ( Je,  Pape  ) Ses  (démarches 
. - pour  fa  réuniom  des  Eglifes  Grecque 
-'•è&'Latme,  Tom.  III.  357.  ■&fiiiv9 
Bi^nce.  ho.71  Fondateur  1 Tpnn  I»  1. 


t 


DÉ  S MATIERES.  45e 
- fiiiv . Langue  qu'on  y parloit  3 2.  Epo- 
, que  de  la  fondation , 3 Origine  de  la 
coutume  qui  s’y  obfervoit  * de  ne  point 
„ tuer  les  ferpéns  qu'on  trouvoit  près  de 
ç la  Ville ,4.,  Pourquoi  fon  Port  appelle 
Sein  de  Phidalic , ibid . Elle  eli  afîii- 
jettie  aux  Perles,  j..  Les  Lacédémo- 
« niens  s'en  rendent  maîtres , 6.  Elle  eft 
prile  par  les  Athéniens , ibid . & fiiiv. 
Elle  reparte  au  pouvoir  des  Lacédé- 
moniens,  8.  La  Démocratie  y eil  éta- 
blie ,11.  Philippe  de  Macédoine  lon- 
ge à s'en  rendre  maître  , ibid,  & fiiiv • 
Secours^  qu'elle  reçoit  des  Athéniens, 
1 2.  & fuiv.  Origine  du  CroilTant  qu'on 
_ trouve,  fur  fes  monnoies,  14.  &Jùiv . 
Sa  reconnoiflance  pour  le  fecours  des 
Athéniens,  16.  & fuiv.  Autres  guei> 
res  qu'elle  eut  à foutetlir , 19.  & fuiv . 
Son  alliance  avec  les  Romains,  21*. 
Confidération  dans  laquelle  elle  êtoit 
' à Rome  , ibid . Son  état  fous  les  Bm- 
: pereurs , 2 3 . & fuiv ♦ Siège  qu'elle  fou- 
. tient  contre  Severe  , 24.  & fuiv.  A quel 
fujet  elle  prit  le  nom  d'Antoniene,  27. 
& Juiv . Ce  qu'elle  eut  à fouffrir  de 
Gallien , ibid.  Elle  eft  prife  par  ;Ma- 
ximin  ,V8.  Conftantin  y tranfporte  le 
* • liège  dei  l’Empire  > 29.  & 3 2.  Sa  fitua- 
tion,  32.  Elle  prend  le  nom  de  Cons- 
tantinople, .36.  Nom  de  ion  premier 
; Evêque,  Tom.  III.  1 3 7.  Son  Eglife 
Ibumifeàcelle  d’Héraclée,  ibid. 

Bizat  y Fondateur  de  Bizance , Tom.  L 
1.  Variations  à fon  fujet,  ibid.  & fuiv* 
Sa  mort,  f.  * • * . 

Bohcmondj  chargé  par  Robert  Gnifchard 

VUj 


♦ V 


4«x  TABLE 

fort  pere  de  continuer  la  guerre  contre' 

. l'Empereur , Tom.  II.  xjf.  Ses foccès, 
ibid.  Eft  défait  par  les  Impériaux  » & 
obligé  de  lever  le  fiége  de  LarifTe  f 
. x 36.  & fuiv.  D éfertion  dans fon  armée  » 

■ a j 7.  Son  départ  pour  la  Terre-Sainte» 
x jo.  Ses  deifeins  contre  l'Empire  d’O- 
rient , ibid.  & fuiv.  Vifite  qu’il  rend  à 
ÎEmpereur  dans  Conftantinople,  2.51. 
Sa  réconciliation  avec  lui»  xjx.  Il  lui 
déclare  la  guerre,  xf  j.  Son  retour  en 
Europe  , ibid.  II  entre  fur  les  terres  de 
l'Empire,  xj6.  Siège  deDurazzo  par 
. ce  Prince,  X57.  Piège  dans  lequel  il 
donne»  x}8.  & futv.  Paix  entre  lui  & 
l’Empereur,  161.  & fuiv.  Son  retour 
en  Italie,  x6 j. 

Boni  face  I.  (le  Pape)  obtient  l’abolition 
. de  la  Loi  de  l'Empereur  Théodofè  II. 
contraire  à la  dignité  de  fon  Eglife  » 
Tom.  III.  140. 

Boni  face  VIII.  ( fe  Pape  ) fouhaite  le 
mariage  de  Catherine  de  Courtenal 
avec  Frédéric  Roi  de  Sicile , Tom.  IL 
. 5 xj.  Favorifè  les  droits  de  cette  Prin- 
celle  & de  Charles  de  Valois  fon  mari 
.for  l’Empire,  fx6.  & fuiv. 

Bojfu , ( Jean  le  ) Général  de  l'Empire 
fous  Zénon  , Tom.  I.  148.  Vi&oire 
• qu’il  remporte  for  les  Rebelles  , ibid . 

Il  foumet  les  Ifàures , 1 jx.  & fuiv. 
Branas.  (Alexis)  Viâoire  qu'il  remporte 
for  les  Siciliens , Tom.  II.  340.  & fuiv. 
Se  croit  digne  de  l’Empire,  j4x.  Se 
. fait  proclamer  Empereur  & marche 
vers  Conftantinople»  346.  Sa  défaite  8c 
fa  mort , ibid. 


DÉSfcUîfcëUËS.  4.5*: 
$r Senne, (Jean  de)  élu  Empereur  de  Conl-* 
tantinople  , Tom.  II.  44*.  Sa  n allian- 
ce , ibid.  Ade  ligné  par  ce  Prince  & 
v confirrtté.  P*h-  le  Pape  3 44 3 . & fuiv. 
Son  . arrivée  à,  Conflantinople  8c  fon 
couronnement  , 445.-  Vidoire  qu'il 
:remporte  fuir  Vatâce  & fur  le  Roi  d* 
..  Bulgarie , 447.  & fuiv.  Sa  mort  , 449. 
Bucehn  , Seigneur  François  , entré  en  ar- 
mes en  Italie  avec  Ion  frere  Leutharis  , 

. T om.  I.  z i f . Ses  progrès,  118.  & fuiv. 
La  maladie  fe  met  dans  fon  armée  > 
2.2.0.  Sa  défaite  par  Narsès , & fa 
- mort,  iit.  * 

'"Bulgares.  ( les  ) Vidoire  qu’ils  rempor- 
téntfur  Conflantin  tils  d’Irerié , Tom. 
I.  380.  Treve  entr’eux  8c  Léon  l'Ar- 
ménien , Tom.  II.  10.  Leurs  ravages 
dans  l'Empire  lous  Bafile  & Conllan- 
tin , 157.  Ils  font  fournis  par  Batile  » 
145'.  & fuiv.  Se  révoltent  fous  Michel 
de  Paphlagonie , & font  vaincus , 2.60. 
Nouvelle  révolte  de  ces  peuples.. lotis 
Ifàac  l’Ange,  341.  & fuiv.  .Ils  péné- 
trent dans  l’Empire,  344.  & fuiv.  Ils 
lêcouent  le  joug,  357.  Leurs  hoftili- 
tés  fous  Baudoin , aoi.  & fuiv.  Avan- 
tage qu'ils  ont  for  les  François,  403. 

- Paix  entr’eux  & l’Empereur  Henri  , 
41 7.  Révolution  chez  ces  peuples , 
494.  & fuiv.  Conteftation  entre  le 
Pape  & le  Patriarche  de  Conftantino- 

- pie  pour  la  Jùrifdidion  for  la  Bulga- 
rie , Tom.  III.  *3  6.  & fuiv. 
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■Ç'Abalin,  farnom  donné  à f Empereur 
^ Conftantin  - Copronime  , pourquoi  , 
»■  iTom.  I.  3 6j.  v ;•.> 

C igan. (le)  Nom  du  Roi  des  Avares  , 

• Tom.  I.  189-  Trahifbn  dont  il  ufe  en- 

- • vers  l’Empereur  Héraclius , ibid.  Paix 

• qu’il  accorde  à ce  Prince  , 190.  Il  la 

rompt  & fait  le  fiége  de  Conftantino- 
ple , 291.' Eft  obligé  de  le  lever, 
29X.  „ * * V i / « ' 

Calatiers . ( les  y Sujet  de  kur  différend 
avec  les  Bizantins,  Tom.  I>  20.  Quel 
en  fut  le  fùccès  y ibid* 

Calcédoine  , ( la  Ville  de)  pourquoi  ap- 
pellée  la  contrée  des  Aveugles  y Tom. 

* I.  3.  Le  Concile  général  qui  s’y  tient 
confirme  le  fécond  rang  à l’Eglife  de 

'?■  Conftantinople  > Tom,  III.  140. 

* frv.  - . - * • f ' » 

’Çalécas , (Jean)  Patriarche  de  Conftanti- 
nople , difputeTa  Régence  à Cantacu- 

v 2ene,Tom.  III.  19.  & fuiv . Ses  in- 

- trigues  avec  Apocauque > ibid . 

Caliphc.  Nom  du  chef  des  Mufulmans, 

Tom.  I.  294  Sa  lignification , ibid. 
Callinique , célébré  Ingénieur  , quitte  le 
, ; fervice  des  Sarralins  , & ié  donne  à 
' fEmpereur,  Tom.'I  317.  Ses  inven- 
tions y ibid. 

Calojean  > (l’Empereur)  V oyez  Jean  Corn- 
* nene. 

Canabê , (Nicolas)  eft  proclamé  Empe- 
reur malgré  lui , Tom.  II.  3 79.  Eft  ar- 
reté par  ordre  de  Murtzulphe*  *8i. 
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Candie  , (rifle  de)  Voyez  Crete.  ■ ^ * 
Lantacuzene.  (Jean)  Crédit  qu’il  a fous 
le  régné  d’Andronic  IL  l oin.  III.  j> 
Exerce  la  Régence  pendant  la  minorité 
de  Jean  Paléologue  , 18.  & fuiv.  Op- 
pofitions  qu’il,  y trouve , ibid . Eft  dé* 
claré  ennemf  d.e  l’Empire,  16.  On  le 
proclame  Empereur ,28.  Guerre  entre 
lui  & Jean  Paléologue  , jo.  & fuiv. 
Fait  des  proportions  de  paix  , $9.  fil 
introduit  dans  Conftantinople  , 42.  er 
Jutv.  Paix  qu’il  accorde  à l’Enipe- 
reur,  45.  Son  origine  , ibid.  & fuiv , 
Son  entrevue  avec  l’Impératrice , 47J 
Son  couronnement  , 48,  & fuiv.  DÏf* 

• ta  fiions  qu’il  a avec  Paléologue  , 49. 
& fuiv.  Fait  couronner  Matthieu  ion 
fils  aîné,  f 2.  Accommodement  entre 
les  deux  Empereurs , *4.  Cantacuzene 
abdique  prend  l’habit  monaftique, 
ibid.  & fuiv.  Ses  enfàns  , y y.  Ce  qu’il 
fit  de  mieux  dans  Ibn  adtniniftration  # . 
ibid.  & fuiv.  Ses  Ouvrages,  $6.  Ani- 
bafïàde  qu’il  envoie  au  Pape , 365.  & . 
fuiv.  Ses  démarches  pour  la  réunion 
des  Ëglifes  Grecque  fie  Latine,  \6-;. 
& fuiv.  ' • . 

Cantacuzene.  (Matthieu)  Jean  ibn  pere 
le  fait  couronner,  Tom.  III.  y 2.  L'Em- 
pereur Jean  Paléologue  lui  fait  la 
guerre,  f6.  & fuiv.  Il  abdique,  y 9. 
Catalans.  ( les)  Leur  hiftoire , Tom.  ÎI. 
s jS.  fr  fuiv,  Patient  au  fêrvice  d’Ah- 
dronic  .Paléologue^  ibid.  ; _ Affaires 
qu’ils  lui  donnent,  ibid.  Font  le  liège 
. d’Andrinopre,  &;  font  obligés  de  le 
lever,  5.3  7.  Divilîon  entr’eux  , ïd3»  ér* 
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ftiiv.  Leur  établiflèment  dans  le  Du- 

• ché  d’Athenes , f 5 1 . 

Çavade , Roi  des  Galates , engage  les- 
■ Rizantins  & les  Rhodiens  à faire  la. 

• paix , Tom.  T.  19. 

Ccruhrius,  (Michel)  Patriarche  de  Con- 
ftantinople/  Accuiàtions  dont  il  charge 
les  Latins  > Tom-  III.  138.  Eli  ex- 
communié par  les  Légats  du  Pape  , 

- *64»  Sédition  qu’il  excite  contre  l’Em- 
pereur , 166.  Ote  le  nom  du  Pape  des 
Dyptiques > ibid. 

Charlemagne , fait  Didier  prïfonnier  dans- 
Pavie , Tom-  I*  368.  Détruit  la  Mo- 
narchie des  Lombards  en  Italie , Ibid. 
Rend  inutiles  les  intrigues  du  Prince 
' Adalgife,  369.  & Sa  puiflànce 

& fa  valeur  donnent  des  inquiétudes  à 
la  Cour  de  Conffantinople  , 373.  Al- 
liance que  l’Impératrice  Irene  lui  fait 
propofer , 374»  Agrée  la  propofition 
que  cette  Princefle  lui  fait  faire  de  l’é-r 
poufer , 387.  Alliante  entre  ce  Prince 
& l’Empereur  Nicéphore  > Tom.  IL 
x.  Limites  de  fes  Etats  en  Italie , ibid. 
• ■&  fitiv.  N’eft  point  reconnu  Empereur 

- par  les  Grecs  >3.  . . _ 

Charles  d'Anjou  > Roi  de  Sicile.  Traité: 
entre  ce  Prince  & l’Empereur  Bau- 
doin , Tom.  II.  487.  & fuiv.  Il  fongeà 
détrôner  Michel  Paléologue  , 499, 
' Ses  préparatifs  , joo.  Perd  la  Sicile  > 

Charles-Martel.  Rome  afliégée  par  les 
Lombards  implore  le  fècours  de  ce 
Prince,  Tom.  I.  lien  eft  fàif Pa- 
trice, }33* 
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Chazare  , lumom  donne  à l'Empereur 
• ■ Léon  fils  de  Conftantin  - Copronime  » 
pourquoi , Tom.  I.  $66. 

Ci  azur  es.  (les)  L’Empereur  Héraclius 
implore  le  fecours  de  ces  peuples , 
Tom.  I.  282.  & fuiv.  Ravages  qu’ils 
font  en  Perle,  i8$.  • 

Chypre.  (l’Ifle  de)  Les  Sarrafins  s^én  ren- 
dent maîtres,  Tom.  I.  $08.  Elle  eft 
réunie  à l’Empire  , Tom  IL  ir6. 

• Ilàac  Comnene  s’en  fait  Souverain , 

’ 5*<5*  . : ' .v 

Chnodomaire , Rdi  des  Allemans,  vaincu 

dans  les  Gaules  par  l’Empereur  Julien* 
Tom.-I.  $4.  • ... 

Chofroès , Roi  de  Périt*  y monte  lur;  le 
trône  à la  place  d’Hormidasfon  pere  , 

. Tom.  I.  z $4.  Le  fait  aflbmtner  dans;  la 
prifon  Fait  offrir  Une  amniftie  a 
' Varame,  ibid.-  Défaite  de  lori  armée  par 
ce  Rebelle  ,•  a $6.  Implore  le  fecours 
de  l’Empereur  Maurice  * ibid.  Son  ré- 
tabliffement  dans  fes  Etats  par  ce 
Prince,  a y 7*  Se  prépare  à venger  la 
mort  de  Maurice  * 267.  Ses  faCcës1, 
x68.  Se  rend  - maître,  de  Jérulâlem  * > 
.i-j-].  Conquête  qu’il  fart  de  l’Egypte  y- 
278.  Son  impiété  & là  cruauté , ibid. 

' Sa  flatue  dans  la  Ville  de  Gazaca:  , 
280.  Ses  mauvais  fùccès  contre'  les 
Romains  , 284.  & fuiv.  Il  refiife  la  - 
paix , 286.  Révolte  de  Siroès  fbn  fils 
contre  lui  , ibid.  & fuiv.  Sa  prifon  fcc 
là  mort,  287.  irfitiv.  - r V;  * 
Chotzas  y (Bafile)  Se  fait  prodamer  Em-^ 
pereuràTarfe  , Tom  II.  348.  Eftar- 
' fêté , & a les  yeux  crevés , ibitf.-'l-  ‘ 

V vj 
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Çhrifapbe  , Eunuque  , gouverne  l'O-» 
rient  (bus  Théodofe  II.  Tom.  I.  izé* 
Eloigne  la  Princeflè  Pulchérie , ibid. 
Son  miniflere,  127.  Son  châtiment  p 
131. 

Chifoftome  , (S.  Jean)  empêche  qu'on  ne 
viole  l'azife  de  l’Eglife , où  l’Eunuque 
Eutrope  s’étoit  réfugié,  Tom.  I.  no* 
Cirus  , Patriarche.  d’Alexandrie  , fait 
upe  trêve  avec  les  Sarrafins , Tom.  I* 
295.  Mécontentement  que  PEmpereur 
en  témoigne , ibid.  Il  eft  dépofé  , ibid. 
Ciras , fait  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  par  Juftinien  IL  pourquoi,  Tom.  I» 


„ 3,3»*  , 

C! tondre  , Gouverneur.  de.Bizance  poun 

les  Lacédémoniens  , Tom.Lç. .Diffé- 
rend qu’il  a.  avec  les  Dix  mille,,  ibid. 
Clément  IV.  (Je  Pape)  procure  un  Traité 
entre  l’Empereur  Baudoin  & Charles 
d’Anjou  Roi  de  Sicile,  Tom-  II.  487. 
Michel  Paléologue  cherclie  à fe  le  ren- 
dre favorable  » 491.  & Tom.  III.  321* 
Lettre  du  Pape  à ce  Prince,  Tom.  III. 
31I.  Nonces  qu’il  lui  envoie  ,.  ibid.  à* 
Juiv.  Sa  mort  , 324. 

Clément  V.  ( le  Pape  ) fàvorîfe  les  droits 
de  Charles  de  Valois  fur  l’Empire  de 
Conflantinople , Tom.  IL  jzq.  & Juiv. 
Excommunie  Andronic  Paléologue  , 
538.  '•  • ' 

C’ement  VI.  (le  Pape  ) Ses  démarches 
!pour  la  réunion  des  Eglifes  Grecque  8c 
Latine  , Tom.  III.  363.  & fuiv. 
Clitziaftlan  , Sultan  dTconium  , déclare 
la  guerre  à Tzacas  , Tom.  II.  240.  Le 
reçoit  à là  Cour  > 8c  le  fait  aflàfhner , 
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ihid,  & Juiv.  Alexis  Comnene  l’oblige 
à lui  demander  la  paix,  263.  & J'uiv , 

Cljtzietftlan  II.  Sujet  de  la  guerre  qp’il 
eut  avec  Manuel  Comnene  , Tom.  II. 
305.  Offre  inutilement  la  paix  à ce 
Prince  ,,  ibid..  & J'uiv*  Suite  de  cette 
affaire  , 3 06.  & J'uiv. 

Côme , eft  élu  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  Tom.  II.  513.  Il  prend  le  nom 
de  Jean,  5 14.  Son  abdication,  316. 

Comnene  , ( Alexis  ) marche  contre  le 
Rebelle  Urlêl , Tom.  II.  205 . Engage 
les  Turcs  à le,  lui  livrer  , 206.  Avanta- 
ge qu’il  remporté  fur  Jean  de  Brienne  , 
208.  Conlêiis  qu’il  donne  à l’Empereur 
Michel  D11  cas , 209.  Vi&oire  qu’il 
«emporte  fur  N icéphore-Brienne  ,213» 
& fuiv.  Appaile  la  révolte  de  N icé- 
phore-Bafdace , 214.  & fuiv.  Devient 
îûfpedt  à Nicéphore-Botaniate , 219. 
Se  retire  en  Thrace  , 221.  Eft  procla- 
mé Empereur  par  l’armée  222.  Se 
rend  maître-  de  Conftantinople  , 223. 
Eft  reconnu  Empereur , 22?.  Nouvel* 
les  dignités  qu’il  invente  , 229.  Oblige 
les  Turcs  à lui  demander  la  paix  , 2 5©, 
Alliances  qu’il  contra&e  avec  les  Prin- 
ces de  l’Europe  ,-231.  & fuiv.  Secours- 
qu’il  reçoit  des  Vénitiens  & dés  Turcs, 
tbid.  & fuiv.  Eft  vaincu  parle  Duc  de 
la  Pouille,  2 34.  Viftoire  qu’il  remporte 
fur  le  Prince  Bohémond  , z 36.  & fuiv* 
Il  lui  débauche  lès  Soldats , 237.  Re- 


connoiflànce  qu’il  témoigne  aux  Véni- 
tiens de  leur  recours , 23.9.  Rentre  ea 
poffeflîon  de  Durazzo , 240.  Implore  le 
lêcours  des  Princes  d’Occident , 242. 
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■ c*r  fuiv.  Ses  difcuflîons  avec  les  Croiles* 
245.  & Juiv.  Retient  Hugues  le  Grand 
à Conftantinople  > 147.  Eft  obligé  de 
le  relâcher , 248/  Traité  qu’il  fait  avec 
les  Croifés , 250.  Sa  réconciliation  avec 
Bohémond  , 251.  & Jiiiv.  Refufe  de  fe 
mettre  à la  tête  de  l’armée  Chrétienne  , 

}•  Ses  hoftilités  contre  lesCroifés  y 
Bohémond  lui  déclare  la  guerre  , 
ibid.  Artifice  dont  il  ufe  pour  tromper 
ce  Prince  y 257.  & fuiv.-  Traité  qu’il 
fait  avec  lui  , 261.  & fuiv.  Sesdii'cuP  , 
fions  avec  Tancrede,  264.  Oblige  le 
' Sultan  d’Iconium  à lui  demander  la 
paix , 26  5.  & fuiv.  Sa  mort , 266. 
fuiv.  Son  caraâere , 269.  & fuiv.  Ses 

■ enfans , 270.  & fuiv.  Ses  démarches 
pour  la  réunion  des  EgKfes  Grecque 
& Latine,  Ton».  IIL  270;  & fuiv. 

Comnehe  r ( Alexis  )’  fécond  du  nom  , 
fuccéde  à Ion  pere  Manuel  , Tom.  IL 
j 1 o.  Le  Gouvernement  pendant  là  mL 
' norité  efS  entre  les  mains  d’Alexis  Pro- 
tofébafte  ibid.  If  eft  obligé  de  le  faire 
' arrêter  , 319.  Confbnt  à partager  PEm- 
“ pire  avec  Andronic  , J21.  & fuiv.  Sa 
mort  , j ij.  Son  caraétere  , ibid. 
Comnene , ( Alexis  ) Protofébafte.  .Qui 
il  étoit , Tom.  II.  fio.  Le  Gouverne- 
ment eft  entre  les  mains  pendant  la  rai- 
: norité  d’Alexis  fils  d’Ilàac , ibid.  & J'uiv. 

' Mécontentement  général  que  caufe  l’a- 
bus qu’il  fait  de  lOn  autorité  , ibid. 
Conlpiration  contre  fui  découverte , 

‘ 31 1.  & fuiv.  Relegue  le  Patriarche  dans 
un  Monaftere  & eft  obligé  de  le  rappel- 
1er  jij , Eft  arrêté  par  ordre  de  l’Ém-, 
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pereur,  319,  Andronic  lui  fait  creve* 
les  yeux  > ibid. 

Gomnene . ( Andronic  ) Qui  il  étoit , Tom.- 
. II.  313.  Confpire  contre  l'Empereur 
Manuel  x & eft  arrêté  , 3 14.- Comment 
il  fortit  de  fa  prifon  f ibid . & fuiv . Eft 
. repris  & renfermé  de  nouveau,  315. 
Se  fauve  une  fécondé  foi& , ibid*  Ma^ 

• lîuel  le  rappelle  à la  Cour  y 3-1-6.  Væ 

• commander  en  Cilicie  > ibid*  Ses  amours? 
dans  cette  expédition,  ibid . Manuel 
lui  permet  de  revenir  auprès  de  lui 

. $17.  Eft  exilé  , ibid.  Marche*  ver & 
- Conftantinople  r 3r&  Fait  crever  les 
yeux  a Alexis  Protofebafte  , 319^ 
S'empare’  du  Gouvernement  r ibid . èr 
fuiv . Sa  conduite  envers  l'Empereur 
Alexis-  > 3^0.  Se  fait  proclamer  Em- 
pereur , 321V  Fait  étrangler  Afexis  t 
313.  Guerres*  & révoltes  fous  fon  • ré- 
gne 3-14.  & fuiv.-  Lille  de  Chipre 
perdue  fous  ce  Prince  , 316.  • Le  Roi 
de  Sicile  lui  fait  la  guerre  / 327.  & 
fwv.  Eft- en  horreur  à tous  fes  Sujets  ,• 
329.  Confufte  les  Devins  fur  fbnrfuc- 
eefleur,  3 30.  Sa  fin  malheureufe  , 331. 
&fuiv,  Son.  cara&ere  , 3 34.  &juiv* 
Son  portrait  ,•  336.  Ses  enfans,  ibid* 
& fuiv* 

Comnene.  (la  Pnncefle  Anne)  L'Impé- 
ratrice là  mere  a deffein  de  Pélever  au 
r trône,  Tom.  II.  267.  Cara&ere  de 
\ Phiftoire  qu'elle  a écrite  de  fon  pere  , 
271* 

Comnene . ( Jean  .)  Sa  naiffance  , Tom.  IL- 
,477.  Prend  le  titre  d'Empereur  de 
-Trébizonde  ,498 • & fuiv%  f.  .***•■  * 
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TABLE 
Comaene , ( Jean  ) fe  fait  proclamer  Env 
pereur  avant  la  mort  de  fonpere , Tom« 

II.  267.  ■ Pourquoi  nommé  Calojearr  , 
171.  Confpiration  découverte  au  com- 
mencement de  fon  régne , 272,  Ses 
fuccès  & fà  valeur  contre  les  ennemis 
de  l’Empire  > 273.  & Juiv.  Son  expé- 
dition contre  les  Sarrafms , 174.  & juiv. 
Entreprend  de  réunir  à l’Empire  la 
ville  d’Antioche  , 276.  En  reçoit  l'hom- 
mage lige  , 277.  Nomme  fon  fils  Ma- 
nuel pour  lui  fuccéder , 279.  & Juiv. 
Sa  mort  > 28a.  Son  caraétere,  ibid.  Ses 

. en  fans  , 28  t.  Bonne  intelligence  en- 
tre lui  & l’Empereur  Lothaire  , Tom. 

III.  273.  Négociations  fous  fon  régne 
pour  la  réunion  des  deux  Eglifes , ibid. 
& Juiv. 

Comnene  , ( Ifàac  ) proclamé  Empereur  , 
Tom. IL  179.  Se  rend  maître  de  Ni- 
cée  y ibid.  Viétoire  qu’il  remporte  fur 
l’armée  de  Michel  Stratiotique  y ibid. 
& fuiv.  Marche  à Gonftantinople  , 
180.  Son  entrée  & fon  couronnement 
en  cette  ville  , -i8r.  Abdique,  & fe 
fait  moine,  182.  Sa  mort,  183.  Son 
. caraétere  ,•  ibid.  Par  où  il  fe  fit  haïr 
des  Moines  , ibid.  & fuiv.  Ses  enfàns, 
184.  Considération  que  l’Empereur 
Conftantin  Ducas  eut  toujours  pour 
lui , 187. 

Comnene , ( Ifàac  ) frere  de  l’Empereur 
Alexis  , devient  fufpeâi  à Nicéphore 
Botaniate,  Tom.  II.  219.  Cede  l’Em- 
. pire  à fon  frere,  22t.  Nouveau  titre 

dont  il  eû  décoré  par  ce  Prince , 2 zç. 

Comnene , (Ifàac)  fils  de  Jean,  eftois 


\ 
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aux  . arrêts  , Tom.  IL  281.  Se  récon^ 
cilié  avec  Manuel  ion  frere  , 282. 
Comnene  , . ( Ifaac  ) fe  fait  Souverain  de 
rifle  de  Chipre , Tom.  IL  32.6.  En  eft 
dépouillé  par  Richard  Roi  d'Angleter- 
. re  , jji.  Meurt  empoifonné,  3 *6. 
Comnene . ( Manuel  ) L'Empereur  Jean  fbn 
pere  le  nomme  fbn  fucceheur  , .Tom. 
II.  279,  &fuiv.  Oblige  le  Prince  d'An- 
tioche â lui  faire  hommage , 282*  ô* 
fuiv.  Seconde  Croilàde  fous  ce  Prince, 

283,  Ses  difcuflîons  avec  les  Croiiés, 

284.  & fuiv.  Avis  qu'il  donne*  aux 
•Turcs  des  projets  des  Chrétiens  , 287.: 
Perfidie  des  Guides  qu'il  envoya  à l'Em- 
pereur Conrad  , ibid.  Réception  qu'il 
fait  à Louis  VII.  Roi  de  Fiance  , 289, 
& fuiv . Artifice  dont  il  ufe  pour  enga- 
ger ce  Prince  à pafTer  en  Aiie  , 290. 
Guerre  entre  lui  & le  Roi  de  Sicile  , 
294.  & fuiv . La  tempête  l’ empêche 
d'aborder  dans  cette  Ifle , 295.  La  dé- 
fection fe  met  dans  fon  armée  , 296. 
Treve  entre  lui  & le  Roi  de  Sicile, 
20)7.  Ravages  qull  fait  dans  laDalmatie, 
298.  Accorde  la  paix  aux  Dalmates, 

. 299.  Force  le  Roi  de  Hongrie  à ac- 
cepter les  conditions  de  paix  qu'il  lui 
impofè  y ibid.  Ses^iuccès  en  Afie  , ibid. 
Iî  accorde  la  paix  au  Prince  d'Antioche, 

ioo.  Son  entrée  dans  cette  ville,  301. 

'raité  de  paix  entre  lui  & Noradin  , 
ibid.  & fuiv.  Le  Sultan  d'Iconium  lui 
demande  la  paix,  302.  Le  Roi  de 
Hongrie  lui  cède  la  Daîmatie , ibid. 
II  force  le  Prince  de  Servie  à lui  de- 
mander la  paix , 303.  & fuiv.  Mauvais 
ftccès  de  fon  entreprife  far  l'Egypte  > 
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304.  Refufe  la  paix  au  Sultan  a’Iconnim* 

305.  Mauvais  fuccès  de  cette  guerre  , 

306.  Traité  entre  ces  deux  Princes  * 
ibid.  & fuiv . Mort  de  Manuel  , 3074 
# fuiv.  Son  caraéfcere , 308;.  Ses  en- 
fans  , 309.  & fuiv.  Ses  démarches  pour 
la  réunion  des  Eglifes  Grecque  & La- 
tine, Tom.  III.  178.  &fuiv.  Son  af* 
feftion  pour  leS  Latins , *83.' 

Conon  , laide  dans  Rome  par  Bélizaire 
- pour  y commander , ,fe  fait  haïr  par  fes 
monopoles  , Tom<  I i 2.10 i Eft  tué  par 
la  garnifon , ibidt  , 

Conrad  lit.  ( l’Empèréur  ) eft  un  des 
Chefs  de  la  fécondé  Crolfade,  Tom.  TL 
- 284;  Ses  difcuflfiOtis  avec  Manuel  Com- 
’ nerie , ibià.  & fait't  Son  embarras  lorf- 
qu’il  fut  en  Allé,  287.  Perfidie  des  Gui- 
des que  Manuel  lui  envoya,  ibià.  Mal- 
heureux luCcés  de  fort  expédition)  293. 
Confiance.  ( l’Emperétir  ) Pourquoi  mieux 
traité  que  les'  frètes,  dans  le  partage  que 
Conftantin  fit  de  (es  Etats,  Tom.  I. 
37.  Son  élévation  à l’Empire,  41.  Se 
dilpofe  à faire  là  guerre  aux  Perles, 
41.  Clémence  dont  il  ufe  envers  V é- 
tranion  ,43.  Propofitions qu’il  fait  faire 
à Magnence , ibid.  Sa  viâoire  fur  ce 
Tyran  , 4 6.  Clémence  dont  il  ufe  en 
cette  circonftance  3 ibid.  Il  crée  Gaï- 


lus  Célàr  ,47.  Ses  fbupçons  contre  ce 
' Prince  , 48.  Il  le  fait  mourir  , 49.  & 
fuiv.  L’Empire  eft  réuni  en  lui  feul, 
yo.  Il  déclare  Julien Cétar , 5 3.  & fuiv. 
Ce  Prince  lui  donne  de  l’ombrage , 34. 
Il  refufe  de  le  reconnoitre  pour  AuguP- 
V 'te,  38  Sa  mort , 60,  & fuiv.  Son 

caiadere  ,•  61.  & fuiv . 

- 
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Confiant  , ( l’Empereur  ) maffacré  par  or- 
dre de  Magnence  , Tom.  I.  42. 
Confiant , ( l’Empereur  ) Héracléonas  efî 
forcé  de  le  faire  couronner  , Tom.  I. 
304.  Eft  de  nouveau  proclamé  Empe- 
reur , 306.  Conquête-  de  l’Egypte  par 
les  Sarrafins  fous  Ion  régne  , 307.  Perd 
l’ifle  de  Chipre , 308.  Eli  battu  fur  mer" 

{>arMuavias,  ibid.  & fuiv.  Traite  avec 
ui  , 309.  Crimes  par  lefquels  il  s’attire 
- l’indignation  publique , 310.  & fuiv. 
Prend  la  réfolution  de  tranfporter  le 
Siégé  de  l'Empire  à Rome  , 311.  Son 
départ  pour  l'Italie  , ibid.  Son  arrivée 
à Rome  , ibid.  Il  va  s’établir  en  Sici- 
le , 313.  Révolte  de  Sabor  fous  fon 
régné,  ibid.  & fuiv.  Sa. mort,  314. 
Ses  enfàns  ,313»  Son  Ordonnance  fous 
le  nom  de  Type  publiée  en  faveur  du 
Monothélifme , Tom.  III.  i77.  Perfé- 
cution  qu'il  fait  fouffrir  â ce  fujetr  au 
Pape  Martin  I.  1 78.  & fuiv: 

Çonftantin , Patriarche  de'  Conftantinople* 
féconde  la  fureur  de  l’Empereur  Confo 
• tantÜ-Copronime  contre  les  Images  ». 
Tom.  III.  189. 

Çonftantin  , fils  d’Irene  , afiocié  à l’Em- 
pire par  fon  pere  Leon , Tom.  I.  368. 

• Succédé  à fon  pere  fous  la  tutelle  d’Ire- 
ne,  371.  Confpiration  découverte  8c 
punie,  372.  Son  mariage,  377.  Fait 
arrêter  fà  mere,  379.  Lui  rend  la  li- 
berté , 8c  l’aflocie  à l’Empire  , ibid. 
Sa  défaite  par  les  Bulgares,  380.  Sévit 
contre  fes  oncles,  ibid.  Troubles  au 
fujet  de  fon  fécond  mariage  , 381.  & 
fuiv.  Sa  dépofition  8c  fà  mort  t 382». 
& fuiv.  Ses  enfans  > 3 84. 
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Confianth  , fils  de  Romain  le  jeune  j 
régné  conjointement  avec  fon  frere 
Bafile,  Tom.  II.  i 3 i . N’a  que  le  titre 
d’Empereur , ibid.  Reprend  l’autorité 
après  la  mort  de  fon  frere  , 149.  Sa 
conduite  fur  le  trône  , ibid.  U longe  à 
fe  nommer  un  fiiccefleur  > ibid.  & juiv . 

Sa  mort,  130.  Ses  enfàns  , 131. 
Confiant!)!  , ( l’Empereur  ) transporte  le 
fiege  de  l’Empire  à Conftantinople  , 
Tom.  I.  zg.  & 52,  & fuiv.  Ouvrages 
dont  il  l’embellit,  & privilèges  qu’il 
lui  accorde  , 32.  & fuiv.  Divers  fon- 
timens  fur  les  motifs  qui  l’engagerent 
à cette  tranflation , - 34.  Partage  qu’il 
fait  de  les  Etats  entre  fes  enfàns  , 37. 

Sa  mort , t8.  Ses  funérailles , ibid,  (r  ■ 
fuiv.  Sa  mémoire  honorée  par  différens 
peuples  , 40.  Enfàns  qu’il  eut  de  fes 
divers  mariages , ibid.  & fuiv. 

Confiantin , (le  Pape)  fèrend  à Conftan- 
tinople,  à quel  fojet , Tom.  III.  18$. 

• fuiv.  Ses  conférences  avec  Jufti- 

nienlLi86.  . 

», Confiantin-tCopronimè . Son  âvéneînent  à 
l’Empire , Tom.  I.  3 34.  Pourquoi  fur- 
nommé  Copronime  , ibid.  Soupçonne 
Artabafde  d’afpirer  à l’Empire  , ibid.  - 
Eft  furpris  par  ce  Rebelle , & obligé 
de  le  làuver  , 333.  Avantages  qu’il 
. remporte  contre  les  Révoltés  3 336.  & 

, fuiv.  Il  rentre  dans  Conftantinople  , 

337.  Perfécute  les  Défenfeurs  des  s 
Images,  338.  & Tom.  III.  189.  Eft 
, reconnu  à Rome , ibid.  Le  Pape  lui 

* demande  inutilement  du  fecours  con- 
■■  tre  les  Lombards)  339.  Fait  folïicker 
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• le  Roi  Pépin  délai  'rendre  l^xarcatce 
Ravenne  , 360,.  f?  fuiv.  Traite  pour 
çe  fujet  avec  JÇ)tdier  Roi  des  .Lom- 
bards , 362.,  &juiv.  Tâche  vainement 
de  détaçher  Pépin  des  intérêts  du  Pa- 
pe y 363.  Sa  mort,  364.  Pourquoi  iur- 
nommé  Çabalin  ,3 65.  Ses  enfaijs , ibid. 
Travaux  faits  4 Conftantinople  (ous  fon 
régne , ibid.  Outrages  faits  à fbn  cada- 
vre > j66.  Son  avarice  , ibid,  & fuiv . 
Confiant  in  Dragafes , -Voyez  Dragafes • 
Confiant  in  Ducat } Voyez  Ducat, 
Confiantin-Monomaque  , épaulé  l’Impé- 
ratrice Zoë , & eft  couronné  Empe- 
reur , Tom.  I.  i 68.  Sa  oaiftànce , ibid. 
Révolté  de  Maniacès  fous  fon  régné 
comment  aflbupiç  , 169.  & fuiv . Sédi- 
tion à Conftantinople  au  fujet  de  (a 
paflion  pour  Sclerene  ; 170.  & fuiv . 
Oblige  Léon  Tornique  de  fe  faire 
Moine , 171.  Lui  fait  crever  les  yeux, 
173,  Conspiration  de  Romain  Boilas 
contre  lui  > ibid . & fuiv.  Se  nomme  un 
fuccefleur , 1 74.  Sa  mort,  175.  Son 
çara&ere  , ibid,  fuiv , Ses  démar- 

. çlies  peur  la  pais  entre  les  deux  Egli- 
fes  Grecque  & Latine  j Tom,  111,  2.61. 
gr  fuiv.  ' '•  ' . • / * ; 

Confiantin-Pogonat  > gouverne  pendant 
l’abfence  dë  l’Empereur  Conftans  fon 
pere,  Tom.  I,  31;.  Succédé  à çe 
Prince  , 315,  Fait  niQurir  J’ufurpateur 
Mizïzi , 316,  Reçoit  je  fürnom  de  Po- 
gonac , à quel  fujet , ibid,  Entveprifes 
’•  (les  Sarralios  fous  fon  régné  > i\?id'. 
'J'rçvë  honorable  qu’il  fait  avec  eux 
î 1 8,  Fait  célébrer  le  troifiéme Çoncil 


* ’ 
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de  Çonftantinople  , ibid.  & Tom.III. 

1 79.  & fuiv.  Fait  couper  le  nez  à fe? 
freres , 519.  Sa  mort , ibid.  Sa  pofté- 
rité  , 310.  Ses  démarches  pour  la  con- 
damnation du  Monothélifme,Tom.III. 

• • 179 fùîv. 

Conflaiftin-Porphirçgenete.  DelTeins  cruel* 
dé  l’Empereur  Alexandre  ion  oncle 
contre  lui  ,'Tom.  II.  JB  5.  Son  âge  lorÇ- 
qu’il  parvint  à l’Empire  , tbid.  D onne 
Jfa  confiance  â Romain  Lacapene  , 90. 
Epoufe  (a  fille,  & le  nomme  Bàfiléo- 
pator , 9f.  L’afidcie  à l'Emipire , 91, 
Romain  ne  lui  laide  qqe  le  nom  d’Em- 

• jpereur,  93.  & fuiv.  Rçfte  féul  Em- 
pereur y 96.  Sa  conduite  dans  le  gou- 
vernement p <$.'&  fuiv.  R fait  fleurir 
•les  Lettres  , 99.  Romain  fon  fils  forme 
le  deflein  de  l’empqilorpçr , ibid.  & 
fuiv.'  Sa  mort , 160.  Ses  enfàns,  ibid. 

■.  Son  lçàyoir  , ibid.  Ses  Ouvrage;?,  101, 
Autres  Ouvrages  aulquçls  il  fit  travail 
ler « itid.  & Jutv.  So.n  habileté  dans 
les  Art/  , ' roi.  Pourquoi  iumommé 
Porphirogerietè  , 103.’' 

• Cqâfiantirie , fille  de  l’Empereur  Tibere 

• II.  fiancée  à Maurice,  Tom.  I.  'xjo. 
R l’époufe  i 133.  Ses  intrigues  fous 

' Phocas  , 168.  Elle  eft  arrêtée  , ibid. 

1 Sa  mort  tragique , 169. 

por-jlantinoplc.  Fondation  de  cette  Ville, 
-Tom.  I.  it.  & fuiv.  SafitûâtiQn  , 31» 

• Ouvrages  dont  die  fut  embellie  pair 

• jÇofiftantm',  privilèges  qu'il  lui 
donpa  , ibid , & fuiv.  Epoque  de  fa 

. fondation  3 ff  Sa  dédicace,  ibid.  & 
fuiv.'  1,'Èmpereur  Copftance  y établie 

f.v  t **  </.  *■  ; «'  A'-  . f'v 
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un  Préfet  , 6i.  Travaux  que  Julien  y 
, fit  faire  , r>4.  Faveurs  dont'  elle  fi.it 
Redevable  à l'Empçreur  Théodofè  ", 
i o 5 . EmjaellifTemens  que  Juftinien  y fit 
faire  , .154.  & Juiv.  Célébration  du 
troiliéme  Conejje  de  Conftantinople  , 
j 1 8.  Ce  qui  y fut  décidé , ibtd.  Ré- 
paratiotôs  faites  à cette  Ville  fous 
Conftantin-Copronime , 36t.  Bardas, 
oncle  de  l'Empereur  Michel  III.  y ré- 
tablit Jes  études,  Tôroi  II.  31.  Prife 
,de  cette  Ville  par  les  Latins , 370.  & 
fuiv.  & 383.  & fuiv  J Défordrej  com- 
mis en  cette  occafion  , 386,  & fuiv'. 
Butin  immenfe  qu’on  y fit , 388.  Elle 
jpft  reprife  par  les  Greçs , 473.  & Juiv. 
. Siège  de  cette  Ville  par  Mahomet  IL 
Terni.  IIÏ.  171,  & fuiv.  Sa  prife  , fu', 
Ù fuiv..  Le  premier  Concile  de  Conf- 
tantinople & celui  de  ' Calcédoine 
donnent  le  fecond  rang  à fon  Eglifo 
1 3 1.  Origine  de  la  rupture  fentre  cette 
Eglife  Sç  celle  de  Rome  > 138.  & Juiv. 
Leur  réunion  au  Concile  de  Florence  , 

• * » /•'  % * %.  ► 4 

413.  & juiv. 

Çopronime , (urnom  donné  à Conftantin 
. fils  de  I.éon  l’Ilaurieu,  pourquoi,  Tom« 

Çofmas  > proclamé  Empereur  par  les  peu- 
ples de  la  G'rece  & dès  Cyçlades , 
Tom.  1. 346.  Sa  mort , ibfd. 

Çourtenaï.  (Catherine  de)  Projet  dema- 
;;  . riage  entre  Cette  Prineeflè  & Michel 
, > Paléologue  iils  d’Aridronic  , Tom;  . IL 
. fii.  & fuiv.  Elle  refufe  Frédéric  Rot 
de  Sicile  ,313.  & juiv.  Son  mariage 

avec  Charles  'de  Valoi?  frere  du  R<J 

* S*- 1 * * V j * f t \ • . i ^ v*  r l > f } i i-  - *-y 
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Philippe  le  Bel  , jdfc  Sa  mort  ,.n** 

Covrtènai,  (Pierre  de)  élû  Empereur  de 
.Conftantinople  , Tom.  II.  41  B.  Sa 
naillànce , ibid.  Son  départ  pour  l’O- 
rient , ibid;  Se  fait  couronner  a Home 
par  le  jPape,  429.  Eft  fait  prifonnier 
par  le  ’ Prince  d’Epire  , 430.  & fùiv. 

• 'Ses  enfàns , 432.  &fuïv.  ;•  " * 

Cotmcnai , (Robert  de)  élu  Empereur 

• de  Conftantinople  V Tom.  II. 

- fuiv.  Son  couronnement  ,434.  Traité 
entre  ce  Prince  & Théodore  Lafcaris  » 
' ibid.  & fi*iv  J II  déclarela  guerre  à Va- 
.tace, 438.  L’oblige  à lui  demander  la 
paix , 439.  Sâ  mort , 440. 

Crctc.  Les  Sarrafin?  s’emparent  de  cette 

• Ifle  fous  Michel  le  Begiie,  Tom.  .IL 
j r.  Pourquoi  nommée  Candie , ibid. 
Elle  retourné  à l’Empire  fous  Romain 

■'  le  jeune',  104.  &füiv.  ' 

Crifpe , Patrice , époufé  la  fille  de  Pho- 
cas,  Tom.I.  269.  Danger  qu’il  court 

• à cette  ôccafiori , ibid.  Sa  haine  pour 
••  fon  beaü-pere , ibid.  Excite  contre  lui 

le . Gouverneur  d’Afrique  ,170.  Eft 
■”  fait  Général  dé  l’armée  de  Cappadocé, 
,.74.  Conduite  que  l’Empereur  Héra- 
clius  tint  avec  lui , ibid.  ix  fuiv. 
Cirifpin.  Qui  il  étoit  , Tom.'.  II.  192. 
Se  révolte  Tous  Romain  Diogene  , 

ibid,  ■"  " *"  \ 

.Croifà.  ( les  ) ' Leurs  difcufiions  avec 
. Alexis  Comnene Tom.  IL  244.  ' & 
■ fuiv.  Leur  peu  de.difcipline  245. 
1 Traité  qu'ils  font  avec  ce  Prince  , 250. 
‘ Peu  dé  confié ération  ' qu’ils  a voient 

• pour  lui ,‘  27e,  'Difouffions  des  fecondç 
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'CroUes  avec  l’Empereur  Manuel , 284. 
& jniv.  Succès  malheureux  .de  leur 
expédition,  295. 

Çroix.  Les  Perles  fe  rendent  maîtres  du 
Lois  delà  vraie  Croix , Tom.  I.  277. 
•Elle  elt  rendue  à l’Empereur  Héra- 
•clius,  288. 

Crume , Roi  des  Bulgares , demande  la 
paix  à l’Empereur  Nicéphore  , Tom. 
II.  8.  Victoire  qu’il  remporte  fur  ce 
Prince , 9.  Il  offre  la  paix  à Michel 
Rhangabé , 1 2.  Vidoirequ’il. remporte 
•fur  lui , 14.  & fitiv.  H forme  le  fiége 
de  Conftantinople , 18.  Trahilbn  dont 
l’Empereur  ufe  à fon  égard , ibid*  Il 
leve  le  liège , & s’empare  d’Andrino- 
ple  , 19.  Sa  défaite  par  les  Impé*. 
riaux , 6c  fa  mort , ibi<L 


iiauLui  fils  de  Romain  fonge  à le 
nommer  Ion  luccefièur , Tom.  II.  149. 
& fitiv.  Ç)ui  il  étoit , ibid.  Témoi- 
gne Ion  mécontentement  de  l’élévation 
de  Michel  de  Paphlagonie  à l’Empire  , 
* * {8.  Il  fe  rend  à la  Cour , 6c  eft  exilé, 
1 f 9*  . ' 

Dalmatie.  (la)  L’Empereur  perd  ce  qui 
lui  reftoit  dans  cette  Province,  Tom. 
II.  3 1 .'  Ses  -habitans  font  des  courfes 
dans  l’Empire  , 298.  Sont  fournis  par 
.Manuel  Comnene,  ibid.  & fitiv. a 
Dalmatie  eftcédjée  à ce  Prince  par  le 
Roi  de  Hongrie,  302. 


D. 


ne , (Conftantin)  Patrice.  Con- 
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fe  rend  odieux  à les  Sujets,  Tom.  IL 
4Î5*  Eft  dépouillé  de  .Ton  Etat,  par 
Vatace  , & envoyé  priibnnier  en  Alie , 
ibid. 

Démétrius  , (le  Prince)  fils  du  Marquis 
de  Montferrat , nommé  par  ce  Prince 
pour  lui  fuccéder  au  Royaume  de 
Theffalonique , Tom,  IL  419.  L’Em- 
pereur Henri  lui  eu  donne  l’inveftiture, 

.7 bid.  & fuiv, 

• Dengizic  , fils  d’Attila.  Demandes  info- 
] en  tes  qu’il  faits  à l’Empereur  Léon,  . 
Tom.  I.  155.  Sa  défaite  & fa  mort, 

. ibid . & fuiv. 

Décore  , furnom  donné  à l'Empereur 
. Anaftafe  , pourquoi , Tom.  I.  161  • 
Didier  9 Roi  des  Lombards,  traite  avec 
l’Empereur  Conftantin  - Copronime 
contre  les  François,  Tom*  L 3 62.  & 
fuiv . Eft  fait  priibnnier  dans  Pavie  par 
Charlemagne,  366. 

JD inias , Prince  de  Calcédoine , eftchoifi 
pour  chef  par  les  Bizantins  , . Tom,, 

I.  ^ • 

piogene.  ( Cpnftantin  ) Perfidie  dont  il 
ufe  pour  fe  rendre  maître  de  Sirmic, 
Tom.  II.  147.  En  eft  fait  Gouverneur  , 
148.  Afpire  à l’Empire,  & eft  arreté  , 
*152.  Eft  dç  nouveau  ibupçonné,  & fe 
' tue,  ibidt  \ 

Dix  mille,  (les)  Différends  qu’ils  eurent 
en  paflànt  par  Bizancç  , Tom.  I.  9, 

& fuiv . , 

Ponus . ( le  Pape)  Lettre  que  lui  .écrit 
Canftantin-Pogonat  au  fujét  du  Mono- 
théisme , Tom.  III.  179.  & faiv. 
Pr#g4zes,  ( Conftantin  ) Pourquoi  ainû 
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nommé,  Tom.  III.  104.  Succédé  à Jean 
Paleologue  fon  frere  , ibid.  & Juiv . Se 
brouille  avec  Mahomet  II.  106.  <ir 
fuiv.  Secours  qu'il  loliicite  en  Europe* 

110.  Ses  forces  de  terre  & de  mer  * 
in.  Et!  alïiégé  par  Mahomet  dans 
'Conftantinople , 1 1 z.  Sa  défenfe  *113^ 

& fuiv.  Fait  demander  la  paix  au  ' 

Sultan  , 11 7.  Se  difpofeà  loutenir  un 
. afiàut  général , 110.  & fuiv . Samort* 

1 24.  Ses  femmes , 1 34.  Lettre  que  lui 
écrit  le  Pape  Nicolas  V.  pour  l’exhor- 
ter à faire  recevoir  l’union  des  deux 
. Eglifes,  439.  &fuiv.  • . 

Du  cas , (Conirantin)  fe  fait  proclamer 
Empereur,  Tom.  II.  86.  Sa  .mort  * ^ 

ibid . Ce  qui  l’engagea  à fe  prêter  aux 
deffeins  des  mécontens  ,87. 

Ducvs  , (Conftantin)  fe  plaint  du  traite- 
ment fait  à fon  beau-pere  Conftantin- 
DalalTene  par  Michel  de  Paphlagonie* 

Tom.  II.  139.  Se  révolte,  ibid . Ifàac 
Comnene  le  nomme  fon  fuccefleur  * 
l8i.  Il  prend  poffeflîon  de  l’Empire* 

184.  Confpiration  contre  lui  décou- 
verte, ibid.  & fuiv . Acheté  la  paix 
des  Barbares  , 18 y.  Leurs  progrès 
fous  fon  régne  , 186.  Sa  mort  , ibid . 

Son  caraébere  , 187.  Son  amour  poi,r 
les  Lettres,  ibid.  Ses  enfans  , 1 88. 

Ducas , ( Confiantin  ) frere  de  Michel  * ✓ 

refufe  l’Empire,  & fèfoumet  à Nicé- 
phore-Botaniate  , Tom.  IL  zio.  Se 
fait  proclamer  Empereur  en  Orient  * 

2. 1 ? . Eft  livré  à Botaniate , & relégué  * . 

ibid.  . .... 

■Duc as } (Jean)  oncle  de  Michel , gou* 

ij , 
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' verne  tous  le  Prince  Ton  neveu  > Tom,' 
II.  199.  Fait  crever  les  yeux  à Ror  • 
' jnain-Diogene  , ibid.  Dégoûts  qu’il 
reçoit  dp  la  part  de  l’Empereur , ioif 
Se  retire  dans  lès  terres  , tbid.  Son  re? 
tour  à la  Cour,  103.  Marche  contre 
Ürfel , & eft  lait  prifonnier  par  ce  Re- 
belle , tbid,  Eft  proclamé  Empereur , 
z.04.  Eft  fait  prifonnier  par  les  Turcs , 
ibid.  Se  retire  dans  un  Mqpaftere, 

Eft  un  des  plus  zélés  partifans  d’Alexis 
Comnene,  nf.  .. 

Dacas , (Michel)  furnommé  Parapinace , 
éloigne  l’Impératrice  Eudoçie  fa  mere  , 
Tom.  II.  196..  & Juiv.  Eft  proclamé 
Empereur  , 197.  Avantage  qu’il  rem- 
porte fur  Romaio-Diogene , 198.  Offre 
de  partager  l’Empire  avec  lui , tbid. 

A recours  à la  proteékion  des  Turcs 
contre  Urfel  & Jean  Ducas  fon  oncle  , 
104.  Songe  à fë  nommer  un  SuccefL 
feur,  206.  Tire  Urfel  de  prifon,  & 
l’oppofe  à Nicéphore-Brienne  , 108. 
Abdique , 8t  eft  fait  Archeyêque  d’E- 
phele , îfo.  Ses  enfàns , tbid.  Son  car 
ra&ere  , 211.  Pourquoi  furnommé  Par 
’ yapinace . tbid.  Ses  difpqfltions  pour  la 
réunion  des  Eglifes  Grecque  & Latine, 

Tom»  III.  *68, 

Durazzo,  Prife  de  cette  Ville  par  Robert 
Guifchard , Tom.  II.  234.  Elle  rentre 


É 

. . • IK. 

WCthefc.  ( T ) Ce  qu’on  doif  entendre 
par  ce  terme , T oija»  I»  207,  T OU}, 

JïJ.  * 7 j.ÿfuivf 
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Egypte.  ( T ) Les  Perfes  s’en  rendent 
maîtres  fous  Héraclius  , Tom.  I. 
278.  Elle  tombe  au  pouvoir  des  Sar- 
ralins  , 307. 

Elpidius  , Gouverneur  de  Sicile  , fe  ré- 
volte contre  Conftantin  & Irène  , Tom. 
I.  372.  &fuiv . Eft  obligé  de  fe  réfugier 
en  Afrique  chez  les  Sarralins  >373- 
Epire y (Théodore  Prince  d’)  fuccede  â 
fon  frere  Michel , Tom.  II.  426.  Son 
ambition  , ibid.  Arrête  en  trahilon 
Pierre  de  Courtenai  prifonnier  ,430. 
& fuiv . En  obtient  l’abfolution  du  Pa- 
pe , 432.  S’empare  de  Theflalonique  , 
& fe  fait  couronner  Empereur  , 437* 
Se  rend  maître  d’Andrinople  > 439. 
Equice  , propole  pour  l’Empire  après  la 
mort  de  Jovien  , Tom.  I.  8i.  Qui 
il  étoit , ibid.  Ce  qui  s’oppofe  à loir* 
. élection , ibid. 

Eraric , Roi  des  Goths , eft  mis  à môrt , 
Tom.  I.  206.  Ses  négociations  avec 
■ l’Empereur  Juftinien  , ibid . & fuiv  .• 
Efp  gne<  (X ) Suintila  Roi  des  Goths 
achevé  de  la  foumettre  , Tom.  I.  276. 
Ethere.  Qui  il  étoit,  Tom.*  Ii  242.  Se 
rend  odieux  au  peuple  de  Conftanti- 
nople , ibid . Eft  acculé  d’avoir  confpiré 
contre  l’Empereur  , ibid . Son  châti- 
ment, ibid, 

Etienne , Eunuque.  Son  infolence  fous 
FEmpereur  Juftinien  II.  Tom.  I.  324* 
Son  châtiment , 3 26. 

Étienne  IL  Roi  de  Hongrie  , :fe  rend 
maître  de  Sirmic  de  Zeugmine  * 
Tom.  II.  302,  Acheté  la  paix  de  Ma-, 
jmel  Comnene  en  lui  cédant  la  Dal- 
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matie , ibid . Se  repent  de  ce  Traité  > 

- & reprend  les  armes , ibid. 

Etienne  II.  (le  Pape ) demande  inutile- 
. ment  du  fecours  à Conftantin-Copro- 
nime  contre  les  Lombards  ,-  Tom.- 1. 

• 3 j9.  A recours  au  Roi  Pépin , 360. 

Eu  docie , époufe  de  l’Empereur  Conftan- 

tin  Ducas.  Sa  naiflànce  , Tom.  II.  188. 
Se  fait  déclarer  Impératrice  , ibid , 
Epoufe  Romain  - Diogene  , 189.  & 
Juiv.  Eft  releguée  dans  un  Monafte- 
re  , 196.  Son fçavoir  & (es  Ouvrages, 

• t97*.  ' ; 

Emdoxie.  ( l’Impératrice ) Sa  naiflance  , 

Tom.  I.  io  j.  Eft  mariée  à l’Empereur 
Arcadius , ibid.  Sollicite  le  châtiment 
de  l’Eunuque  Eutrope  , 109.  & fuiy. 
Eugene  IF.  fie  Pape.)  engage  Ladifias 
Roi  de  Hongrie  à rompre  la  treve  faite 
avec  Amurat,  Tom.  111.  iox.  Ses.  né - 
. gociations  avec  Jean  Paléologue  pour . 
la  convocation  d’un  Concile  général  , 

: 388.  &fuiv.  L’indique  à Ferrare , 402» 

. Réception  qu’il  fait  à l’Empereur  dans 
: cette  Ville , 40  7 . & fttiv.  Transféré  le 
•Concile  à Florence  , 420.  Traité  qu’il 
fait  avec  l’Empereur  , 422.  Bulle  de 

• ce  Pape  pour  la  réunion  des  deux 
Eglifes,  427 . & fuiv. 

Eugene , (le  Tyran ) proclamé  Empe- 
. reur  dans  les  Gaules,  Tom.  I.  99.  Sa 
défaite  par  Théodofe , 6c  fa  mort,  100. 

. & fuiv. 

Euphême , fe  révolte  en  Sicile , & fe  fait 
proclamer  Empereur  ,-Tom.  II.  32. 

• Appelle  les  Sarraiins  à fon  fecours  , 3.3* 

Sa  mort , 34. 
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Euphéme  , Patriarche  de  Conftantino-  ' 
pie  , s’oppofe  à l’élévation  d’Anadalé 
à l’Empire  , Tom.  I.  130.  Il  le  cou- 
ronne, 151.  Le"  Pape  Félix  retufe  de 
lui  accorder  fa  communion , Tom.  III. 
132.  Sa  Lettre  au  Pape  Gélafe  , 

' ' ibid. 

Euphrofine.  l’Impératrice ) Ses  bonnes 

• intentions  , Tom.  II.  3^0.  Alexis 
l’Ange  lachaflè  de  la  Cour , 361.  Son 
rappel  > ibid. 

Eufiathe , Archevêque  de  Theflalonique» 
par  où  célébré  , Tom.  II.  317.  Adou- 
cit la  férocité  des  Siciliens  à la  prife  de 

■ cette  Ville,  ibid.  zr  fuiv. 

Eufiathe  Daphttomelc  , Gouverneur  d’A- 
cride.  Rufe  dont  il  lé  fert  p ur  fe  ren- 
dre maître  d’Ibatzès  Seigneur  Bul- 
gare , Tom.  II.  143.  'Crjuiv.  Le  livre  à 
l’Empereur  ,147. 

Eutichius , Patriarche  de  Conftantinople* 
refufe  de  ligner  l’Edit  de  Juftinien  en 

• faveur  de  l’héréiie  des  Incoruptibles  % 
Tom.I.  1*3.  Eft  exilé,  U4.  & fuiv . 
Son  rappel  , 247.  Profelïion  de  foi 
qu’il  prélente  au  Pape  Vigile, Tom.  III. 

1 64* 

Eutrope  y ( l’Eunuque ) balance  le  crédit 
de  Rufin  pendant  la  minorité  d’Arca- 
dius,Tom.  I.  103.  Sa  fortune , 107. 
& fuiv.  Veut  faire  alialfiner  Stilicon  > 
108.  Son  ambition  , ibid.  Eft  déclare 
Conful , ibid.  Gainas  fe  déclare  contre 
lui-,  100.  L’Impératrice  follicite  fa 
perte , ibid.  & fuiv.  Sa  difgrace  , 110* 
Eli  condamné  à la  mort , m. 


77 Elix  III.  fie  Pape^  cite  à Rome 
Acace  Patriarche  de  Conftantinople , 
Tom.  III.  14.J.  Menace  de  l’excom- 
munier, 146.  Prévarication  de  fes  Lé- 
gats, 147.  Ses  procédures  contre  eux 
& contre  Acace , ibid.  tr  fuiv.  Refufe 
de  communiquer  avec  Fraude,  ïji. 
En  ufe  de  même  avec  Euphême  , 

I jz. 

Ferrure.  Convocation  d’un  Concile  gé- 
néral en  cette  Ville , Tom.  III.  401. 
Arrivée  de  l'Empereur  Jean  Paléolo- 
gue , 407-.  Ouverture  du  Concile,  416. 

II  eft  transféré  à Florence , 410 
Filioque.  Quand  les  Grecs  commencèrent 

à le  plaindre  de  cette  addition  au 
Symbole, Tom*  III.  z n .Elle  n’eft  point 
approuvée  du  Pape  Léon  III.  zn. 
Comment  elle  s’introduifit  , ibid.  & 
fuiv.  Elle  eft  approuvée  au  Concile 
, de  Florence , 419.  - ' 

Flor  , f Roger  de ) chef  des  Catalans. 

. Qui  ilétoit,  Tom.  IL  5;  38.  Pâlie  au 
fervice  d’Andronic  Paléologue  , ibid. 
Honneurs  dont  il  eft  comblé  par  ce 
Prince  , ibid.  L’Empereur  lui  envoie 
les  provifions  de  la  dignité  de  Céiâr  , 
J40.  & fuiv.  Eft  proclamé , 541.  Sa 
mort , ibid. 

■Florence.  Tranflation  du  Concile  général 
de  Ferrare  en  cette  Ville  ,.  Tom.  III. 
410.  Ce  qui  s’y  paftà  , ibid.  & fuiv. 
Réunion  qui  s’y  fait  des  Eglifes  Grec- 
que & Latine , 42-3,  & fuiv.  Déçhaî* 
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Cernent  des  Gtecs  contre  ce  Concile  , 
_4?4  .&fiûv. 

Formofe.  ( le  Pape  ) Sa  conduite  au  fujet 
de  la  condamnation  & de  l’exil  de  Pho- 
tius,  Tom.  III.  2.34.  & fuiv,, 

François  , fies ) fongent  à s'établir  en 
Italie  , Tom.  I.  *04.  Y entrent  en  ar- 
mes du  tems  de  Narsès  , zij.  Leurs 
progrès  , u8.  & fuiv.  Leur  refpeéfc 
pour  les  Eglifes  , 119.  Leur  défaite 

Î>ar  Narsès,  zzo.  & fuiv.  Succès  de 
a fécondé  Croifàde  malheureux  pour 
eux , Tom.  II.  z88.  & fuiv.  Prennent 
Conftantinople,  583.  Leur  partage  , 
384.  Avantage  que  les  Bulgares  rem- 
portent ftir  eux  ,403.  Sont  battus  par 
Vatace , 438.  Les  Grecs  les  chalTent 
de  Conftantinople,  475.  & fuiv.  Com- 
bien de  tems  ils  en  avoient  été  les  maî- 
• • très,  477.  Perdent  la  Sicile,  500.  ^ 
fuiv.  Ont  peine  à recevoir  le  fécond 
Concile  de  Nicée  , Tom.  III.  193. 
FranÏÏe , Patriarche  de  Conftantinople  , 
demande  au  Pape  Félix  la  communion, 
Tom.  III.  151.  Réponle  qu’il  reçoit 
de  ce  Pon  ife , ibid. 

Frédéric-  r "» ujfe . f l’Empereur  J Son 

Terre-Sainte , Tom.  II. 
onsavecllàac  l’Ange, 
légociationç  entre  ces 

31. 
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y-,  Ainas , Capitaine  Goth , envoyé  paF 
Cr  Stilicon  vers  l’Empereur  Arcadius  ^ 

• Tom.  I.  106.  Entre  dans  le  projet  de 
tuer  Rufin  » ibid.  Le  fait  afiafliner  > 
j.o y.  Se  déclare  contre  l’Eunuque  Eu- 
trope,  109.  Embarras  qu’il  lui  donne  * 
ibiL  Lui  fait  faire  fon  procès , 111. 
Ses  projets  ambitieux- , ibid.  Entrevue 
qu’il  a avec  l’Empereur  , tu.  Former 
le  projet  de  piller-  Conftantinople,  ibid*- 
Eft  déclaré  ennemi  public,  113*  Sa  dé- 
faite & la  mort , ibid.  & Juiv. 

Gallien.  ( l’Empereur  J Mauvaife  foi 
dont  il  ufe  envers  les  Bizantins  rTom. 
I.  2.7» 

G allas , coufin  germain  de  l’Empereur 
Confiance , court  rifque  de  la  vie  à la 
mort  de  Conftantm  , Tom.  I.  41- 
Eft  fait  Céfar,  47.  Eft  accufe  daf- 
pirer  à l'Empire  , 48.-  Sa  mort , 49* 
& fuiv. 

Gautier  Sans-avoir , Gentilhomme  Fran- 
çois, un  des  Chefs  des  premiers  Croi- 

fés  , Tcm.  IL  2.44  _ . - 

• Ceifa  I h Roi  de  Hongrie.  Manuel 

Comnene  le  force  d’accepter  les  con- 
ditions de  paix  qu’il  lui  prelcrit , Tom» 

II.  2.99*  ' . . / . 

Gélafe.  ( le  Pape ) Lettre  que  lui  écrit 

Euphême  Patriarche  de  Conftantino- 

• pie  , Tom.  III.  xp-  Sa  réponfe, 

Gd  mer , Roi  des  Vandales,  fait  dépofer 
Hilderic  , & le  retient  prifonnier  , 
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Tom.  I.  1 8 1 . Refais  fa  liberté  à l’Em- 
pereur Juftinien , 182..  Fait  maffacrer 
Hilderic,  185.  Eli  défait  par  Bélizai- 
re,  ibid.  Fait  les  derniers  efforts  con- 
tre les  Romains»  186*  Sa  fuite»  187. 
Il  fe  rend  à eux,  ibid.  Bélizaire  le  mène 
en  triomphe  à Conftantinople  » 189. 
Sa  fortune  après  fa  dépofition  > ibid.  , 

Gennadius  , defapprouve  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins  , Tom.  III.  44 1 . 
Cr  juiv. 

George  de  Chipre  > eil  fait  Patriarche  de 
Conftantinople  , Tom.  II.  51 1.  Il  le 
démet  ,513. 

Germain,  neveu  de  l’Empereur  Juftinien, 
défait  les  rebelles  d’Afrique , Tom.  I. 
191.  Eft  nommé  pour  commander  en 
Italie  contre  Totila , 11  r.  Sa  mort, 
ibid. 

Germa  n , Patriarche  de  Conftantinople, 
exilé  pour  le  culte  des  Images,  Tom. 
II.  187.  &Juiv.  Sa  mort,  188. 

Germain  , Patriarche  des  Grecs.  Ses  dé- 
marches pour  la  réunion  des  Egliles 
Grecque  & Latine  , Tom.  III.  194.  & 
Jitiv.  Engage  le  Patriarche  d’Antioche 
à excommunier  le  Pape  & l’Eglife  Ro- 
maine ,311. 

Godefioi  de  Bouillon.  Son  départ  pour  la 
Terre-Sainte,  Tom.  IL  147.  Fait  de- 
mander à Alexis  Comncne  la  liberté 
de  Hugues  le  Grand  y ibid.  Entre  dans 
Conftantinople  , 149.  Traité  entre  lui 
& Alexis  ,130.  Refuiè  de  ie  prêter  aux 
deffeins  de  Bohémond  contre  l’Empire 
d’Orient  ,2.51. 

Goths . ( les  ) chaftes  de  leur  pays  par  les 
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Huns , Tom.  I.  89.  Paflent  en  Thrace 
fous  Valens  , ibid.  Ravages  qu’ils  y 
font  , 90.  Vi&oire  qu’ils  remportent 
fur  les  Romains  , ibid.  Suite.  de  leurs 
progrès  , 92,.  & fe*iv.  Traité  entr’eux 
& l’Empereur  Théodofe  , 95.  Leurs 
ravagesfous  Arcadius  ,106.  Favorifent 
les  projets  ambitieux  de  Gainas  , 1 09. 
& Juiv . Juftinien  leur  déclare  la  guerre, 
195.  Leur  défaite  par  Mundus , ibid. 
Leurs  fuccès  en  Dalmatie , 198.  Mau- 
vais état  de  leurs  affaires  , ibid.  & fui-v. 
Traitent  avec  Narsès , & abandonnent 
l’Italie,  213.  & fav.  En  font  entière- 
ment chafles  , 22*.  & -Juiv. 

Cratien , pere.de  l’Empereur  Valentinien. 
Sa  naimnce  & fa  fortune  , Tom.  I.  83. 
Dépouillé  de  fa  dignité  pourquoi, 
ibid. 

Gratien.  (l’Empereur)  Son  élévation. à 
l’Empire  , Tom- 1.  92.  Sa  naiffance  , 
ibid.  Aflôcie  Théodofe  , & partage 
l’Empire  avec  lui,  93.  & fav.  Tué 
par  ordre  de  Maxime  , 96. 

Grecs,  (les.)  En  quoi,  leur  maniéré  de 
compter  les  années  différé,  de  la  notre, 
Tom.  IJI.,  104  Quand  ils  ont  commencé 
âfe  plaindre  de  l’addition  faite  au  Sym- 
bole , 221.  Origine  de  leur  rupture 
avec  les  Latins  , 258.  ér/wnv  Ce  qu’ils 
leur  reprochent,  ibid.  Ne  peuvent 
s’accoutumer  à voir'  des  Prélats  belli- 

Ïueux,  275.  Leurs  excès  contre  les. 

.atins  après  la  mort  de  Manuel  Comne- 
ne  , 283.  & fitiv.  Différence  entr’eux 
& les  Latins  iür  l’article  du  Purgatoire- 
= 417,  Approuvent  au  Concile  de  Flo 
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rence  la  doéfcrine  de  ceux-ci  for  la  PrO- 
ceflion  du  Saint  Êfprit , 423.  Mécon- 
tentement qu'ils  témoignent  de  là  réur- 
nion  , 434.  & fuiv.  Excès  où  ils  por- 
tent leur  averlion  pour  les  Latins  , 441. 

Grégoire  I.  ( le  Pape  feint  ) Railons  qu’il 
avoit  de  n’être  pas  content  de  PEmpe- 
reur  Maurice,  Tom.  L i6y  Lettre 
qu’il  écrit  à Phocas  for  fon  élévation, 
266.  Sa  difpute  avec  Jean  le  Jeûneur 
au  fojet  du  titre  de  Patriarche  Œcumé- 
nique , Tom.  III.  169.  & fuiv. 

Grégoire  11^  { le  Pape  ) Lettre  qu’il  écrit 
à Léon  PHaurien  au  fojet  de  la  guerre 
qu’il  failoit  aux  Images  , Tom.I. 349. 
& fuiv.  Empêche  qu’on  élife  un  autre 
Empereur  en  Italie,  331.  Se  déclare 
contre  l’ufurpateur  Tibere,  ibid.  Ac- 
compagne le  Pape  Conftàntin  dans-  Ton 
voyage  d’Orient , Tom'.  III.  186. 

Grégoire  III.  ( le  Pape  ) Son  zélé  contre 
les  Iconoclaftes,  Tom.  I.  331. 

Grégoire  VII.  ( le  Pape  ) Ses  différends 
avec  l’Empereur  Henri  IV.  Tom.  II. 
2 34.  Ses  démarches  pour  la  réunion  des 
Eglifes  d’Orient  & d’Occident , Tom. 
III.  268.  & fuiv.  Intérêt  qu’il  prenoit 
à l’Empereur  Michel  Parapinace,  269. 
Excommunie'  Nicéphore  Botaniate  , 
ibid. 

Grégoire  IX.  ( le  Pape)  confolté  for  l’élec- 
tion de  Jean  de  Brienne  au  trône  de 
Conftantinople , Tom.  II.  442.  Adte 
de  ce  Prince  confirmé  par  ce  Pontife 
443.  & Juiv.  Publie  une  Croifade  pou 
le  fecours  de  Conftantinople , 449.  Se 
dànarches  pour  la  réunion  des  EgïiCe 
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Grecque  & Latine,  Tome  III.  294# 
& fuiv. 

Grégoire  X.  ( le  Pape  )'  Ses  démarches 
auprès  de  Michel  Paléologue  pour  l’en- 
gager à la  réunion  , Tom.  IL  491.  & 
Juiv.  & Tom.  III.  325.  & fuiv.  Reçoit 
au  Concile  général  de  Lyon  l’obéiiîânce 
des  Ambaffadeurs  de  ce  Prince,  Tom. 
III.  328.  & fuiv.  Suite  de  cette  négo- 
ciation, 331.  &fuiv, 

Grégoire  XI.  ( le  Pape  ) Mouvemens  qu’il 
le  donne  pour  liguer  les  Princes  Chré- 
tiens contre  les  Turcs  , Tom.-  III.  64. 
& fuiv.  Ses  démarches  pour  la  réunion' 
des  Eglifès  Grecque  & Latine , 38V  Sa 
mort,  383. 

Grégoire  de  Nazianze.  ( Saint  ) Sa  par- 

. tialité  contre  Julien,  & en  faveur  de 
Confiance  , Tom.  I.  61.  & fuiv.  Pré- 
fide  au  premier  Concile  de  Conflanti- 
nople,  Tom.  III.  138. 

Grimoald , Duc  de  Bénevent , obtient  de' 
Charlemagne  les  Etats  de  fbn  pere , 
Tom.  I.  376.  Viétoire  qu’il  remporte' 
fur  Adalgife , ibid. 

Guillaume  I.  Roi  de  Sicile , tente  inuti- 
lement de  porter  Manuel  Comnene  à 
fa  paix,  Tom.  II.  293..  Victoire  qu’il 
remporte  fur  lui,  îgé.Treve  entre  ces 
deux  Princes , 297. 

Guillaume  7/.  Roi  de  Sicile  , déclare  la 

Serre  à l’Empereur  Andronic , Tom. 

,327.  Succès  de  fês  armes , ibid.  & 
. fuiv.  Ses  Conquêtes , 340.  Ses  pertes  , 
ibid . & fuiv.  Treve  entre  ce  Prince  6c 
PEmpereur  Ifàac  l’Ange,  341. 
Guifchard , ( Robert  ) rayez  Robert 
Guifchard. 
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' TTÉcaté , DéelTe  tutélaire  des  Bizantins,- 
Tom.-I.-14-  Honneurs  qu’ils  lui  renâ- 
clent , à quel  fujet , ibid. 

Hélie , Gouverneur  de  Cherfonefe  , fou- 
leve  lespeuples  de  ce  pays  contre  Jus- 
tinien IL-  Tom.  I.  3 32.  Caufe  delà; 
haine  pour  ce  Prince , 3 3 3,  U le  met  à- 
mort  y ibid.  & fuiv.- 

Hé  mu  s , Roi  de  Thrace , afïiegé  Bizance, 
& eft  tué , Tom.  I.  4. 

Henri  , frété  de  l’Empereur  Baudoin 
eft  élû  Régent  de  l’Empire  pendant  la- 
prifon  de  ce  Prince , Tom.  IL  404, 
Fait  le  liege  d’Andrir.ople , & eft  obli- 
gé de  le  lever , 406.  Fait  lever  le  iiege- 
de  Didimoteque  au  Roi  des  Bulgares  y. 
408.  Eft  couronné  Empereur,  412.. 
Ses  foccès  contre  les  Bulgares , 41 3.  & 
fuiv.  Treve  entre  ce  Prince  & Théodore 
Lafcaris,  414.  & fuiv.-  Viétoire  qu’il 
remporte  for  le  Roi  des  Bulgares  foi- 
vie  de  la  paix,  41 7.  Donne  au  Prince- 
Démétrius  l’inveftiture  du  Royaume- 
de  Theflalonique  , 419.  & fuiv.  Ses-' 
fuccès  en  Afie  contre  Lafcaris  , 426, 
Sa  mort , 427..  Son  cara&ere  , ibid. 

Henri  IF.  ( l’Empereur  ) Traité  d’alliance 
entre  ce  Prince  & Alexis  Comnene 
Tom.  II.  231.-  Ses  différends  avec  le 
Pape  Grégoire  VII.  ibid. 

Henri  FI.  ( l’Empereur  ) Demandes  qu’il 
fait  à la  Cour  de  Conftantinople , Tom, 
II.  339-  Traité  entre-  ce  Prince  & 
l'Empereur  Alexis  l’Ange , ibidr 
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Héracleonas , ( l’Empereur  ) fuCCôde  à fotï 
pere  Héraclius  , Tom.  I.  300;  ft’a  que 
le  nom  d’Empereur , 301.  Eft  proclamé 
de  nouveau  après  la  mort  d’Héraclius- 
Gonftantirï  fon  frere , 302.  Epoque  de 
là  nailTance , ibid.  & fuiv.  Sédition  con- 
tre lui , 303.  & fuiv.  Fait  couronner 
Conftans  fon  neveu  Empereur  , 304» 

- Eft  exilé  avec  fa  mere  Martine , 303. 

Héraclius,  pere  de  l’Empereur  de  ce  nom. 
Gouverneur  d’Afrique  fous  Phocas , 
Tom.I. 170  Entreprend  de  détrôner  ce 
Tyran,  ibid.  - 

Héraclius,  ( l’EmpereütJ  renonce  au  droit 
de  confirmer  l’cleétîon  des  Papes , Tom. 
L 238.  Envoyé  par  fon  pere  pour  com- 
mander une  flotte  contre  Phocas  , 170. 
Fait  mourir  ce  Tyran,  271.  Son  élé- 
vation à l’Empire , 273.  Conduite  qu’il 
■ tient  avec  Crilpe  gendre  de  Phocas  , 
xj 4. ■&  fuiv.  Perd  l’Efpagne  , ij$.  & 
fuiv.  Ses  Ambaflàdeurs- comment  reçus 
en  Perle  par  Chofroès,  .278.  Marche 
contre  ce  Prince  , 279.  Ses  luccès» 
a8o.  & fuiv.  Sa  clémence  envers  les 
prifonniers  , 281»  Sa  valeur,  28 ^-Im- 
plore le  fecours  des  Chazares  , ibid. 
& fuiv.  Suite  de  fes  progrès  contré  les 
Perlés  , 284 . ir  fuiv.  Se  déclare  pour 
Siroès  contre  Chofroès  fon  pere  , 287. 
A quelles  conditions  il  accorde  la  paix 
à ce  Prince , 288.  Son  retour  triomphant 
à Conftantinople  , ibid . Acheté  la  paix 
du  Roi  des  Avares , 290.  Conquêtes 
des  Sarraflns' fous  fon  régné,  294.  & 
/«/v.Publie  PEéthefe  en  faveur  duMono- 
théliûne,297.  ^Tom.  III.  174.5a  mort. 
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198.  & fuiv.  Ses  enfàns , 199.  Sa  crain- 
te d’être  enterré  vivant,  300. 11  écrit  au 
Tape  pour  délàvouer  l’E&hefe  , Tom. 

III.  176. 

Héraclius-Confiantin  , ( l’Empereur  ) luc- 
cede  à Ion  pere  Héraclius  , Tom.  Iv 
900.  Relie  le  maitue  malgré  l’Impéra- 
trice Martine  là  mere , 301.  Fait  enle- 
ver les  tréfors  de  cette  Princeflé , ibid* 
& fuiv.  Simon,  301.  Ses  enfàns , ibid. 

Hiéroranemon.  Nom  du  premier  Magis- 
trat des  Eizantins  penaant  la  Démocra- 
tie , Tom.  L Tx. 

Hildéric  , Roi  des  Vandales , dépofé  8ç 
mis  en  prilon  par  Gélimer  , Tom.  I. 
18  r.  Eft  madacré,  183. 

H.  h las , ( Jean  ) Patriarche  de  Conftanti- 
nople  > anime  l’Empereur  Théophile 
contre  les  Défenfeurs  des  Images  , 
Tom.  II.  46.  Sa  dépofition , ibid .-fy 
Tom.  III.  193.  & fuiv.- 

Hongrois  , (les)  déclarent  là  guerre  à 
l’Empire  , Tom.  II.  274.  Sont  battus 
& font  la  paix  , ibid. 

Uonorius , déclaré  Empereur  d’Occident 
par  Théodofe  Ion  pere , Tom.  I.  102. 
Songe  à palier  en  Orient  après  la  more 
de  Ion  frere  Arcadius  , 113.  En  efF 
détourné  par  Stilicon , 116.  Sa  mort, 
1 1 8.  - - 

Uonorius , (Te  Pape  ) ne  s’oppofè  pas  à 
l’héréfie  des  Monothélites  , Tom.  I.- 
297.  Il  paroît  même  l’appuyer , Tom.- 

IIJ.  176.  Eft  condamne  parlefixiéme 
Concile  général  ,181. 

Uonorius  III.  ( le  Pape  ) couronne  après 
quelques  refus  Pierre  de  Courtenai  à 
]Rome>  Tom.  II. 
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îiormifdas  Roi  de  Perfe , devient  l'hor- 
reur de  ies  Sujets , Tom.  I.  2.54*  Eft 
arrêté  & mis  en  prilon , ibid.  Son  fils 
Chofroès  le  fait  aflommer,  2 5 5.  Eft 
eau  le  de  la  révolte  de  Varame  , ibid*. 

Hormifdas.  ( le  Pape  ) Lettre  qu’il  X ctoi 
de  l’Empereur  Anaftale,  Tom.  III. 
i 54.  Ses  démarches  pour  la  réunion  des 
deux  Eglifes , 155.  & fuiv.  Ses  négo- 
ciations avec  l’Empereur  Juftin , 157. 

' & fuiv.  Envoie'  des  Légats  à Conftan- 
tinople  , ïj8.  Confommation  de  cet 
ouvrage,  160. 

Hugues  le  Grand.  Son  départ  pour  îa 
Terre-Sainte  , Tom.  II.  246.  Mauvais 
flicccs  de  là  navigation , ibid.  Eft  con- 
duit à Conftantinople,  & y eft  retenu 
par  l’Empereur  , ibid.  & Juiv.  Les 
Croifés  obtiennent  là  liberté , 247» 
O"  fuiv. 

Huns,  fies  ) Pays  que  ces  peuples  habi- 
toient , Tom.  I.  87.  .Ils  chafifent  les 
Coths  de  leur  patrie , ibid.  Rufin  les 
attire  en  Orient,  ioy.  Ravages  qu’ils 
y font , ibid.  Leurs  progrès , 121.  &, 
j fuiv. 

Hypace , neveu  de  l’Empereur  Anaftale  9 
proclamé  Empereur  par  les  leditieux 
fous  Juftinien,  Tom.  1. 177.  Sa  mort, 
1 78.  Son  apologie  , 1 79.  & fuiv, 

I 

• ^ 

J Akathe , Sultan  d’Iconium , promet  du 
^ lècours  à Alexis  l’Ange  Comnene 
pour  remonter  fur  le  trône  , Tom.  II. 

' 42  j.  Liaifon  qu’il  y a voit  entre  c es 
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deux  Princes,  ibid.  & fin  v.  Il  déclare 
fa  guerre  à Théodore  Lafcaris , 415. 
Sa  mort.  ibid. 

Janvier , propofé  pour  l’Empire  après  la 
mort  de  Jovien , Tom.  I.  81.  Qui  il 
étoit , ibid.  Ce  qui  s’oppoié  à fou  élec- 
tion , ibid.  * 

Ibatzès , Seigneur  Bulgare  , refufe  de  fe 
fbumettre  à l’Empereur , Tom.  II.  14*. - 
Eftlurpris  & livré  à ce  Prince  , 146. 

Icafte.  A quel  fujet  l’Empereur  Théophile 
refufà  de  l’époufer,  Tom.  II.  41.  Elle 
ie  retire  dans  un  monaftere,  ibid. 

Iconoclafles.  (les). Fin  de  leur  héréfie» 
Tom.  II.  46.  Sa  durée  r ibid.  Troubles 
quelle  excita  dans  l’Eglile , Tom.  III. 

" 187.'  & futv. 

Jean , Eunuque , favorife  les  amours  de 
l’Impératrice  Zoe  avec  Michel  de  Paph- 
' lagonie  (on  frere,  Tom.  II.  154.  A 

• toute  l’autorité . lous  ce  Prince , 157» 

& fuiv.  En  eft  dépouillé  8c  exilé  par 
Michel  Calaphate , 1 64. 

Jean , fe  fait  proclamer  Empereur  d’Oc- 

- cident  après  la  mort  d’Honorius,  Tom* 

I.  1 18.  Qui  il  étoit , ibid.  Eft  pris  par 
l’Empereur  Valentinien,  izo  Sa puni- 
t ion  8c  là  mort , ibid. 

Jean  , Roi  des  Bulgares , reconnu  Empe- 
reur par  les  Grecs , Tom-  11.401.  Su- 
jet de  mécontentement  qn’il  avoit  de 
l’Empereur  Baudoin  , ibid.  Il  le  fait 

• prifonnier  ,403.  Suite  de  (es  progrès  9 
404.  & 406.  Fait  le  (iége  de  Didimo- 
teque,  8c  eft  obligé  de  le  lever,  407* 

<tr  fuiv.  Fait  mourir  Baudoin  , 409.  Se 
rend  maître  de  Didimoteque  , 413» 

• » 
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Leve  le  fiége  d’Andrinople , 414.  A (•> 
fiége  Theflalotùque  >416.  Sa  mort  * 
ibid.  Titre  de  Romeoâon  qu’il  affec- 
toit  >417. 

Jean  de  Cappadoce  , Préfet  du  Prétoire  . 
fous  Juftinien  t Tom.  I.  JF76.  Se  rend 
odieux  par  fes  violences  êc  fon  ava- 
rice , ibtd.  Eft  deftitué.  ibid.  Son  réta- 
bliflement,  181. 

Jean  le  Grammairien . Eftirae  d’Amroü- 
ben-Aas  potfr  fon  fçavoir , Tom.  Iv 

' î°7*  À . 

Jean  le  Jeûneur  / Patriarche  de  Confiant!* 

nople , prend  le  titre  d’flEcuménique  , 
Tom.  III.  16P/  Ses  difcu fiions  à ce  lu- 
jet  avec  le  Pape  S.  Grégoire,  169.  & 
fitiv /, 

Jean  Pètrigode , figne  uné  treve  avec  les 
Sarrafins  au  nom  de  l’Empereur  Conf-' 
tantin-Pogonat,'Tom.  I.  jr8. 

Jean  le  Schàlafiique  f intrüs  dans  le  fiége 
de  Conftantinople  à la  place  du  Pa- 
. triarche  Eutichius , Tom.  I.  nj.  Qui 
il  etoit , ibid. 

Jean  IV.-  C le  Pape ) condamne  le  Mo-* 
nothélifme  dans  un  Concile  , Tom.  III. 
176. 

Jean  Vil*  ( le  Pape  ) manque  de  fermeté 
au  fujet  du  Concile  Quini-fexte , Tom. 

III.  j?8j,  . 

Jean  VIII.  ('le  Pape ) s’oppofe  aux  pré- 
tentions du  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  fur  la  Bulgarie , Tom  III.  240. 
fitiv.  Reconnoit  Photius  pour  Patriar-* 
che  légitime  , 242.  & fuiv.  ■ 

Jean  X.  ( le  Pape  ) Son  zele  contre  le 
Monothélifme , Tom.  I.  297  .&  fuiv» 
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Jean  XIX,  fie  Pape ) refufe  au  Par 
marche  de  Conftantinople  le  titre  d’E- 
yêque  univ.erfej  ,en  Orient,  Tom.  III, 
zî6.&fuiv. 

Jean  XXL.  fie  Pape  J Ses  démarches 
auprès  de  Michel  Paléologue  pour  la 
réunion  , Tom.  Il,  49.1..  ejr  Juiv,  & 
Tom.  III.  332.  & juiv . 

Jean  XXII.  ( le  Pape  ) Ses  démarches 

Îour  la  réunion  dpsEglifes  Grecque  Sc 
.atine  , Tom.  III.  3 54.  & juiv. 

Ignace  , Patriarche  de  Conftantinople  , 
çft  exilé  } Tom.  III,  1 97.  & Juiyf 
Troubles  ccçaftonnés  dans  l’Eglife  à ce 
fujet  , ibid.  Photius  le  fait  dépofer 
dans  un  Concile , 20 y.  Il  en  appelle  au 
Pape , ibid,  & juiv.  Eft  rétabli  dans 
Ion  fiége  par  l'Empereur  Balile , 224. 
Ù1  juiv.  C.onteftation  entre  lui  de  le 
Pape  pour  la  Jurifdi&ion  fur  la  Bulga- 
rie ,236.  & juiv.  Sa  mort  ,241. 
Il'dibad,  élu  Rpi  des  Goths  à la  place  de 
Vitigés Tôm.  I.  203.  Il  le  fait  haïr, 
èt  eft  aflâfliné  , 206. 
flhts.  ( le  Général  ) Services  qu’il  rend 
à l’Empereur  Zénpn  , Tom.  T.  143. 
Donne  de  l’ombrage  à ce  Prince , ibid. 

■ Danger  qu’il  court  de  perdre  la  'vie  , 
146.  Se  retire  en  Orient , 147.  Se  joint 
au  Patrice  Léorieé  qui  s’étoit  réyplté., 
ibid.  Sa  mort,  148. 

. h corruptibles  , fies ) Voyez  Aphtordo- 
' cetes, 

I.nocent  II C.  fie  Pape ) Alexis  l’Ange 
fils  d’ilaac  lui  demande  juftice  contre 
ion'o  n le , T t m.  II.  364.  Défàpprouve 
le  T. a. té  fait  parles  Croifés  avec  te 

rv  » *•  v r . , • a *-!'  ' - / > ->  v* 
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Prince,  363.  & fuiv.  & Tom.  III.  19t.' 
Sa  réponfe  à l’Empereur  Alexis  l’Ange, 
367.  & Tom.  III.  190.  Ses  démarches 
pour  la  réunion  des  deux  Eglilès,  Tom. 
III.  28*.  & fuiv, 

inuoc  nt  V.  fie  Pape  ) Projet  de  réunion 
fous  Ton  Pontificat  entre  les  Eglilès 
Grecque  & Latine  , Tom.  III.  3 13. 
& fuiv. 

Innocent  VI.  fie  Pape ) Ses  démarches 
pour  la  réunion  entre  les  Eglilès 
Grecque  & Latine  , Tom.  III.  369. 
<£r  fuiv. 

JoJ'eph  , Grand  Chambellan.  Romain  le 
jeune  lui  donne  toute  là  confiance  , 
Tom.  II.  103.  Gouverne  lous  le  nom 
de  l’Impératrice  Théopha  non  veuve  de 
ce  Prince , no.  Projet  qu’il  forme  con- 
tre N icéphore  - Phocas  , ibid.  Com- 
ment il  s’en  laille  tromper , 1.1 1.  Son 
exil , 1 14. 

Jofeph  , Patriarche  de  Conftantinople ., 
eft  rétabli  dans  fon  fiége  , Tom.  II. 
310.  Abdique  meurt,  311. 

Jofeph,  Patriarche  de  Conftantinople.  Son 
oppolitionà  laxéunion , Tom.  III.  340. 
•Sa  conduite  avec  le  Pape  à l’audience 
.qu’il  en  eut  à Ferrare,  408.  & fuiv. 
'Il  fe  rend  au  Concile  de  Florence,  420. 
Y approuve  la  doétrine  des  Latins  fur 
;la  Proceflion  du  Saipt  Efprit.,  423.  Sa 

mort , 424. 

Jovien.  Son  élévation  à l’Empire , Tom. 
I.  7 6.  & fuiv.  Sa  naiftance,  77.  Son 
zele  pour  la  religion  Chrétienne , ibid. 
& fmv.  Fait  la  paix  avec  les  Perfes , 
78.  & fuiv . VariationdesAuteurs  .au 

• f ,/!  ; à «... 
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fnjet  de  fil  mort,  79.  & fuiv.  Son  car 

■ raétere  ,80. 

Ircne  , ( l’Impératrice  ) difgraciée  par 
l’Empereur  Eéon  Ion  mari , à quel  fu- 
jet  , Tom.  I.  570.  Se  charge  du  foin 
des  affaires  pendant  la  minorité  de 
.Conftantin  fon  fils  , 371.  Confpi- 

ration  découverte  & punie  par  cette 
Princeflê,  372..  Elle  étouffé  la  révolte 
du  Gouverneur  de  Sicile , ibid.  & fàiv. 
Alliance  quelle  fait  propofer  à Charlç- 
lemagne  >374.  Ses  intrigues  avec  Ari- 
ghis  Duc  de  Benevent , 375.  & J'uiv , 
Elle  eft  arrêtée  par  ordre  de  l’Empe- 
reur fon  fils,  379.  Il  lui  rend  la  liberté 
& l’affocie  4 l’Empire , ibid.  Elle  le  fait 
dépofer  ,382.  & fuiv.  Elle  efl:  de  nou- 
veau proclamée  Impératrice , 384.  Elle 
fait  propofer  à Charlemagne  de  l’épou- 
fer  , 387.  Sa  dépolîtion  & fa  mort, 
388.  & fuiv.  Elle  rétablit  le  culte  des 
Images,  Tom.  III.  190.  & J'uiv, 

Jfaïc , Patriarche  deConflantinople , em- 
brafiê  le  parti  du  jeune  Andronic  con-  ” 
tre  l’Empereur  Ion  grand-pere , Tom. 
II.  572.  & fuiv.  Ce  Prince  le  fait  en- 
fermer, 573.  Il  efl  délivré  & rétabli 
parAndronic,  576. 

Ifaures , ( les  ) fe  révoltent  fous  l’Empe- 
reur Anaftafo,  Tom.  I.  152.  Sept  dé- 
faits & fournis , ibid.  & fuiv. 

Ifdegerde , Roi  de  Perfe.  S’il  fut  tuteur 
de  l’Empereur  Théodofe  II.  Tom.  I» 

•ÏM* 

fjidorc  de  Milet , un  des  plus  habiles  Ar- 
chitectes de  fon  fiecle  , Tom.  I.  23^. 
Efl  employé  à la  conflruétion  de  l’E^ 

V .7  t.  • * ",  • V v.*  > t 
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glife  de  (àinte  Sophie , ibid. 

%Ji dore  , ( le  Cardinal  ) Légat  du  Pape  A 
, -Conftantinople  lors  de  la  prife  de  cette 
Ville  par  les  Turcs  , Tom.  III.  130. 
Variation  des  Auteur?  à fon  fujet , ibid* 
& fuiv. 

Italie.  (T)  L’Empereur  Zénqn  en  cedela 
Souveraineté  à Théodoric Tom.  I. 
149.  Elle  eft  réunie  à i’Empire  fous 
Juftinien  , zzz.  Les  Lombards  s’en 
rendent  maîtres , 143.  & fuiv.  Elle  eft 
perdue  pour  l’Empire  (bus  Conftantin- 
Copronime,  jj-8.  & fuiv.  Mouvemens 
dans  cet  Etat , 568.  & fuiv. 

Julien , ( l’Empereur  ) court  grand  ri  (que 
à la  mort  de  Conftantin , Tom.  I.  41» 
Sa  naiflance  & fes  avantures  , 51.  & 
fuiv.  Il  eft  fait  Céjfar , f 3.  & fuiv.  Ses 
exploits  dans  les  Gairies > 54*  Eft  Pro~ 
clamé  Augufte  par  foh  armée , ibid.  & 
fuiv.  Sa  négociation  avec  Conltance  à 
ce  fujet , 57.  & fuiv.  Il  marche  en 
-Orient,  $8.  & fuiv.  Son  élévation  à 
l’Empire,  63.  &fùiv.  Travaille  à réta- 
blir le  paganifme , 64.  Marche  contre 
les  Perlés  > 6 j.  Ses  exploits  en  Afl'yrie, 
67.  & fuiv.  Faute  qu’il  fit  dans  cette 
expédition,  69.  Sa  mort,  71.  & fuiv . 
Contes  publiés  à ce  fujet  > 73.  Son  épi- 
taphe , ibid.  Son  cara&ere  , ibid.  & 
fuiv.  Ses  ouvrages  littéraires  , 75.  ô* 
fuiv. 

Julien  , Evêque  d’Halicarnafle,  Auteur 
de  l’héïélie  des  Aphtordocetes , ou  In- 
corruptibles , Tom.  1. 113. 

hflin.  Erreur  de  cet  Hîftorien  au  fujet 
de  Paujfanias , Totn.  I.  6,  ' 

Jttftirt , 
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Wjtin  .,  ooulin  de  l'Empereur  Juftin  II. 
_ &i  naiiiànce , Tom.  I.  2.40.  Exile  & 

. Oiis  à mort  par  ordre  de  ce  Prince , 

Mi.  , \v  ; ' 

T*fîin.(  l’Empereur;)  Qui  il  étoit , Tom. 

. 1.  163.  Son  élévation  à l'Empire , ibid. 
. -Sa  naiflànce  , ibid.  & fuiv.  Prodiges 
rapportés  à fon  fuj,et  ,164.  & fuiv.  Se 
..déclaré  pour  la  foi  du  Concile  de  Cal- 

.Jne  » 16  ^Procure  la  réunion  des 
. Eghfes  d’Orient  .&  ^‘Occident , 167. 

, Compilation  découverte  contre  fa  vie» 

. lbld'  Il  aflocie  Juftinien  à l’Empire, 
.,168.  <zy  fuiv.  Sa  mort , .1  6g.  Son  igno- 
.rance,  ibtd.  Ses  négociations  avec  le 
Pape  Hopmiidas  pour  la  réunion  des 
* Sf Eglifes , Tom.  III.  r $6.  & fuiv . 
Confomniation  de  cet,  ouvrage.,  160. 
-ftf1  ( l’Empereur  ) Sa  naiflànce  , 

I om.  I.  i*4°.  Son  élévation  à l’Empire» 
^MriEait,  mourir  Juftin  fou  coulin  , 

tbid.  Sa  cruauté  à fon  égard,  ibid,  Ran- 
, -pelle  Narsès  d’Italie  , 2.44.  Elle  lui  éft 
enlevee  par  les  Lombards  , za?.  zy 
, iff  Maladie  dont  il  eft  attaque,  Z46. 
.Adopte  Tibere  & le  fàit  Céfar  ,ibid. 

II  Je  déclaré  Empereur , & meurt,  M7. 
Son  caradere , 148.  Loi  remarquable 
de  ce  Prince,  ibid.  Ses  enfàns,  H9, 

J «b»™.  ( IEmpereur  ) Songe  mîracu- 
leux  rapporté  à fon  fujet  ,'Tom-  I. 

. l6\\&Jît,v‘  Mefintelligence  entre  lui 
^ Y lî?liei?r  &it  poignarder , 

- #¥?éÀ  l’Empire  par  Juftin  , 

. f/-  f >fvSa  naiflince,  i7®...Son 

: Son  mariage  avfc  Théodon,, & 
Tomlll.  y v ' 
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juiv,  Grande  (édition  à Conftantina- 
■ pie  fous  cè  Prince , Mb  & fe“M  De- 

* «lare'  la  guerre  aux  Y andales , 1 8 r .& 
juiv.  Leur  enleve  l’Afrique,  189.  Re.-ç 

* glemens  qu’il  fit  pour  ion  gouverne- 
ment , ibti.  & Juiv.  Troubles  dans 

* cette  Provin.ce , 191-  fy.Ju*v?  $fs  né~ 
eoeiations  avec  la  Reine  Amalazun- 

' die  & Théodat,  193-  Peclare  la  guerre 
'‘■'aux  Goths , 195-  .Réunion  deda  Si- 
cile à l'Empire  tous  ce  Prince,  tbid.  &, 
*jiiiv.  Refufe  la  paix  à Yitigès  , ioxr 
« I/Italie  purgée  des  Goths  fous  fon.  re? 
-fene  , in.  Donne  dans  lhéreiie  des 
' Aphtordccetes  ou  Incorruptibles , zm. 
Edit  qu’il  publie  en  fa  faveur , 
fiftance  qu’il  trouye  a 1 établir , tbid.  &. 
juiv.  Sa  mort , u9.  Son  portrait,  tbtdr 
,fSon  caraftere , 130-  & f«tvi  Déplora- 
ble état  de  l’Empire  à ton  avenement 
• au  trône  , tbid,  Il  fait  conftruire  1 h- 
glife  de  fainte  Sophie  , *34-  Çequ'oa 

peut  lui  reprocher  , 135-  & Sa 

vanité  8c  là  hauteur , zj  7;  Tient  un 
rang  diflingué  entre  les  Légiflateurs » 
3.79',  Influence  qu’il  avoit.d^ns  lés  .atr 
fairés  EcdéiiafHques  , tbid.  & M;. 
Veuf  foire  condamner  les  trois  Chapi- 
tres, Tom.  III.  16 1.  Fait  venir  a ce 
' fujet  le  Pape  Vigile  à Conftantitpple  , 
j 61.  Edit  qu’il  publie  contre  lut,  166, 
Il  fe  réconcilie  avec  ce  Pontife  , 107, 

' juiv.  ' ‘ • • ■ ; . , 

Jtiftinicn  IL  (l’Empereur)  Sqn  âge  lorf- 
' qu’il  parvint  à,  l'Empire  , Tom.  I.  3*°« 
îlomnt  la  paix,  faite  avec  les  Sarraims, 
jzx, 'Mauvais  fuccès  dç  ççttç guerre, 
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*'  .31  22.  Perd  le  refie  de  l’Afrique , 52.}.. 
Devient  odieux:  à les  Sujets,  ibid.  cr 
juiv.  EU  dépole  & exile,  32 6..  Penfe 
à recouvrer  l’Empire  , 328.  Mauvais 
defléins  des  habitans  de  Cherfonefe 
-contre  lui , ibid.  Danger  qu’il  court 
chez  le  Prince  des  Chazares , ibid.  (y 
•'  j“iv*  Son  impiété,  329.  Eft  fecoum 
par  le  Prince  des  Bulgares , ibid . Re- 
-,  monte  fur  Je  trône  , 3 30,  Sa  conduite 
•envers  Léonce  & Tibere  Abiîmare  , 

• ibid.  & juiv.  Ses  projets  de  vengeance 
contre  lès  habitans  de  Cherfonefe,  3 3 1„ 

1 . Sa  cruauté  à leur  égard,  332.  Marche 

contre  Bardane , 333.  Sa  mort  , ibid,  . 
&.fuiv.  Sps  enfàns  , 3 34.  Troubles 
dans  rEglifefousfon  régne,  Tom.  III. 
j 8 3.  & juiv.  Ses  conférences  avec  le 
Pape  Conftantin , 186. 

'Jujlinien , ( Jean  ) Noble  Génois  ,•  le  plus 
• j célébré  des  Officiers  qui  défendirent 
Conftantinoplè  contre  les  Turcs  3 Tom.- 
I . * , ,111.  1 1 3 . Sa  charge  à ce  fiége  ,-ibid. 

Projet  qu’il  avoit  conçu , 117.  &fïtiv. 
Eli  blelfé , 6c  perd  la  tête,  122.  Sa  re- 
•'  .traite  6c  la  mort  ,.123,.  • • • ■ 


T Acane.  Qui  il  étoit , Tom.  H.  494. 

- ^ Se  feit  proclamer  Roi  de  Bnlgu  ie  , 
495.  Entreprend  une  expédition  con- 
tre lesTartares , & eft  vaincu,  ibid, . cür 
; I uiv.  Eft  égorgé , 496.  •*  ; 1' 

. Lacédémoniens , ( les  ) fe  rendenr  maîtres 
dé  Bizance,  Tom.  I.  6.  En  font  chaf-  • 
f es  par  les  Athéniens , ibid.  La  repreiH 

. f“  • ' xy  • 
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' rient , 8.  Jugement  qui  tait  honneur  5 
..  leur  magnanimité,  ibid. 

JLadiJlas,  Roi  de  Hongrie,  rompt  la  treve 
faite  avec  Amurat , Tom.  III.  ici.  Sa 
.défaite  par  ce  Prince , ioi. 

La j caris , (Jean)  fuccede  à l’Empereur 
Théodore  fbn  pere  , Tom.  II.  4<5o. 
Michel  Pajéologue  le  fait  aveugler  , 
48e.  Vilite  que  lui  rend  Andronic  PaT 
lédogue , "$  19.'  & Juiv,  \ 

Lafcaris , (Théodore)  refufe  la  couronne 
‘ Impériale  que  le  peuple  veut  lui  don- 
ner à la  prite  de  Conftantinople  par  les 
. François  , Tom.  II.  586.  Se  rend  maî- 
tre de  Nicée  & de  Prufe , & s’y  fait 
r.econnoître.  Empereur , 40  f.  Guerre 
entre  ce  Prince  (k  l’Empereur  Henri 
fuivie  d’une  treve  , 414,  & J'uiv.  Lç 
Sultan  d’Iconiumlui  déclare  la  guerre  > 
4ij.  Fait  enfermer  Alexis  î’Angq- 
, Çomnene , 42.6.  Paix  entre  ce  Prince 
• & l’Empereur  Henri , ibid.  Traité  fi- 
gné  entre  lui  & Robert  de  Courtenai , 
434.  & fuïv*  Sa  mort  ? 435.  Son  carac- 
tère îibid.  Ses  enfàn? , 436, 

Lafcaris , ( Théodore  ) feçond  du  nq;m 
çft  reconnu  Empereur,  Tom.  II.  458. 
Ses  fuccès  contrç  les  Bulgares  , ibid. 
&fuiv.  Leur  àccorde  la  paix  > 439. 

. Sa  inort , ibid.  Sa  poflérjte  3. ibid . Spn 
caraûere , 460. 

Léon  , Orateur  de  Bi^ance  , député  à 
Athènes  pour  demander  du  lecours 
contre  Philippe  de  Macédoine,  Tom. 
I.  1 z.  Son  portrait , & fà  préfence  d’ef 
prit  ,13.  Entreviie  qu’il  çut  avec  P hit 

fippe,  H-  & ■ • 
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Leon , le  Sçavant  le  plus  renommé  de  fonr 
•'  fiécle  , Tom.  II.'  3 z . Eftime  que  le 
Galiphe  Almamon  faifoit  de  lui’  y ibid. 

' Cas  que  l’Empteveur  Théophileparufc 
. ‘ en  faire , ibid. 

Léon  I.  ( l’Empereur  ) Son  élévation'  à 
J’Empire»  Tom.  I.  *34.  Sa  nahlànce  êc 

• là  fortune  » ibid.  & Juiv.  Ses  victoires 
contre  les  Barbares,  13*.  Se  brouille 
avec  Afpar  , ôc  fe  réconcilie  avec  lui,- 

• 136.  & Juiv.  Le  fait  aflàfïiner,  158. 

• Sa  mort,  1 39.  Ses  enfarts  , ibid.  Son 
caradere  , 140.  Pourquoi  fufnommjé 
MaceHa , ibid. 

Xeon  II.  ( l’Empereur  ) eft  appellé  à 
l’Empire  , Tom.  I.  " 139.  S’a  Hoc  ie 
Zénon  fon  pere  140/  Sa  mort  , 

; 141. 

Leon  I Arménien  , eft  proclamé  Empe- 
reur , Tom.  II.  14.  Sa  conduite  envers 
Michel  Rhangabé  & là  famille , ibid. 

& fitiv.  Pourquoi  fùrnommé  l’Armé- 
‘ nien , 15.  Sa  naiflànce  6;  fa  fortune  , 
ibid.  &■  fitiv.  Variation  des  Auteurs 
fur  fâ  conduite  par  rapport  à l’Empire  , 

• 16.  & Juiv.  Son  couronnement  , r8. 
Trahifbn  dont  il  ufe  envers  le  Roi  des 
Bulgares , ibid.  Victoire  qu'il  rem- 
porte fur  ce  Prince , 1 9.  Treve  qu’il 
conclut  avec  ces  peuples  , 10.  Pcrfé- 
cute  les  Défenfeurs  des  Images , ibid.  , 
& Tom.  III.  193.  Confpiratiori  de  Mi- 
chel leBegue  contre  lui , n.  & Juiv. 

• Il  eft  aiïàfTiné  ,2 1.  & fitiv.  Ses  enfans  , 

24.  Pourquoi  appellé  Chameléon  par 
les  Hiftoriens  j aj.  Son  caradere  , 

. v • - - . 
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Leon  Chazare  t fuccede  à fon  pere  Confc’ 
uantin  - Copronime  , Tom.  I.  366.’ 
Pourquoi^  furnommé  Chazare  , ibid. 
Cherche  à le  concilier  les  cœurs  de  les 
Sujets  , ibid.  & fuiv.  Aflbcie  fon  fis- 
Conftantin  à l’Empire  , 368.  Exile  font 
fiere  Nicéphore , ibid.  Se  déclare  con- 
tre les  Images , 370.  C^Tom.  III.  190. 
Sa  mort,  371. 

Leon  l Ifaurien , fe  déclare  contre  Théc- 
dofe  en  faveur  d’Anaftafe  II.  Tom.  T. 
|59*  Marche  vers  Conlfantinople,  340» 
Son  couronnement  , ibid.  «Pourquoi 
furnommé  l’Ilàurien  , 341:  Sa  naif- 
lance  , ibid.  Ce  qui  le  porta  à perlecu-* 

■ 1er  r es  Défenfeurs  des  Images  , ibid . 
Sa  fortune  , 34i.'Oblîge  les  Sarrafins  à 
lever  le  liège  de  Conftantinople  , ibid. 
O'Juiv.  Révolte  en  Sicile  Ibus  Ion  ré-* 

' Sne  étouffée,  343.  & fuiv.  Fait  mou- 
rir Anaftafè  II.  343.  Se  déclare  contre 

• ” culte  des  Images , ibid.  & Juin.  & - 
Tom.  III.  187.  Sa  foreur  à les  dé- 
tr“re j Hf  & fuiv.  & Tom.  llî. 

. a 88.  Ÿ fuiv.  Sa  cruauté  envers  les 

• f en*  ” Lettres  qui  ne  foivoient  pas 
. les  lentimens  , 348.  ô"  fuiv.  Lettre 

- qu’il  reçoit  du  Pape  Grégoire  II.  à ce 
lujet , 349.  & fuiv.  Ses  ordres  contre 
les  Images  méprifés  en  Italie  ,351. 

Sa  mort , 353.  Ses  enfàns  , ibid.  (y., 
.jmv. 

Pbocas , commande  les  troupes  de 
l’Empire  contre  les  Bulgares,  Tom.  II. . 

défaite  par  ces  Barbares , ibid. 
erfwv.  Viâoire  qu’il  remporte  fur  eux, 
?>•  Il  fe  révolte , 2e  eft  dégradé  de.  1^ 
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• -dignité  de  Général,  91.  Eft  pris  & 

' ; conduit  à Gonflant inople  , 92.- 

Léon,  le  'Sage.  Mécontentement  qu’il  té- 
moigne du  crédit  de  Santabaren  auprès 
de  Baille  fon  pere , Tom.  ^ II.  68.  ô*. 
fuiv.  Se  laifle  -tromper  par  ce  fourbe  y 
' . 69.  Sa  di (grâce,  ibid.  L’Empereur  fe 
. réconcilie  avec  lui , 70.  Son  avenemenf  . 
à l’Empire,  73.  Il  challe  Photius , ibid. 
& Tom.  III.  231.  & fuiv.  Progrès  des 
. Infidèles  fous  fon  régne , 74.  & fuiv* 
Dangers  auxquels  il  échappe , y}-,  & 

. fuiv.  Troubles  au  fujet  de  fes  quatriè- 
mes noces  t 77.  & hiv.  Il  époufe  Zoé 
~ en  fecret , 78.  Ses  inftances  pour  la 
faire  déclarer  Impératrice , ibid.  & fuiv * 
Son  mariage  ell  approuvé  > 80.  Sa  mort, 

. 81,  Pourquoi  fumommé  le  Sage  , ibid* 
Ses  Ouvrages  , ibid.  & fuiv.  Sesenfàns, 

, ‘ Si.  Sa  lettre  an  Pape  fur  . l’exil  de  Pho- 
tius , Tom.  III.  253. 

Léon  Tar  nique.  L’Empereur  Conflanrin 
Monomaque  fon  parent  l’oblige  de  fe 
faire  Moine  , Tom.  II.  xj\.  Il  fè  fait 
. proclamer  • Empereur  » • & marche  k 
! Conflantinople,  172.  Efl  abandonné 
^ des  liens,  oc  livré  à i’Empereur,  173. 
Léon  , (le  Pape làint ) s’oppofè  au  Ca- 
*-  non  du  Concile  de  Calcédoine , qui 
attribue  le  fécond  rang  à l’Eglife.  de 
. Conflantinople,  Tom.  III.  141. 

■ Juiv. 

Léon  IJI.  ( le  Pape  ) n’approuve  point 
l’addition  faite  au  Symbole  , Tom.  III* 

* 222.  & fuiv.  T 

Léon  IX.  ( le  Pape  ) répond  aux  accufa- 
tions  des  Grecs  contre  l’Eglife  Romai- 

•*  m i r . « « • 

Y 111» 


Jiz  TABLE 

ne»  Tom.  III.  258.  & fuiv.  Ses  dé— 
marches  pour  la  paix  , 261 . & fùiv. 
Léonce , Patrice,  le  révolte  fous  Zénon  V 
Tom.  I.  147.  EU  fouterru  par  le  Géné- 
ral Illus  & les  Ilàures , ibid.  L’Impé- 
ratrice Vérine  le  déclare  Empereur, 
ibid.  Sa  défaite  & la  mort , 148. 

Léonce , Patrice , recouvre  la  liberté  fous 
Jurtinien  II.  Tom.  I.  323.  Fait  dépo- 
fer  ce  Prince , ibid.  & fuiv.  Eli:  pro- 
clamé Empereur  , 326.  Mauvais  luccès 
de  fon  entreprife lùr  l’Afrique,  ibid.  & 
fuiv.  Sa  dépofition , 317.  Traitement 
cpi’il  reçoit  de  Juftînrenll.  3 30.  & fuiv.' 

• Léenide , chef  des  Bizantins.  Adrelfe  dont 

il  fe  lèrvit,  pour  les  obliger  a garder 
< ■ les  murailles  de  leur  vîîle  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine , Tom.  I.  18. 
fuiv.  • * ' • - • - ” 

Leutharis  , Seigneur  'François , entre  en 
armes  en  Italie  avec  Ibn  frere  Bucelin,, 
Tom.  I.  213.  Sesprogrès,  218 ,&fuiv. 
Son  retour  en  France , & là  mort , 

219.  &fuiv. 

Lombards . ( les  ) Pays  qu’ils  habitoient , 
> Tom.  !..  244.  Sont  appellés  en  Italie 

• - par  Narsès,  ibid.  Ils  s’en  rendent  maî- 

tres , 243.  & fuiv.  Fin  de  leur  Monar- 
chie dans  ce  pays,  368.  Combien  de 
tems  elle  y avoit  duré  » ibid. 

Longin , frere  de  l’Empereur  Zénon.  Ce 
Prince  Ibuhaite  de  'avoir  pour  fuccef 
leur,  Tom.  I.  149.  Il  cherche  à brouil- 
ler lous  Anaftafe  , 131.  Eft  exilé,  132. 
J.otkaire.  (l’Empereur)  Bonne  intelligen- 
ce entre  ce  Prince  & Jean  Comnene, 

' - TTI,  Ses  démarches  ppur  ig, 
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réunion  des  Eglifes  Grecque  & Latine  , • 

z 74.  & fuiv. 

Louis  PII.  Roi  de  France,  part  pour  la- 
Terre-Sainte  , Tom.  II.  z88.  Son  ar- 
rivée devant  Conftàntinople  , x8 9. 
Réception  que'  lui  fait  l'Empereur  Ma- 
' nuel , ibid.  & fuiv.  Ilpafle  en  Alie  , 
v.91.  Les  vivres  manquent  dans  fùn 
camp,  191.  Lettre  dans  laquelle  il  fe 
plaint  de  Manuel , ibid.  (y  Jitiv.  Dan- 
ger qu’il  court  à fon  retour  en  Europe, 

*9b 

Lacques,  (la  ville  de  ) afïîégée  par  Nar- 
scs,  Tom.  I.  Comment  elle  le 

• rend  à lui , ibid.  & fuiv. 

Luitprand , Roi  des  Lombards  , fait  le 

• fiége  de' Rome  , Tom.  I.  $fz. 

Lyon.  ( le  Concile  général  de  ) Michel 

Paléologue  y reconnoît  par  fes  Ambaf- 
fadeurs  la  primauté  de  l’Eglifè  Romai- 
ne., & y prête  obéiflknce  au  Pape , Tom. 
III.  3x8.  & fuiv. 

Lyfander,  Roi  de  Sparte , reprend  Bizan- 
ee  fur  les  Athéniens , Tom.  I.  8.  - 


XyrAcédonms , Patriarche  de  Comta'n- 
tinople.  L’Empereur  Anatlaie  fe 
réconcilie  avec  lui , Tom.  I.  1 *4.  Il  le  ; 
tait  enlever  ,155. 

Macella.  Surnom  donné  à l’Empereur 
. Léon  I.à  quel  lùjet,  Tom.  1. 140. 

Magne nce , fe  tait  proclamer  Empereur  en 
- Occident , Tom.  I.  41.  Propositions 
J qu’il  fait  faire  à l’Empereur  Confiance, 
4^..  & fuiv.  Sa  défaite  & fà  mort,  4 6. 

& fuiv.  ■ Y v 

l ^ 


1 

•i 


Digitized  by  Google 


*i4  TABLE. 

Mahomet.  ( le  faux  Prophète  ) Epoque* 
de  fâ  mort  ,Tom.  I. 

'Mahomet  y fils  de  Bajazet  > fait  alliance- 
avec  Manuel  Paléologue,  Tom.  III. 
86.  Bonne  intelligence  qui  régné  en- 
tr’eux  , 87.  Marque  de  confiance  que 
Mahomet  donne  en  mourant  à Paléo- 
logue , 88. 

Mahomet  II.  (le  Sultan)  fuccede  à fors 
pere  Amurat  , Tom.  III.  106.  Sujet  de 
fà  haine  contre  les  Grecs,  ibid.  & fuiv. 
Fort  qu’il  fait  conftruire  fur  la  mer: 
Noire  , 108.  & J'uiv.  Ses  forces  de 
Terre  & de  mer  , ni.  Il  forme  le 
fiege  de  Conftantinople , nz.  & fuiv* 
Projet  hardi  qu’il  exécute  pour  faire 
entrer  fes  vaiffeaux  dans  le  Port  ,113.. 
& J'uiv . Il  fe  difpofe  à un  aflaut  général , 
119.  & fui v.  Son  entrée  triomphante 
dans  cette  ville  , ' 1 3 z.  - 

ManSatter  ( Théodore  ) prend  le  titre  de 
Koi  dans  Philadelphie  , Tom.  II.  347.; 
Eft  livré  à l’Empereur  qui  le  fait  enfer- 
mer , ibid.  & fuiv . 

Maniacès  , ( George  ) Général  de  l’Em- 
pire , fe  fait  proclamer  Empereur  y 
Tom.  IL  169.  Ses  luccès  contre  les  Gé- 
néraux de  Conftantin  Monomaque, 
ibid.  Sa  mort  ,170. 

Manuel , fauve  l’Empereur  Théophile 
des  mains  des  Sarrafins , Tom-  II.  36. 
& fuiv.  Ce  Prince  l’appelle  fon  Sau- 
veur , 3,7.  Eft  nomme  par  ce  Prince 
, pour  fervir  de  Confeil  à l’Impératrice 
Théodora  pendant  fa  régence  , 45.  Se 
trouille  avec  Théoétifte  , 46..  Il;  le  re- 
tire, 47* 
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Manuel  Erotique , pere  d’Ilâac  Comnene* 
défend  Nicée  contre  Bardas -Scier us  , 
Tom.  II.  x 34.  Rufe  dont  il  fe  fert , pour 
obtenir  une  capitulation  honorable . 
ibid.  & fuiv. 

, Maogamalque . Danger  que  court  l’Em- 
pereur Julien  devant  cette'ville  , Tom. 
I.  67.  Il  s’en  rend  maître-,  ibid. 

Marc  , Evêque  ‘d’Ephefe > refuie  d’ap- 
prouver au  Concile  de  Florence  la 
_ ■ do&rine  des  Latins  fur  la  Proceifion  du 
Saint  Elprit , Tom.  III.  413.  Rifque 

Îu’il  court  à ce  lujet , 4 30.  & fuiv. 

.ouanges  que  ce  refus  lui  attiré  à fon 
retour  à Conftantinople » 434.  & jinv. 
Marcicn , fils  d’Authême  Empereur  d’Üc- 
cident , fe  forme  un  parti'  dans  Conïr 
tandnople  contre  Zenon  , Tom.  1. 144.' 
& fuiv.  Succès  de  Ion  entreprilè  f 143.' 
Marcien.  ( l’Empereur)  Qui  il  étoit,  Tom. 

. I.  x zç.  & juiv.  Son  mariage  avec  la 
Prineelîe  Pulchêrie  > ibid.  II  eft  pro- 
. clamé  Empereur  1 30.  Prélàge  qu’on 
rapporte  de  fa  future  grandeur  r ibid. 
Convoque  le  Concile  de  Calcédoine  , 
131.  Maniéré  dont  il  traite  avec  A t^ 

! tila  , ibid.  & fuiv.  Sa  mort  » * j i.  Ses 
enfans , 1 3 3.  . • ' ' ’ • , 

Martin  I.  ( le  Pape  ) condamne  l’E’ftheîé 
& le  Typé  dans  un  Concile  > Tom- 
III.  J 77.  & fuiv.  Periécutiqn  qu’il  (ouf- 
fre  à ce  lujet  , 1 78.  & fuiv.  Sa-  mort., 

- . * 79-  T 

Martm  IF.,  ( le  Pape  ) excommunie  Mi- 
chel Pal’éologue  , Tom.  II.  497.  Ex- 
cite Charles  d’Anjou  Roi  -de  Sicile  à 
le  détrôner  , 4.90. 

y vj 


fi6  TABLE 

Martin  V.  ( le  Pape  ) Ses  négociations^ 
avec  la  Cour  de  Conftantinople,  pour  la 
réunion  . des  Eglifes  Grecque  & Latine, 
Tom.  III.  584.  &fuiv. 

Martine  , ( l'Impératrice  ) accompagne 
fon  mari  Héraclius  dans  ia  guerre  contre 
les  Perfes  , Tom;  h 179.  Elle  veut  fe 
rendre  maîtrefie . des  affaires  fous  les 
Empereurs  fes  fils,.  & perd  fon  auto^- 
rité  , 30  t.  L’Empereur  Héraclius- 

Conftantin  fait  enlever  fes  trélors,  ibid. 
Ô'fttiv.  Elle  régné  fous  le  nom  de  fon 
fils  Héracléonas , 303.  Son  exil  , 303. 
Mafut , Sultan  d’Icônium,,  demande  la 
paix  à Manuel  Comnene,  Tom.  II.  30Z* 
.Maurice , ( l’Empereur  ) regardé  comme 
le  plus  grand  Capitaine  de  fon  fiécle 
Tom.  1. z 3 o.  En  fait  Céfàr  par  l’Em- 
pereur Tibere,  ibid.  Ce.  Prince  le  dé- 
clare Augufte  , ibid.  & fùiv.  Sa  naii- 
fance  & fa  fortune,  zf  3.  Son- mariage: 
avec  Conftantine  fille  de  fon  prédécef- 
feur , ibidi  Rétablit  Gholroès-  Roi  de 
Perfe  dans  fes  Etats  , £j6.  & fitiv 
Révolte  de  l’armée  fous  ce  Prince , Z58. 
& Juiv.  Sa  fùite  de  Conftantinople  ,• 
z6i.  Il  eft  arrêté  & mis  à mort  avec 
tous  fes  fils  ,.  ibid.  & Juiv.  Ses  errfàns, 
z6j.  ion  cara&ere  , ibid.  &fuiv. 
Maxime  , proclamé  Empereur  en  Occi- 
^ dent,,  fait  tuer  PEmpereur  Gratien, 
Tom.  I.  96.  Eft  reconnu  par  Théodofe, 
ibid.  Chaftè  l’Empereur  Valentinien  IL 
97.  Sa  défaite  & fa  mort ,.  98.. 

M.hnas  y Patriarche  de  Conftantinople  ,. 
excomfnunie  par  le  Pape  Vigile  ,,Tom*. 
III*  i6z.  Sentence  de  condamna  tiçji 


• % 
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prononcée  contre  lui  par  ce  Pontife  r 
16}.  EJpece  de  fàtisfaéfcion  que  Men— 
nas  lui  fait ibid.  fuiv.  Sa  mort  r 

164. 

Methodius..  Perfécution  qu’il  fou  fixe  pour 

• la  détente  des  Imagés , Tom.  -II.  46. 

Eft  fait  Patriarche  de  Conftàntinople  ,< 
ibid. 


Michel  III . ( l’Empereur  )'  fait  déterrer* 
. & brûler  le  cadavre  de  Conftantin-Co- 
pronime , Tom.  I.  166.  Sonavenement 


à l’Empire  , Tom.  II.  45.  Nomme  Cé- 
fàr  fbn  oncle  Bardas,.  50.  Sa  mauvaife; 
conduite  , ibid.  &Juiv.  Sa  prodigalité^ 
ibid.  Son  mépris  pour  la  religion  ,.  yt. 
Aflocie  Bafile  à l’Empire , 54.  & fuiv... 
Se  brouille  avec  lui ,,  & lui  donne  les 
plus  grands  dégoûts , 5 8.  Veut  le  faire: 
afîàflîner  , & en  eft  pré  venu  :,  59.  Sa 
mort,  6 o.  Son  caraétere , ibid.  & fuiv. 
Michel  le  Begue.  Qui  il  étoit,  Tom.  IL 
xi.  Confpire  contre  l’Empereur  Léon 
l’Arménien , ibid:  Eft  arrêté  & condam- 
né à mort  , ibid.  Comment  il  fut  fàuvé  > 
xx.  & fuiv.  Son  couronnement,  x6» 
Pourquoi  fûrnommé  le  Bègue  , ibid". 
Sa  naiflànce  , fon  éducation  & fa  fbr*- 
tune  , ibid : fuiv..  Révolte  qui  trou- 

ble le  commencement  de  fon  régné , x 7. 
& fuiv.  Eft  affiégé  par  les  rebelles 
, dans  Conftàntinople , xq.  Secours  qu’il 
‘•reçoit  du  Roi  des  Bulgares,  ibid.  Sa 
conduite  envers  les  révoltés,  30.  Les: 
Sarrafins  s’emparent  de  l’Ifle  de  Crete 
fous  fon  régné  , 31.  L’Empire  perd  ce 
qui  lui  reftoït  en:  Dalmatie  ,,  ibid:  &■ 
fav.  Révolte  de  la  Sicile  fous  ce  Prafoe> 
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3 z.&Jûb . Sa  mort , 34.  Ses  en  fans, ‘ 
ibid.  Son  caractère , ibid.  & fuiv.  Sort 
impiété,  33.  Il  perfécute  les  Defen- 
feurs  desimages, Tom. III.  *94.  & fuiv. 
Michel  Calapkate  , adopté  par  l’Impéra- 
trice Zoë  , & déclaré  Céfar  par  Mi- 
chel de  Paphlagonie  fon  oncle  , Tom. 
II.  162.  Eft  couronné  Empereur,  163. 
Sa  naiilance  , ibid.  Pourquoi  appelle 
Calaphate , ibid.  Fait  enlever  l’Impé- 
ratrice Zoë & l'oblige  de  fe  faire 
Religieufe , 164.  Sédition  à ce  fujet 
dans  Conftantinople  , ibid.  & fuiv. 
On  lui  creve  les  yeux  & il  eft  exilé  , 
166.  & fuiv. 

Michel  de  Paphlagonie  , eft'  fait  Grand 
Chambellan,  Tom.  II.  134.  L’Impé- 
ratrice Zoë  prend  du  goût  pour  lui, 
ibid.  Elle  l’époufe  & le  fait  Empe- 
' reur,  136.  & fuiv.  Il  laide  toute  l’au- 
' torité  à FEunuque  Jean  fon  firere  ,157* 
dr  Juiv.  Les  Barbares  ravagent  TErri- 
pÿ-e  fous  fon  régne,  160.  Réprime  la 
révolte  des  Bulgares , ibid.  Meurt  re- 
pentant de  les  crimes , 161.  & fuiv . . 
Michel  Parapinace  , Voyez-  Michel 
Ducas. 

Michel  Rhangctbe’.  L’Empereur  Staurace 
veut  lui  faire  crever  les  yeux,  Tom.  II. 
10.  Il  eft  proclamé  Empereur  , 11. 
Joie  que  les  peuples  témoignent  de 
fon  élévation-,  ibid.  Marche  contre  Igs 
Bulgares 12.  Refufe  la  paix  qu’ils  lui 
font  offrir  , ibid..  & fuiv.-  Sa  défaite 
par  ces  Barbares  ,13*  & fuiv.  Il  ab- 
dique, & prend  l’habit  monaftique> 
14.  Ses  eofans  , ibid.  & Juiv. 
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Michel  6' irai iotique ,-  nommé  par  l’Impé- 
ratrice Théodora  pour  lui  fuccéder  , 
Tom.  II.  177.  Eft  proclamé  Empereur, 
ibid.  Révolte  d’Ifaac  Comnene  con- 
tre ce  Prince  , 1 78.  elr  fuiv.  Ses  troupes 
(ont  défaites  par  les  rebelles , 179.  & 
fuiv.  Il  abdique  > 181. 

Mifopogon , titre  d’un  Ouvrage  compofé' 
par  l’Empereur  Julien , Tom.  I.  75» 
Quel  en  eft  le  fujet , ibid.  & fuiv. 

Mizizi , eft  proclamé  Empereur  en  Si- 
cile, Tom.  I.  j-if-  Sa  mort,  3x6. 

Monothéiijme.  (ie  ) Troubles  occafion- 
nés  par  cette  héréiie , Tom*  III.  1 74^ 
& fuiv.  ■ - 

Mont  ferrât , (Boni  face  Maquis  de)  eft: 
inverti  de  l’Ifle  de  Candie  & dir. 
Royaume  de  Thefîâlonique , Tom.  II» 
39 z.  Vend  Candie  aux  Vénitiens  y 
393.  Differens  entre  lui  & l’Empereur 
Baudoin,  395.  & fuiv.  If  fait  procla- 
mer Empereur  Manuel  l’Ange  fon  beau- 
fils,  397.  Se  réconcilie  avec  Baudoin  , 
398.  & fuiv..  Ses  exploits,  .399.  ô* 
fuiv.  Fait  hommage  à l’Empereur- 
Henri  du  Royaume  de  Theflàlonique  , 

. 415.  Sa  mort  , 4x6.  4 

Mortagon  Roi  des  Bulgares.  Secours, 
qu’il  donne  a Michel  le  Bègue  dans- 
la  révolte  de  Thomas , Tom:  11.19. 

Motazcm.  (le  Calîphe  ) Vengeance  qu’it 
tire  de  la  prile  de  la  ville  de  Zozope- 
tre  fâ  patrie  par  l’Empereur  Théo-' 
phile , Tom.  IL  38.  Prend  & facage 
Amorium  patrie  de  ce  Prince , 39.  ‘ 

Muavias , Général  des  Sarraiins , fè  rend 
jnaitre  de  lifte  de  Chipre , Tom.  I» 


TABLE 

308.  Vi&oire  qu’il  remporte  for  mer'' 
for  les  Romains,  ibid,  & fuiv.  Fait  la; 
conquête  de  l’Ifle  de  Rhodes , 3 09. 
Traite  avec  l’Empereur  Conftans , ibid «. 
Eft  élevé  au  Caliphat,  3 u.  Favonfe 
la  révolte  de  Sabor  contre  l’Empire  » 
313.  Envoie  fou  fils Yefid contre Conf- 
tantinople  , 317.  Fait  demahder  lar 
paix  à l’Empereur , ibid.  Treve  qu’il 
conclut  avec  lui , 3 ï 8^ 
jbtundus , Général  de  l’Empereur  Jufli- 
nien,Tom.  L 195.  Viftoire qu’il  rem- 
porte for  les  Goths  , ibid.  Sa  défaite' 
& là  mort,  198. 

Murtzulphe.  ( Alexis  Ducas  ) Pourquoi 
ainfi  nOmmé  , Tom.  II.  380.  Se  fait' 

* proclamer  Empereur  , 381,  Fait  mou-  • 
; sir  l’Empereur  Alexis  l’Ange  , ibid. 

& fuiv.  Soutient  la  guerre  contre  les 
Croifés  , 383.  & fuiv.  S’enfuit  de 
Conftantinople  , 383.  Alexis  l'Ange 
Comnene  fui  fait  crever  les  yeux,  394. 
Eft  conduit  à Conftantinople  , & cou-* 
damné  à. mort,  ibid.  & fuiv. 

Muflapha  , fils  de  Bajazet.  Manuel  Pa- 
‘ léologue  favorife  • fës  droits  for  le 
, Royaume  des  Turcs  , Tom.  III.  89.  6» 
fuiv.  Comment  il  en  eft  récompenfé  , 
91.  Mort  de  Muftapha ,-  ibid. 

Muzalon.  ( George  ) Qui  il  étoit  ,-Tom. 
II.  460.  Eft  nommé  par  l’Empereur' 
Lafcaris  Régent  pendant  la  minorité 
de  fon  fils , ibid.  Sa  conduite  dans 
le  Miniftere,  ibid.  (y  fuiv . Il  eft  poi- 
. guardé , 46a. 
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' yrr  Arsès , ( l'Eunuque)  va  commander" 
en  Italie  contre  Totila,  Tom.  I. 
ii  2.  Vi&oire  qu’il  remporte  far  cd 
. Prince , ibid.  Se  rend  maître  de  Ko- 
. me , ii  j.  Traite  avec  les  Goths  pour 
leur  fortie  d’Italie»  ibid. & fuiv.  Suite 
de  fes progrès, ii  y.  .Comment  il 
fe  rend  maître  de  Lucques,/^/d.cr'J/î«V. 

■ Viétoire  qu’il  remporte  fur  les  Fran- 
çois, zzo.  £ r'fuiv . Purgé  l’Italie  des 
Goths , izi.  & fuiv. • Fait  pendre  Sin- 
doval  Général  des  Erules , 24}.  Plain- 
' ■ tes  contre  lui  à Conftantinople  , ibid „ 
& fuiv.  Eft  rappellé  , 244.  Mot  de 

• l’Impératrice  dont  il  eft  piqué  , ibid. 
Il  appelle  les  Lombards  en  Italie,  ibid. 

! Sa  mort,  24  j. 

Néeman , ( Etienne  ) Prince  de  Servie  » 
veut  s’emparer  de  la  Croatie , T om.  II. 

• 303.  Manuel  Comnene  l’oblige  à lui 
demander  la  paix , ibid.  & fuiv. 

ïNicée,  ( Second  Concile  de  ) Sa  décifion 

• au"  fujet  du  culte  des  Images,  Tom. 
III.  192.  Reçue  difficilement  par  les 

'■  François  ,193.'*  ‘ 

Wicêphore  Patriarche  de  Conftantincr- 
ple  > s’oppolè  avec  zele  aux  fo- 
reurs de  Léon  l’Arménien  contre 
les  Images  , Tom.  III..  193.  &, 
fuiv. 

fyice'pkore , fomommé  Nicéphoritze.  Ca- 
, ra&ere  de  Ion  efprit  Tom.  II.  201. 
Appelle  à'  la  Cour  par  le  Céfar  Jean. 
ZJucas } ibid»  S’empare  de  l’efprit  de 
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j Empereur  Michel  Ducas , ibid.  Abus 
qu’il  fait  de  (a  faveur,  201.  Confeille 
à Michel  d’avoir  recours  aux  Turcs 
. dans  la  révolte  de  Jean  Ducas  & d'LJr- 

fèl  , 204. 

J Sficépkorc.  ( l’Empereur  ) Qui  iî  étoit  y 
Tom.  I.  388.  Occafion  qui  le  fait  fon- 
. ger  à s’élever  à l’Empire  , ibid.  Il  eft 
proclamé  Empereur,  389.  Sa  conduite 
avec  l’Impératrice  Irene , ibid.  & fuiv. 
Son  couronnement,  Tom.  II.  1.  A1-' 
liance  qu’il  fait  avec  Charlemagne  ,-  2. 
Il  fe  rend  odieux , 3 ••  & fuiv.  Perfidie 
dont  il  ufe  envers  Bardane , ibid.  Son 
avarice  , 6.  & fuiv.-  Il  marche  contre 
les  Bulgares , 8.  Sa  mort , 9.  Ses  en- 
fans  .ibid,  ; 

*.  r , 1 j 

Ificépfore  Botdniate  , fe  fait  proclamer 
Empereur  en  Orient,  Tom.  II.  2®8.  Se 
rend  maître  de  Nieée , ibid.  Troubles  à 
Coiïftantinople  à fbn  occafion  , ibid. 
IJ  y eft  reconnu  Empereur,  2 1 2.  Sa  naif- 
Tance , ibid.  Son  couronnement , ibid . 
Fait  crever  les  yeux  à Nicéphore 
. Brienne,  214  Sa  conduite  envers  N r- 
céphore  Bafilace  & Conftantin  Ducas  , 
ibid.  & fuiv.  Robert  Guifchard  lui 
déclare  la  guerre,  218.  II  fe  nomme 
, tin  fuccefleur , ibid.  'Les  Comnenes  lût 
deviennent  fufpe&s , 219.  Il  prend  la 
réfolution  de  leur  faire  crever  les  yeux, 
220.  Proportions  qu’il  fait  faire  à 
Alexis  Comnene,  2 2 f.  Eft  contraint 
. d’abdiquer  & de  le  faire  Moine,  226. 
Sa  mort  ,.ibid. 

fJicéphore  Brienne.  L’Empereur  Michel 
Ducas  longe  à le  nommer  fon  fuccefr 
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leur , .Tom.  II.  zo 6.  Lui  donne  le  gou- 
vernement de  Bulgarie  , ibid.  Il  eft 
proclamé  Empereur  à Andrinople,  207.- 
Refufe  de  reconnoître  Nieéphore  Bo-^ 
taniate  zi  z.  Accommodement  que  ce- 
lui-ci lui  fait  propofer  , ibid.  & fuiv.- 
II  eft  vaincu  & fait  prifbnnier , zi  3 . ô» 
juiv.  On  lui  creVe  les  yeux,  Z14. 
Nieéphore  Brienne , mari  de  la  Princefle 
Anne  Conmene  , n’ofe  prendre  le  nom- 
d’Empereur,  Tom.  IL  17 1.  Confpi- 
‘ ration  formée  pour  le  mettre  fur  le 
trône,  Z72.  Sa  timidité  & fon  icréfo— ■ 
lution  en  cette  occafion,  ibid. 

Nieéphore  MélyJJene  , fe  fait  proclame? 

■ Empereur  en  Afie,Tom.  II.  22.0.  Offre 
aux  Comnenes  de  partager  l’Empire 
avec  eux  , 222.  Alexis  Comnene  le 
déclare  Céfàr , 229. 

Nieéphore  Phocas.  Qui  il  étoit , Tom.  IL 
j 04.  Romain  le  jeune  lui  confie  Fex- 

Î 'édition  de  Crete  , ibid.  Il  enleve  cette- 
lie  aux  Infidèles,  ibid.  & fitiv.  Triom- 
phe à fôn  retour  à Conftantinople  , 

* 106.  Il  eft  nommé  Gouverneur  d’Afie , 
ibid.  Sesfùccès  contre  les  Infidèles  t 
"■  ibid.  Eft  rappellé  à la  Cour  par  l’Impé-' 
■ ratrice  fhéophanon  ,110.  Projet  for- 
filé  contre  lui  par  le  Chambellan  Jo-- 
: feph,  ibid.  -Adreffe  avec  laquelle  il  le 
trompe,  n 1-.  Eft  déclaré  Général  des" 
armées  d’Afie  , 1 1 y . Les  troupes  je 
• proclament  Empereur  , ibid » Eft  reçu 
■ dans  Conftantinople,  1 14.  Son  mariage 
avec  Théophanon , ibid.  Troubles  à ce" 
fujet , 1 1 y.  Ses  fùccès  contre  les  Sar-- 
* ralins  , 116.  Il  fe  rend  odieux  > ibid* 
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. & fuiv.  Se  brouille  avec  l’Impératrice^ 
US.  Elle  le  fait  aflàffiner  , ibid.  & 
fuiv.  Son  caraétere  , ni.  Son  portrait  » 
ibid.  , . . . . \ 

Nieet  t Ëvêque  de  Treves.  Lettre  qu’il 
. écrit  à l’Empereur  Juftinien  , au  fu jet 
de  l’Edit  qu’il  ,avoît  fait  publier  en  fà- 
. Veur  de  l’héréfie  des  Incorruptibles  y 
Tom.  I.  zi 6.  & fuiv., 

Nicolas  I.  ( le  Pape  ) Prévarication  de  fps 
Légats  à Conffantinople  dans  l’affaire 
de  Photiusr,  Tom.  III.  202.  & fuiv. 
Il  fe  déclare  contre  lui } zo6.  & fuiv,' 
Sa  mort,  «6,  . . 

Nicolas  III.  ( lePape  ) s’emploie  auprès 
de  Micliel  Paléologue  pour  l’engager 
à finir  le1  fchifme  > Tom.  II.  49  j.  & 
Tom.  III.  $'$<;.& fuiv.  Approuve  la 
eonfphation  de  Jean  de  Procida  con- 
tre le  Roi  Charles  d’Anjou , 502. 
Nicolas  IV.  ( le  Pape  ) approuye  le  pro^ 
jet  de  mariage  entre  l’Impératrice 
Catherine'  dè'  Courtenai  & Michel 

fils  d’Andrcmic  Paléologue  » Tom*  II» 

* ' ' J 

Nicolas  V.  ( le  Pape  ) exhorte  l’Empereur 
’ ConflantinDragafes  à faire  recevoir  lu- 
nion , Torn.  III.  45  9.  & fuiv.  Démar- 
ches inutiles  qu’il  fait  à ce  lu  jet , 440» 
Nicolas  le  Myftique  f Patriarche  de  Conf- 
tàntinople  , s’ôppofe  au  mariage  de 
l’Empereur  Léon  avec  Zoë , Tom.  II. 
7B.  & fuiv.  Eft  exilé  & dépofé , 79. 
& fuiv.  Porte  fes  plaintes  au  Pape , 

" 80. 

Nscomede , ( le  Roi  ) comprend  les  Bi- 
zantins  dans  fôn  Traité  avec  les  Gau- 
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Joi?  , Tom.  I.  10.  Confiance  qu’il  leur 
; témoigne  par  fon  Teftamen't , ibid." 

■N’ ni  lingue  , chef  des  Ifàures  révoltes 
fous  Anaftafe , Tom.  I.  isi.  Sa  défaite 
" & fa  mort , ibid. 

Niphon , Métropolitain  de  Cizique , fait 
Patriarche  de  Conftantinople  , Tom. 
II.  518.  Son  caraffcere , ibid. 
îjtôfes.  Les  quatrièmes  noces  défendues 
: dans  TE glilè  Grecque  , Tom.  Il-  77. 
Troubles  au  fujet  de  celles  de  l’Em- 
pereur Léon  le  Sage  , 78.  (y  fuiv. 
Noradin  , Sultan  d’Alep  > demande  la 
, paix  à Manuel  Coninene  , Tom.  II. 

• ' Joi.  fyjuiv.  ' . • ' 

N*  taras , Grand  Duc  , ou  Amiral  de 
l’Empire.  Variation  des  Auteurs  fur  fi 
mort  , Tom.  III.  1 zg.  & fuiv. 
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G ®rtfes  > Prince  des  Scithes , fait  le 
' ■ liège  de  Bizance  , Tom.  I.  4.  Stra- 
tagème qui  l’oblige  de  le  lever , ibid. 

; Qmar , ( le  Caliphe  ) fuccede  à Abube- 
cre  dans  l.e  gouvernement  dès  Mûfbl- 
mans , Tom.  I.  194.  Conquêtes  de? 
' Sarrafins  fous  lôn  Caliphat , ibid.  & 
fuiv.  Se  rend  maître  de  Jérufàfem  , 
' tt9p‘  Sa  clémence  envers  les  vaincus  , 
ibid.  Conquête  de  l’Egypte  par  les 
.Généraux,  3 07,  Ses  progrès  en  Afri- 
- que,  $o8.  ' ' •- 

Or  tan  , ( le  Sultan  ) fe  rend  maître  de 
Prule,  6c  en  fait  fa  Capitale,  Tom. 
ÎII.  ï.  & Juiv,  Avantage  qu’il  rem; 

porte  fur-  Androni  c Paléologue  lç 

r • • * - ■*  < . 3 • >.  ■»  . ^ 
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jeune  > 5.  & Juiv.  S’empared.e  Nicée, 
& y tranfporte  le  fiége  de  fon  Empire» 
,10.  & Juiv •„  Ses  deflèins  fur  Conflan- 
tinople  y ij.  Il  le  rend  maître  de  Ni- 
. comédie  > ibid.  & Juiv.  Secours  qu’il 
envoie  à Cantacuzene , ji.  Fait  palier 
fon  Hls  Soliman  ,en  Europe  > 60.  Sa 
•mort,  61.  . ' 

■O t ânes , Gouverneur  de  la  côte  maritime  . 
de  ï’Alîe  pour  le  Roi  de  Perlé  » s’em- 
pare de  Bizance » Tom..I.  f . 

Otman , tige . des  Princes  de  la  famille 
Ottomane»  Tom.  II.  jçj.  Son  origi- 
ne , ibid.  Son  établilfement  en  Afie , 
ibid.  Progrès  qu’il  y fait  » Tom.  III. 
1.  & fuiv.  Sa  mort  » 1. 

• P- 

•T)  Aléologuc  y ( Andronic  ) fûccede  à foa 
r pere  Michel , Tom.  II.  . 507.  Trou- 
' blés  lous  fon  régne  dans  j’Eglife  de 
Conftantinople  au  foj  et  de  la  réunion 
avec  les  Latins  » ibid.  fr  fuiv.  Néglige 
da  marine  , 518.  & fuiv.  Viii.te  qu’il 
rend  à Jean  Lafoaris , 519.  & fuiv. 

• Fait  enfermer  fon  frère  .Çonftantin , 
,jio.  & fuiv.  Fait  demander  Cathe- 
rine de  Çourtenai  pour  le  Prince  Mir  . 
chel  fon  fils,,  511.  Eftîexcommuttié  par 
, île  Pape  dément  Y.  f 5 o.  Les  Cata- 
lans pafiént  à fon  fervice , j 3 8.  & fuiv. 

.•  Affaires  quils  lui  donnent , ibid.  Ori- 
gine de  la  guerre  qu’il  eut  à foutenir 
. ;contre  les  Turcs , 555.  & Juiv.  Con-  • 

; Fellations  entre  .ce  Prince  St  ton  petit- 
ffils  Andronic  , 559.  & Juiv.  Se  rac* 
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commode  avec  lui,  567.  L’aflocie  à 
' 1 Empire,  f7o.  Nouvelles  brouilleries 
entr’eyx , ibid, &fuïv,  Eft  obligé  d’ab- 
diquer , j 76.  Sa  mort  , 578.  Son  ca-  ' 
raétere  , ibid,  Ses  enfans , ibid,  & fùiv . 
ialeologue,  ( Andronic  ) fécond  du  nom. 

. Ses  conteftations  avec  PE  mpereur  A11- 
dromc  Ion  grand-pere  , T6mr  II.  559, 
& Juiv.  Se  retire  a A’nd.rinople  , 5 64". 
Raccommodement  entre  ces  Princes  • 
567.  Le  jeime  Andronic  le  rend  mai- 

• rïe  ..,e  Conftantinople  , 574.'  & fui v, 

S reu™t  rifle  de  Chio  à l’Empire/ 

X om.  III.  4.  tfr  fuiv.  Conquête  qu'il 
•tait  de  l’Acarnanie  , 14.  & fuiv.  Sa 
jnort  > ibid.  & Juiv.  Son  caraétere  ,17. 

. 5es  en&ns  > Projet  de  réunion 
, tous,  ce  Pripce,  entre  les  Eglifes  Grec- 
que  oç  patine , juiv. 

ialeoiogue.  { Andronic  ) L'Empereur 

• ton  peré  lui  fait  crever  les  yeux  , 

- J°.m-  III:  Se  réfugie  auprès  du 

.Sultan  Bajazet,  & en  obtient  du  fe- 

^oms  contre  ton  pere , ibid.  & fuiv.  Ij 

le  fait  enfermer  , 69.  Origine  de  la  • 

■haine  entre  ces  deux  Princes  , 71.  & 
juiv,  * ■ r 

paléologue , ( Jean  ) fuccede  à l’Empe= 
reur  Andronic  ton  peré,  Totn.  III.  18. 
oon  couronnement  9 30.  Guerre  entré 

• “ & Cantaciizene  y ibid.  & 

JUIV.  Il  l’aflbeie  à l’ Empire, 4 j.  £r fuiv . 

. JJifcumons  qu  il  a avec  lui , 49.  fy  fuiv » 

, Accommodement  entr’e.ux  , fi.  R 
. polige  Matthieu  Caijtacuzene  d’àbdi- 
>:  flaer»  î6.  & fuiv.  Conquêtes  des  Turcs 
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Occident  pour  y demander  du  fecQPrs,' 
64.  Coulent  de  payer  tribut  au  Sultan 
A murât , 6f . p'ait  crever  les  yeux  à 
Andronic  Ion  fils  aîné  , 68,.  Eli  détrôné 
par  ce  Prince , 8c  en  fuite  rétabli , 69. 

' ,& faiv.  Origine  de  la  haine  qui  étoit^ 
entr’eux,  71. faiv.  Cede  tpute  l’A- 
fie  à Bajazet , 72.  Sa  mort  > 7}.  Son 
caraéfcere,  ibid.  Ses  enfans , ibid.  Né- 
gociations  avec  les  Papes  fous  le  régne 
de  ce  Prince  pour  la  réunion  des  Egli- 
fes  Grecque  8c  Latine  , fan j, 

Faléologue , (Jean)  fils  d’Andronic  ,aflb- 
cié  à l’Empire  par  Manuel  fbn  oncle  , 
Tom.  III.  78.  'Êft  obligé  d’abdiquer  , 
& le  fait  Moine  j -84.  . 

Faléologue , ( Jean  ) troifiéme  du  nom  » 
opine  à rompre  avec  Afnurat , Topu 
III.  89.  & faiv.  Succédé  à Manuel 
fbn  pere,  96.  Traité  entre  ce  Prince 
8c  Amurat,  Ses  difpofitionsfavo-' 

‘ râbles  pour  la  réunion  des  Églifes  d’O- 
rient  & ^Occident  98.  Divilions  dans 
.fa  famille  , 99.  & faiv,.  Sa  mort , 104. 

- Ses  .femmes  , ibid.  Ses  négociations 

• avec  le  Pape  Eugene  îÿ.  Scies  Petes 

• 'du  Concile  de  Bâle  pour  la  Convoca- 
tion d’un  Concile  général,  388.  & faivr 
Il  confient  qu’il  fioit  allemblé  en  Occi- 

• dent,  396.  Son  départ  de  Conflanti- 
riople  8c  Ion  arrivée  à Vende  , 405.  • 

faiv.  Son  entrée  à Ferrare  , 407. 

' j&  faiv.  Entrevue  de  ce  Prince  8c  du 
■.  S.  Pere  , ibid.  & faiv.  Sa  féanee  au 

• .Concile  ,413.  Son  arrivée  à Florence , 
420.  Confeflion  de  foi  qu’il’y  fait  dref- 
fer  > 42X.  & faiv.  Traité  entré  ce 

' - • Prince 
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'Prince  St  Je  Pape,  41  z.  Il  agit  de  bonne 
foi , 4}  5.  Son  retour  à Conftantinople, 

- ibid.  & fuiv,. 

JPaléologuc.  ( Manuel  ) Origine  de  la 

• préférence  que  l’Empereur  Jean  ion  < 
pere  lui  donna , Tom.  III.  7?.  & fuiv. 

•Il  eft  proclamé  Empereur,,  74.  Condi- 
tions auxquelles  Bajazet  lui  accorde  la 

■ paix  ,77.  Aflocie  Jean  Paléologue  fon 
neveu  à l’Empire , 78.  Va  en.  Europe 
implorer  le  fecours  des  Princes  Chré- 
tiens, 79.  Sa  réception  à Paris , i id. 

. .&  fuiv.  Son  retour  à Conftantinople  » 
81.  Demande  du  fecours  à Tamer- 
lan  , ibid.  Oblige  l’Empereur  Jean 
. ion  neveu  d’abdiquer  » 84.  Protedion 
qu’il  douce  à quelques-uns  des  fils  de 
£ajazet . 84.  Fait  un  Traité  d’alliance 

- avec  Mahomet  * 86.  Avantages  qu’il  en 

- retire , 87-.  Rompt  malgré  lui  avec 
Amurat.,  89.  & Juiv.  Le  Sultan  lui 
accorde  la  paix  , 94.  Sa  mort , 9t.  Ses 
en  fans  ibid.  Ses. Ouvrages  de  littéra- 
ture, ibid.  Ses  négociations  avec  Ro- 
me pour  la  réunion  des  Eglifes  Grec- 

. * que  de  Latine , j 8 1.  & fuiv. 
paléologue,.  ( Michel:)  Ses  fiiccès  en  Ita- 
lie contre  Guillaume  I.  Roi  de  Sicile  , 
Tom.  Ii.  19^.  & fuiv.'  Se  lait  décla- 

■ ter  Régent  pendant  la, minorité  de  Jean 
Lafcaris  , 461.  Dignités  dont  H eft 

; 'honoré  ,465.  Eft  afTocié  à l’Empire  , 
464.  St  469.  Sa  naiflànee  8t  lès  avan- 

• • tures,  .46$.  & fuiv.  Son  couronner 
t ment,  47 J.-  Il  rétablit  le  liège  de  l’Em- 
pire Grec  à Conftantinople , 478.  Ré- 

• „ parations  qdily.  fait,  479.  Fait  aveu- 
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cier  l’Empereur  Jean  L ai  caris  , 4*1  o* 
Eft  excommunié  par  le  Patriarche^  de 
Conftantinople,  48  *•  Le  fait  depofer  , 
& l’exile,  485. Cherche  à fe  rendre 
les  Papes  favorables  , 490.  bon  ara- 

• baffade  à Urbain  IV.  ibid.  & Tom. 
III.  u 7.  EU  reconnu  par  les  Peres  du 
Concile  de  Lyoni,  491.  Eft excommu- 
nié  par  le  Pape  Martin  iy.  494* 
Tom.  III.  349-  ^ futv.  Reconnut 
Jean  Afan  pour  Roi  de  Bulgarie , 493- 
Favorite  la  conjuration  de  Sicile  contre 
le  Roi  Charles  d’Anjou , $so.  & Jutv. 
Sa  mort,  503.  & fuiv.  Son  portrait 

& fon  cara&ere  , 5o6«  & (“!V'C 
çnfàns j 507.  Ses  Lettres  au  Roi  Saint 

Louis  i Tom.  III.  -3M;  Ses  négocia- 
tions avec  le  Pape  Grégoire  X.  pou* 
la  réunion  des  Eglifes  Grecque  & La, 
tine  , 313.  Reconnoit  au  Con- 

cile de  Lyon  par  Tes  Ambaffadeurs  la 
primauté  de  l’Eglife  Romaine,  & P*®1.® 
obéiffance  au  Pape  , 3 2.8.  Ô’  Sui- 
tes de  cette  affaire  , 31J*  &Juiv. 
faUohgm , (Michel)  fils  d'Andromc- Son 
expédition  contre  les  Catalans , ^om. 
II.  «43.  & fetiv.  Eft  battu  par  les 

Turcs,  333.  Sa  mort,  337.  & fulV.' 
Papes,  (les)  Changement  dans  la  manière 
de  les  élire  fous  Juftinien,  Tom.  1, 
iî7.  & fuiv.  Ce  Prince  fe  met  en  poi- 
feflion  de  confirmer  leur  nomination  > 

• ■ *38.  '.'••••  • • 

Parapinace , furnom  odieux  donné  àl-Em- 

■„  pereur  Michel  Ducas  , pourquoi  , 

Tom. • IL  ii  1.'  . • - . 

Parme , (Jean  de)  envçyé  en  Orient  par 
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' le  Pape  Innocent  IV.  pour  la  réunion 
des  deux  Egliiès  >Tom.  III.  yi  j.  Edi- 

• me  & refpeifc  qu'il  s'y  attire , ibid.  Son 
retour,  & fuçcès  de  la  négociation  , 

•'  ibid.  & fui v. 

PaJ'ekal  II.  (le  Pape)  Liaifons  qu’il  en- 
tretient avec  l’Empereur  Alexis  Com» 
nene , Tom.  llî.zyz.ô4  faiv. 
patzinaces.  ( les  ) Pays  que  ces  peuples 
habitoient , Tom.  II.  89.  La  Cour  de 

• Condantinople  recherche^ur  alliance, 

• ibid.  Ils  veulent  s’établir  dans  l’Ern- 

-pire  malgré  Jean  Comnene , z7  v.  Leur 
défaite  y ibid.  ' 

Pr.ttly  Patriarche  deConftantinople,  engage 
l’Empereur  Conftans  à publier  leType, 

' -Tom.-  III.  «77,.  Ed  excommunié  & 
dépoiè  par -le  Pape  Théodore,  ibid. 
’PauJanias , Roi  de  Sparte , (è  rend  ma?- 
J tre  de  Bizance  » Tom.  I.  -G. 

Pépin,  (le  Roi)  Le  Pape  Etienne  IL  im- 
plore Ion  fecours  contre  lesLombards, 

*■  Tom.I.  360.  -Victoire  qu’il  remporte 
fur  leur  lloi  Adolphe  , ibid.  L’afliege 
dans  Pavie , & l’oblige  de  rendre  l’E- 
- xarcat  de  Ravennp  , ibid.  Donation 

• ,‘icju’il  en  feit  au -Saint  Siège.  ibid.  Re- 

• - fufe-  aux  Envoyés  de  Condantin-Co- 

pronime  de  rendre  cette  Province,  36  r„ 
.Oblige  une  fécondé  fois  Adolphe  de 
" lui  demander -la  paix , ibid.  Condan- 

• tin  - Copronime  tâche  inutilement  de 
•le  détacher  des  intérêts  du  Pape  , . 

;•  7 ‘ • '• 

Périclès  , chade  les  Lacédémoniens*  de 
Bizance , Tom  I.  6. 

Pmmhe,  Philippe  de  Macédoine  fait  le 

Zij 
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f liège  de  cette  Ville  , Tom..I.  jx.' 

Il  convertit  le  liège  en  blocus , ibid. 
Tpfes , ( les  ) s’emparent  de  Bizance  , 
‘Tom.  I.-  3.  Leur  paix  avec  les  Ro- 
* mains  fous  Jovien  > 78,  Ils  prennent  fe 
Ville,  de  Data , 246.  Paix  entr’eux  6c 
tes  Romains  fous  Maurice  , 23  7.  La 
guerre  recommence  entr’eux  fous  Pho- 
,,  cas  ,,167 . & fuiv.  Leurs  progrès , 268. 

. ’ Iis  fe  rendent  maîtres  de  j érufalem  , 
X7  7. -S’emparent  de  l’Egypte,  278. 
j Paix  entr’eux  & lés  Romains  , 288. 
, Leur  monarchie  détruite  par  les  Sar? 

‘ ratins,  3 13.  Sa  durée,  ibid'.' 
jphidalie  ou  Phédàlie . Sà  naiflànçe,  Tom* 
I.  z.  Époufe  Bizas  Fondateur  de-Bi-j- 
zance  , ibid.  Rufe  dont  elle  le  fort 
pour  délivrer  cette  Ville  ,4. 
Philantropene , (Alexis  Tarcaniote")  Gou- 
verneur de  l’Afie  mineure , y rétablit 
jés  affaires  de  l’Empire , Tom.  IL  y 3 
Se  révolte  contre  Andronic  Paléolo- 
güe , 33 6.  & fuiv.  On  lui  creve  les 


, yeux  , 3 37,  . 

Philippe  de  Macédoine , fange  à fe  ren- 
. dre  maître  de  Bizance , Tom.  1. 1 1.  & 
fuiv.  Fait  le  liège  de  Périntlie  , *x, 
f,.  Forme  celui  de  Bizance,  14.  & fuiv, 
ER  obligé  de  1?  lever,  ibid. ..  ' • 
Vhiiippiqut  y Voyez  Bàrdane. 
pkocas  y (l’Empereur)  élu  chef  des  Re- 
’ belles  fous  Maurice  , Tom.  I.  239, 
Qui  il  étoit , ibid.  Marche  à Conftan- 
«inople , ibid.  Se  fait  couronner  Em- 
, . pereur , 261,  Fait  mourir  Maurice  ôç 
tous  les  enfàn st,ibid.<&  fuiv.  Son  en- 
r.  jrèçdans  Conftantinople , 264. & fuiv, 

* 1 \ 
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Sofi  élévation  comment  reçue  à Ro- 
me, 263.  & Juiv , Ses  Ambafl'adeurs 
mal  reçus  en  Perfe  , 267.  Ses  inquié- 
tudes & fes  cruautés , x6S.-&  fuiv.  Sa 
mort  , 2.71.  Sa  naiflance  , 272.  Soft 
portrait , ihid;  Il.défend  au  Patriarche 
de  Conftantinople  dé  prendre  le  titre 

' d’Univerfel , Tom.  III.  173. 

Thocion  , commande  le  fecours  d’A- 
thenes  en  faveur  des  Bizantins  contre 
Philippe  de  Macédoine,  Tcfm.  I.  15. 
Sa  fogefle  & fo  modération  en  cette 
rencontré ,-  ihid.  & fuiv. 

Thottus.  Qui  il  étoit,  Totn.  I.  271.  Sa 
haine  contre  Phocas  for  quoi  fondée  , 
ihid.  Se  rend  maître  de  lui  & le  livre 


; à Héraclius , ihid.-  , . 

jP hotius, , Patriarche  de  Conftantinople  3 
intrus  dans  ce  fiége  à la  place  d’Ignace, 
Tom.  II.  66.  & Tom.  III.  2ÔÔ.  Hy- 
pocrite qu’il  introduit  auprès  dé  l’Em- 
pereur Bafile,  68.  Empêche  ce  Prince 
de  foire  crever  les  yeux  à fon  fis , 69* 
Eft  exilé  par  l’Etnpeteur  Léon  , 7 3» 
Accufotion  intentée  contre  lui  , ihid* 

• fyjuiv.  On  ne  trouve  point  de  preu-- 
tes  foffifantes  pour  le  condamner , 74. 
Sa  naiflance , Tom.  III.  199.  Sa  négo- 
ciation avec  Rome  pour  fe  foire  re- 
connoître  , 200.  & fuiv.  Force  les 

. Légats  du  Pape  à communiquer  avec 
lui  , 204.  Concile  dans  lequel  il  fait 
dépoler  Ignace  , 205.  Eft  condamné 
par  lé  Pape  Nicolas  I.  210.  & fuiv . 
Comment  il  fe  venge  de  ce  Pontife  , 
217.  & fuiv.  Concile  œcuménique 

* qu’il  fuppofe  , 218,  Eft  chaiTé  du  iiége 


I 
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de  Conftantinople , zij.  Il  eft  rétabli,' 
141.  Eft  reconnu  par  le  Pape , 142.  & 
fuiv.  Eft  chaffé  pour  la  fécondé  fois, 
2J1.  &J'uiv. 

Pirifabore.  Situation  & forces  de  cette 
Ville , Tom.  I.  67.  Elle  eft  prife  par 
. l’Empereur  Julien , ibid. 

Pirrkus  , Patriarche  de  Conftantinople  , 
zélé  défenfour  du  Monthélifme , Tom» 

I.  298.  Approuve  l’Eéfchefe,  & la  fait 
figner  , Tom.  III.  *7Î- 

Pitkon , Orateur  de  Bizance , fonge  à li-  - 
vrer  cette  Ville  à Philippe  de  Macé- 
doine > Tom.  I.  1 2.  Succès  de  fâ  conP 

• • ’ • 7 • 1 ’ * 

piration , tbid. 

Placidie , tante  de  l’Empereur  Théodofe 

II.  prend  en  Occident  le  titre  & les 
marques  d’Augufte , Tom.  I.  119. 

Pogonat  , fttrnom  donné  à l’Empereur 
Conftantin  fils  de  Conftans , pourquoi, 
_■  Toïn.  I.3  x 6. 

Porfhirogenete  , fùmom  donné  à Cons- 
tantin fils  de  Léon  le  Sage  , à quel  fil- 
jet,  Tom.  II.  10  j. 

Prifque  de  Nicée , défend  Bizance  con- 
tre l’Empereur  Sévere  , Tom.  I.  24. 
Traitement  qu’il  reçut  de  ce  Prince, 
26. 

Prûbùs  , neveu  de  l’Empereur  Anafi- 
tafe , refùlè  l’Empire  fous  Juftinien  de 
la  main  des  féditieux  , Tom.  1. 177. 
Procida , (Jean  de)  entreprend  de  chafi- 
for  les  François  de  la  Sicile , Tom.  I. 
joi.  Ses  intrigues  avec  la  Cour  de 
Conftantinople  , ibid.  & fuiv.  v 

P rocope  y parent  de  l’Empereur  Ju- 
. lien  , alpire  à l’Empire, Tq©, I,8j» 
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. Se  fait  proclamer  Empereur , ibid.  Sa 
défaite  & fa  mort  ,86. 

Pulckérie  ; (là  Prtnceffe)  prend  foin  de  l’é- 
ducatiûn  de  l’ Empereur  Theodofe  II. 
i lon  frere,  Tom.  I.  n6.  Elle  elï  dé- 
clarée Augufte  ,117.  Fait  le  mariage 
. de  l’Emperaur  avec  Athénaïs , ibid.  Eft 
éloignée  de  Padminiftratiorf  des  affai- 
res , ri.6.  La  Régence  de  l’Empire  lui 
. eft  déférée  après  la  mort  de  fon  frere  , 
1*9.  Son  mariage  avec  Marcien , ibid * 

■ & fuiv.  Sâ  mort  ,133. 

P uzene.  (Jean)  Confeil  pernicieux  qu'il 
donne  à l’Empereur  Manuel  Comnene  , 
ïom.  II.  308. . 

• * « ' » \ 

Q- 

' /y  Uini-Sexte  , ( le  Concile  ) pourquoi 
ainfi  nommé , Tom.  III.  183.  Pour- 
quoi convoqué , ibid.  Canons  qui  y fu- 
. rent  faits  , ibid.  & fiïïv.  Pourquoi  ap- 
. pellé  de  Trulle , 1 84.  Eft  rejetté  par  le 
Pape  Sergius,  ibid. 


R. 

!«  Àgnatis , Hun  de  nation , commande 
J\  un  refte  de  Gochs  en  Italie , Tom.  I. 
iil.  Eft  afliégé  dans  un  Fort  par  Nar- 
. sès,  zzz.  Trahifon  dont  il  ufe  envers 
ce  Général,  &t  fa.mort,  ibid. 

Raimoni,  Prince  d’Antioche  , fait  hom- 
mage lige  pour  fa  Principauté  à l’Em- 
pereur Jean  Comnene,  Tom.  II.  *7-7. 
Fait  fignifier  à l’Empereur  Manuel  de 
. s’éloigner  Antioche,  z8z.  Eft  défait 

Z uij 
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par  les  Généraux  de  ce  Prince  » zSj -i> 
Il  lui  fait  hommage  , ibid. 

Ravenne.  Prife  de  cette  Ville  par  les. 
Lombards,  Tom.  I»  349.  Fin  de  cet 
Exarcat,  ibid.  Sa  durée  , ibid.  Pépin 
en  fait  donation  au  Saint  Siège , 360. 
Renaud  de  Ckâtillon  , Prince1  d’Antioche. 
Ses  hoftilités  contre  l’Empire,  Tom.  II. 
199.  L’Empérenr  Manuel  Comnene 
l’oblige  à lui  demander  la  paix , ibid.- 

■ & Juiv. 

Rhodes.  Conquête  de  cette  Ifle  par  Mua- ^ 
vias  Général  des  Sarrafins  , Totn.  I*. 

■ 309.  Sort  de  fbn  fameux  Coioile  , 

ibid.  . •>  ■' 

Rhodiens.  (les)  Sujet  de  la  guerre  qu’ils 
eurent  avec  les  Bizantins,  Tom.  I.  19* 
Comment  terminée,  ibid. 

Robert  Guifchard  , Duc  de  la  Pouille  y 

■ déclare  la  guerre  à Nicéphore  Bota- 
niate,  Tom.  II.  216.  & Juiv.  Impos- 
teur qui  lui  en  fournit  le  prétexte,  ibid . 
Entre  fur  les  terres  de  l’Empire  , 2 P" 
Fait  le  fiége  de  Durazzo,  *32.  Prite 
de  cette  place  , & défaite  d’Alexis 
Comnene  par  ce  Prince  , 2-34.  Il  re- 
parte en  Italie  , 235.  Son  retour  en 

- Grece  y 137.  Sa  défaite  par  les  Véni- 
tiens , 138.  Viétoire  qu’il  remporte  fur 
eux , & mauvais  ufâge  qu’il  en  fait , 

- ibid.  & juiv.  Il  eft  battu  de  nouveau  , 
239.  Sa  mort,  240. 

Roger  , Roi  de  Sicile , déclare  la  guerre 
à Manuel  Comnene  , Tom.  II.  294. 
Ses  premiers  progrès  , ibid.  Sa  mort, 

ZQ  ^ " 1 ’h  *• 

Rowaiit-Argyre . .Conftantin  fils  de  R.0-; 
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• niain  le  jeune  lui  fait  époufèr  fa  fille 
Zoé  j & le  nomme  Ion  lucceflèur  > Tom. 
II.  150.  Eft  reconnu  Empereur  , iji. 
Confpiration  contre  lui  découverte  & 
punie  , ibid,  Marche  en  Afie  contre  les 
Sarrafins  , 6c  eft  défait , 1 f $ . ér  fuiv. 

-•  Se  dégoûte  de  Zoë,  154*  Sa  mort  , 
155.  Soncaraéfcere  , • i$6. 

Romain-Di  og  ene , prend  des  me  (lires  pour 
iè  Faire  Empereur  , Tom.  II.  188.  Éll 
arrêté  & condamné  à mort  , ibid.  Plaît 
à l’Impératrice  Eudocie  , ibid.  & fuiv. 
Elle  î’épouté  , 189.  & fuiv.  Sa  naif 
lance  * 191.  Eft  proclamé  Empereur* 
ibid,-  Avantages  qu'il  remporte  contre 

' les  Turcs  , ibid.  & fuiv.  Appâile  la 

• révolte  de  Crifpin  , 191.  Eft  fait  pri- 
lônnier  par  les  Turcs , 195.  & Juiv. 
Paix  par  laquelle  il  recouvre  là  liberté  , 
195.  Eft  vaincu  à ion  retour  pâr  Michel 

■ Ducas , 198.  & fuiv.  Il  abdique , & eft 
rafé  > 199.  On  lui  creve  les  yeux  , £00, 

■ Sa  mtfrt  & les  enfené'  *"  ièià.  \ - 1 

Romain  le  jeune  , formé  lé  ddleind’ém- 

poifonner  Cofiftantin-  PorrEirogeneçe 
loti  pere  > Tom.  II.  99.  Pourquoi  noiii- 

■ iné  Romain  le  jeunes  toi.-  Sort  âge 
lorfqu’il  parvint  à l’Empire,  ibid’.  Dofme 
toute  la  confiance  au  Chambellan  Jo*- 

• feph,  ibid.  La  Crete  recohquife-  fous'  ion 
régne,-  104  .&  fuiv  < Sa  tnort  > ,<07. 
Son  caratftere,  ibid.  ' 

R ornai»  Laeafcnt.  ■ L’ErnpeféÈr  GOif/hui- 
tin-Pof  phirogetiete  fui  doniléïa  confen- 
c-e  i Tom.  II.  90.  Fait  enlever  le  Gr&nd 
Ghambellan  Clonftantin  , ibid.  ■ L’Ern- 
• pereur  époufe  la  tille  ,■  & ié  notrnrté.BfE 

Z v 
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fileopator  ,91.  Zoe  veut  le  faire  em- 
poilbnner,  91.  Eft  aflocie  à l’Empire  , 
ibid.  Sa  naiflànce  & la  fortune  » 9î  * 
Déclare  fon  fils  Augufte  > ibid,  Ise 
laifle  à Conftantin  que  le  nom  d’Empe- 
reur , ibid.  & ' futv..  Accommode  les 
différends  avec  les- Bulgares  » 94.  Af* 

' focie  fes  deux  autres  fils  à l’Empire  » 

. ibid . Répare  les  injuftices  qu’il  . avois 
faites  à . Gonftantin  , 95*  Eft  obligé  de 
le  faire  moine , 96.  Sa  mort  » 97*  Sa 
piété  fur  la  fin  delà  vie , 9.8.  Ses  en  tans, 

ibid.  a.' 

Rome.  Totila  fe  rend  maître  de  cette 

ville,  Tom.  I.208.  & 210.  Eft  affié- 
gée  par  Luitprand  Roi  des  Lombards» 
152.  Implore  le  fecours  de  Charles- 
Hlartel  r ibid  r Origine  delà  rupture- 
entre  l’Eglife  de  Rome  & celle  de  Cons- 
tantinople, • Tom.  III.-  M 8-  d*  Juiv.- 
. Leur-  réunion’  au  Concile  de  Florence,- 
42  *..&fuiv. 

RomeoBon , titre  affe&é  par  Jean  Roi  de 
Bulgarie  , Tom.  II.  41-7.  Sa  iignifica*. 

- tion , ibid.  - -. 

Rouas , Roi  des  Huns  r fe  rend  redouta- 
ble  aux- Romains  » Tom.  I.  121.  Tri- 
but qu’ils  lui  payent  r ibid.  • 

Rufin , Régent  de  l’Empire  d’Orisnt 
pendant  la  minorité  d’Arcadius , Tom. 
I.  104.  Sa  naiffance  & fon  élévation  , 
'ibid.  Caufe  des  troubles  qu’il  excita 
dans  l’Empire  ,10 

1 * ? . _ r.f 

& les  Goths  , ibid.  & fuiv.  Eft  accufe 
d’afpirer  à l’Empire  , 107.  Sa  mort , 
ibid. 

RufliSf  (les), projettent  de  s’établir  en 
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• Bulgarie  , ■ Tom;  .'IL  124.  Succès  de 
l’Empereur  Jean  Zimilcès  contre  ces 
. Barbares > ibid.  (y  fuiv.  Il  leur  accorde; 
la  paix  y 12.6. 

iJLufticicnne.  Qui  elle  étoit,  Tom.  I.  108. 
Exemple  de  l’inconftance  de  la  fortu- 
ne dans  cette  Dame , ibid. 


' S.  ' 

• * 

. » , ‘ # > 

ÇAbor  , Gouverneur  d’Arménie.  Sa  ré- 

• volte  fous  Con flans  , Tom.  I.  3 12. 

. Demande  du  fècours  au  Caliphe  Mua- 

vias , ibid.  & fuiv.  Sa  mort  , 3 1 3 
§aen  , Général  des  Perfes  , fait  la  con- 
quête de  , l’Egypte  , Tom.  I.  278. 

; Suite  de  fes  progrès  , ibid.  Comment 
il  en  eft  récompenfé  par  Gholroès , ibid. 
Sallufte  Second , propolé  pour  l’Empire 
après  la  mort  de  Jovien  , Tom.  I.  81. 
Qui  il  étoit  r ibid.  Il  refuie  , ibid. 
ï Samuel , Roi  des  Bulgares  , ravage  lés 

• terres  de  l’Empire,  Tom.  II.  137. 
. Avantage  qu’il  remporte  fur  les  Impé- 

• riaux,  138.  Eft  vaincu  par  Xicéphore 
Urane  , 143.  Sa  mort,  144-  . 

S.antabaren , introduit  par  PKotius  auprès 
. de  l’Êmp  ereur  Baille , ’Tom.  II.  68. 

. ,Qui  il  étoit , ibid.  Forme  le  deilein 
de  perdre  le  Prince  Léon  fils  de  Bail- 
le > 69.  Ses  intrigues  à ce  fujet , ibid. 
. Acculation  intentée  contre  lui  fous 
fEmpire  de  Léon  , 7 3 . ùjuiv.  Son 
. . châtiment , ..  74. . . ] " \\  " " ' ' f ,1 

Sdpor , Roi  de  Perle  , fait  Lue  'des  pijo- 
..  pofitions  de  paix  â Julien  , T.. L 
..  & 69.  Eft  vaincu  par  ce  Prince  Y ft. 

••  ” •-  <rr  ' ■ \ 

du  VJ 
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' Paix  entre  ce  Prince  & l’Empereur 

; Jovien  , 78.  & fuiv. 

Sarbarc , Général  des  Perfes , s’empare 
de  la  Paleftine,  Tom.  I.  277.  Eft  vain- 

• eu  par  Héraclius  > 2.79.  Fait  le  iîége  ce 
Calcédoine 284.  Eft  inftruit  des  or- 
dres donnés  contre  lui  par  Chofroès  » 
& fait  la  paix  avec  l’Empereur  > 286. 

Cr fuiv.  . ” - • 

Sarrafns.  .(  les  ) Services  qu’ils  rendent 
à l’Eînpire  après  là  mort  de  Valens  , 
Tom.  I.  9 ? . Infulte  qui  les  rend  enne- 
mis irréconciliables  des  Romains  ■>  -9 1 • 
Cruauté  dont  ils  ufent  envers  le  Patrice 
Sergius  , ibid.  Première  .ville  de  Syrie 
dont- ils  s’emparent  > 294.  Leurs  con- 
quêtes fous  Omar,  ibid.  & fuiv.  Leurs 
progrès  en  Egypte  , 296.  Se  rendent, 
maîtres  de  Jérufàlem  & d’Antioche  >-■ 
ibid.  & fuiv.  Conquête  qu’ils  font  de 
l’Egypte  , 307.  Leurs  entreprifes  con- 
tre l'Empife  fous  Conftantin-Pogonat , 

• 41 6.  & fuiv.  Achèvent  de  fe  rendre 
•maîtres  de  l’Afrique  , 423.  & 32-7. 
Font  le  fiege  de  Conftantirtople  , ôc 
ibnt  obligés  dé  le  lever , 340;  & fuiv. _ 
Favorifent  Tibere  de  Pergame  dans  fes- 
prétentions  fur  l’Empire  f 373.  S’empa- 

• rent  de  l’Iflede  Crete  > Tom.  JII.  ji. 
S’étabîiffeiit  en  Sicile,  33.  L’Empereur 
Théophile  leur  déclare  la  guerre , 35. 
Avantage  qu’ils  ont  fur  lui  > 3 6.  à1  fuiv. 

■ Achèvent  de  fe  rendre  maîtres1  de  la 
Sicile  , 66.  & fuiv.  Leurs  progrès  fous 
jLe'ôn  le  Sage  y 74.  &juiv.  Avantage- 
qtfils  ont  fur  Romain-Argyre , 15  3.  &, 
fuiv*  Expédition  de  Jean  Comnene 
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■ contre  eux , 1.74.  & fuiv.- 

Scitke , ( jean  le  j Général  de  l’Empire' 
fous  Anaftaiê,  Tom.  I.  152.'  Soumet 
les  I fa u res  , ibid.  & fitiv. 

Sergius  , Patrice  r fait  prifonnier  par  les 

• Sa  rr  a lins , comment  traité  par  ces  Bar-  - 
bares , Tom.  I.  293. 

Sergius , Patriarche  de  Conftantinople 
enfeigne  le  Mônothélifme  > Tom.  III. 

• *74.  Approuve  l’Eéfcefe  d’Héraclius  > 

i,  , ‘ 

Sergius  y Général  de  Sabor  , envoyé  par  * 

• ce  rebelle  vers  le  Caliphe  Muavias  > 

• Tom.  I.  3 1 z.  Conclut  un  traité  avec  ce’ 

• Prince  ,*  31 3,  Eft  aftafiinéà  fon  retour  ?- 

■ ibid.. 

Sermon,  Prince  <fe Sirmic.'  Perfidie  avec 
laquelle  il  eft  dépouillé  de  là  place  ? 
Tom.  IJ.  147.  Eft  aflàfliné  , ibid. 
Servions.  ( les  ) Jean  Comnene  leur  dé-' 
clare  la  guerre  , Tom.  II.  174.  Ils  font  ' 

■ obligés- de  (è  foumettre  > ibid. 

Sévere  , ( l'Empereur  ) fait  le  fiege  de; 

’ Bizancé,  Tom.  I.  14.  Rigueur  dont  il,: 
ufé  envers  cette  ville  » 2.$.  & fuiv.  La 
'rétablit  dans  lés  anciens  droits  , if. 
Severin  ie  Pape  ) condamne  le  Mono- 
thelifme  , Tom.  I.  297.  & Tom.  III. 
r *76. 

Sicile.  ( la  )'  Conquête  de  cette  Ille  par' 
Bélizaire  , Tom.  I.  193.  & fuiv.  Ré-' 
volte  qui  s’y  éleve  étouffée  > 343. 

& fuiv.  Elle  fe‘  révolte  de  nouveau* 
fous  Michel  le  Begue , Tom.  II.  32. 

& Juiv.  Les*  Sarrasins  s’y  établiflent , - 
^ 3.  Ils  achèvent  de  s’en  rendre  maîtres1# 
■fêG,  & fuiv.  Les  François  en  font  cbâf- 
fés  ; 500.  P'fuiv.  1 • ' 
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Sigifmond , Roi  de  Hongrie  , commarr^ 
de  l’armée  Chrétienne  au  fiége  de  NU 
. copolis',  Tom.  III.  7 U Sa  défaite  par 
Bajazet , ibid.  . , , . 

Simbace  , gendre  de  Bardas , s’unit  avec 
Bafile  pour  perdrefbn  beau-pere  , Toni. 
IL  53.  Se  révolte  , & eft abandonne  » 
57.  Son  châtiment  , ibid.  - 
Simeon , Roi  des  Bulgares.  Ses  Ambai- 
fadeurs  mal  reçus  à la  Cour  de  Conl- 
tantinople,  Tom.  II.  83.  Se  préparé  a 
. porter  la  guerre  dans  l’Empire  , 84.  be 
prél'ente  devant  Conftantinople  , 87. 
Fait  des  proportions  de  paix  y ibid. 
fuiv.  Surprend  Andr-inople,  88. 

‘ ' Vi&oire  qu’il  remporte  fur  les  Impe- 
. riaux  , ibid.  & fuiv . Marche  vers 
Conftantinople  , 89.  Sa  défaite  par 
Léon-Phocas  , ibid.  ' 

Sindoval  , Général  des  Erules-  ,•  ror- 
me  le  deflein  de  fe  faire  Roi  d’Italie  , 
Tom.  I.  243.  Eft pendu  par  ordre  de 
. Narsès  , ibid. 

Skacufe.  Les  Sarrafms  aflfiegent  cette 
ville,  Tom.  IL  66.  Extrémités  aux- 
quelles elle  eft  réduite  , 67.  Elle  eft- 
prife  & détruite  par  les  Infidèles  , ibid. 
& fuiv.  . ^ <T  , 

Sirjean.  Son  origine  , , Tom.  IL  î°o. 

. Trahit  l’Empereur  AndronicPaléologue 
en  faveur  de  Ion  petit-fils  , 361.  Quitte 
le  parti  du  jeune  Prince  pour  repren- 
dre celui  du  vieil  Àndronic , 568.  Suite 
de  fesavantures  , Tom»  III.  6.  &Juiv. 

Sa  mort , i°»  • / 

ffkmic.  L’Empereur  Bafile  devient  maître 

de  cette  ville  par  une  perfidie  3 Tom., 

IL  147. 


» • 
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Siroès,'  fils  de  Chofroès  Raide  Perfe  r 
fe  révolte  contre  ion  pere , Tom.  L- 

• 286.  & fuiv.  Implore  le  lècours  dô 

, l’Empereur  Hérælius  r 2 87.  Sa  con-- 

- duite  envers  Chofroès  ibid,  & fuiv. 
Eft  proclamé  Roi  de  Perle  , 288.  Paie 
la  paix  avec  l’Empereur , tbid. 

Sifebut , Roi  des  Goths  , entreprend  de- 

• foumettre  toute  l’Elpagne,  Tom.  I» 
27*.  & fuiv.. 

Soliman , fils  drOrcan , pafle  en  Europe, 
& fe  rend  maître  de  Callipoli , Tom. 

• III.'  60.  & fuiv.  Sa  mort , 62. 

Soliman  , ( le  Caliphe  ) forme  le  fiége  de 

Conftantinople , Tom.1. 342.  Mauvais 

- luccès  de  (on  entreprile  ibid , Il  en 

• meurt  de  chagrin  « i bid* 

Sophie  t (l’Eglilé  de  feinte  ) bâtie  par 

- l'Empereur  Juftinien , Tom.  I.  2*4- 
Eloge  qu’en  ont  fait  les  Auteurs  , ibid. 

Sopkrone  , Patriarche  de  Jérufelem  , 
meurt  de  douleur  de  la  prife  de  cette 
ville  par  le&Sarrafins,  Tom.  I.  296. 

Sort  des  Saints  , elpece  de  fuperftition 

- en  ufàge  en  Orient  & en  Occident 

,■  Tcm.  1.  28  t. 

Splendofilabe  , Roi  des  Rufles  , reçoit 

. avec  hauteur  lés  répréfentations  de 

- l'Empereur  Jean  Zimilcès  , Tom.  II. 
124.  Eft  vaincu  par  ce  Prince,  ibid. 

r & fuiv  ~ Demande  la  paix  , 126.  Eli 
maffacré  à fon  retour  dans  fes  Etats  , 
ibid. 

Staurace  , Patrice  > a.  toute  la  confiance 
de  l’Impératrice  Irene  , Tom.  I.  378- 
Se  brouille  avec  le  Patrice  Aëte , 3 86- 
Ses  cabales  pour  mettre  l’Empire  dans 
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là  maifon  < ibid,-  Sa-  difgrâce  6c  fiï 
■ mort  y'  ibid.-  ' 

Staurace  ,■(  l'Empereur)  aflbcié  à l’Empire 
par  Nicéphore  fon  pere > Tom.  II. 
9.  Se  fait  proclamer  Empereur , 10.-  • 
Veut  faire  crever  les  yeux  à Michel 
Curopalate  ,>  ibid.  Son  abdidation 
, fa  mort , i r‘.  „ 

Stilicon  f premier  Miniftre  de  l'Empereur- 
Honorius , Tom.  I.  iojv  Difpute  à 

. Rufin  la  régence  de  l’Empire  d'Orient , 
ibid.  Il  marche  à Conftantinople  ,1 06 • 
L’Eunuque  Eutrope  le  fait  profçrire  par 
lè  Sénat  ,[■  1 08 . Détourne  Honorius  dé 
palier  en  Orient  après  la  mort  d’Arca- 
dius , 116.  Eft  foupçonné  d’avoir  vou- 
lu élever  fbn  fils  Euçher  à l'Empire  d’O- 
rient , ibid.  Sa  mort  >*  ibid.'  ' ' 
Strategopuie , ( Alexia)  chargé  par-Mi- 
- chel  Palëologue  de  faire  la  guerre  au' 
Defpote  d’Etoliey  Tom.  II.  473.  Atta- 
que Conftantinople,  & l’enleve' aux 
. Latins-,  473.  &Juiv.  Récompenfe  qu’iP 
• en  reçoit  de  l’Empereur  , 478* 

Sirombe , frere  de  Bizas , cherche  a s’em- 
parer de  Bizance  , ôc  eft  vaincu  ,To'm.- 
1. 4. 

Sucques.  ( le  pas  de  ) Sa  fituatîon Tom.- 
. Léo.  L’Empereur  Julien  s’en  rend  mat-- 
tre  y ibid.-  . 

Suintila,  Roi  des  Goths  , achevé  de- 
fbmfiettre  l’Efpagne  à.  fa-  domination  >■ 
Tom  I.  17 6. 

Sylvain  , fe  fait  proclamer  Empereur  en 
. Occident , Tom.  I.  $0.  Sa  mort,  51.- 


« 
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<t  Al  ai  a , (Jean)  Patriarche  d’Alexati* 

. «*e  > eft  dépofé  , Tora.  III.  i4îv 
& Juiv.  En  appelle  an  Pape, -i 44.  é* 

. Jttiv. 

Tamcrlan.  Manuel  Paléologue  implore 
jon  fecoùrs,  Tom;  III.  81,  Ses  Am--, 
bafladeurs  mal  reçus-  par  Bajazet , 81.- 
Vi&oire  qu'il  remporte  fîir  ce  Prince  , 
qu’il  fait  prifonnier , 8 j . Oblige  TEm- 

• pereur  Manuel  à lüi  payer  un  tribut, 

Sa  mort  , 84. 

Tuner  ede.  Ses  dilcuiïions  avec  Alexis  Com-' 
nene  au  fujet  d’Antioche,  Tom.1  II. 

ioj.  Û’fuiv, 

Tarai  je  , efl  fait  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  Tom.  III.  190.  & Juiv.  1 

Taurejîum  , ou  Acridunte , lieu  de  lanaif- 
lancé  de  l’Empereur  Juftinien,  Tom. 
I.  r 70.  llluftrée  par  ce  Prince ,171. 

9 ^T°*  ^es  Goths , fuccede  à Totilai 
lom.  I.  213.  Eft  tué  dans  un  combat» 

• WM..  J.  * 


Theocnte,,  Le  Grand-Chambellan  Aman-' 
ce  penfe  a relever  à l’Empire , Tom.  I,. 
*frl'  F 167.  Sa  mort , r67.  * 
Thiothjle.  Qui  ü ëtoi t,  Tom.  IL  4y . Eft 
- nomme  par  l’Empereur  Théophile  pour 
lervir  de  conlèil  à Théodora  pendant  là> 

’•  régence,  ibid.  Se  brouille  avec  le  Gé- 
néral  Manuel , 4 6,  Bardas  entreprend 
_ de  le  perdre , 47.  Eft  aflàffiné,  *8. 
Theodat , neveu  de  Théodoric  Roi  des; 

Goths,  cabale  contre  la  Reine  Amala-T 
' lunthe , Tom.  I.  192, fuiv.  Négo^ 


U é . T A B L E.  _ 

de  avec  l'Empereur  Juftinien,  195.  E(î 
reconnu  Roi  des  Goths  par  la  faveur  de 
la  Reine  > 1 94.  Son  ingratitude  envers 
cette  Princeflè  » ibid,  Juftinien  lui  dé"* 
dare  la  guerre  > 195*  Demande  la  paix  , 
196.  & fuiv.  Retraite  la  parole  , 19#. 
Mauvais  état  de  fes  affaires , 199.  Il  eft 
. dépofé  par  les  Goths  , 100.  Sa  mort  > 
ibid,  . , - . . . 

‘tbéodebatdè , Roi  des  François  , IblReité 
par  les  Goths  d’entrer  eri  Italie  , Tom.’- 
I.  z 14.  Refufe leurs  offres»  11  f. 
’Thcadjra  y fille  , de  Conftantin  » refuie 
d'époufèr  Romlin-Ârgyre  y Tpm.  II. 

1 tr,  Confpire  contre  ce  Prince  > 6c  ett' 
chaflfée  du  Palais  y ihid.  Eft  forcée  de 
le  faire  Réligeule , 151»  Eftrappellée  » 
& reconnue  Impératrice,  avec  fafœuif 
Zoë,  166.  & Se  fait  proclamer 
-Impératrice  du  vivant  de  Conftantin- 
Monomaque » 174.  Veut  régner  par 
* elle-même,  *76.  Elle  fê  nomme  u» 
fucceÏÏèur , 6c  meurf , 177» 
ffiéodora,  ( l'Impératrice^  époufe  l’Em- 
pereur Théophile  , Toriï.  II.  41.  Il  la 
nomme  Régente  de  l’Empire  pendant  là» 
minorité  de  Ion  fils , 4 f . Elle  rétablit  le 
' «îülte  des  Images  , ibid.-  & fuiv.  &■, 
Tom.  III.  19 f.  & fuiv.  Sa  difgrace  * 

■ 48.  & fuiv.  Eft  obligée  d’embraflèr  I# 
, vie  monaftiqùe , 49. 

'Théodora  ( l’Impératrice  ) femme  de 
Juftinien.  Ce  qu’on  rapporte  ,de  là 
haiflanee  8c  de  fa  fortune , Tom.  1. 17?. 
Sôn  mariage  avec  Juftinien , . ibid,  & 
fuiv.  Elle  eft  déclarée  Augufte  , 1 74. 
pueodQre , ( lé  Pipe  ) . excommunie  le 

< ' v*.  v • 
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. Patriarche  de  Conftantinople  > & lo 
dépoie,  Tom.  III.  ivj. 

Théodore  Studite  , empêche  l’Empereur 
Michel-Rhangabé  d’accepter  la  paix 
que  les  Bulgares  lui  offraient,  Tom.  II. 
ii.  & Jitiv.  ■ 

Théodoric  , ( le  Roi  ) fert  dans  l’armée  de 
Zénon  contre  les  Rébelles  , Tom.  I. 
148.  Ravage  la  .Thrace , ibid.  Traité 
qu’il  fait  avec  l’Empereur  > ibid.  & 
Juiv.  Ce  Prince  lui  cede  la  fbuveraineté 
de  l’Italie,  149* 

Théodofe , Patriarche  de  Conftantinople  , 
oblige  Manuel  Comnene  à abjurer 
l’Aftrologie  judiciaire,'  Tom.  II.  308. 
Eft  nommé  Régent  par  ce  Prince  pen- 
dant la  minorité  de  ion  fils  Alexis,  3 uo. 
Alexis  Protofébafte  le  relegue  dans  un 
Monaftere > & eft  obligé  de  - le  rapel- 
. 1er , 31 3.  Il  abdique,  324. 

Théodofe  , fils  de  l’Empereur  Maurice  J 
refufe  l’Empireque  lui  offrent  les  Re- 
belles, Tom.  I.  -260.  Va  fblliciter  du 
lècours  contre  eux  auprès  du  Roi  de 
. Perle  , i6-u  Eft  arrêté , & mis  à mort 
par  ordre  de  Phocas,  262.- 
Théodofe , frere  de  l’Empereur  Conftans* 

, Haine  de  ce  Prince  contre  lui , Tom* 

. I.-310.  Il  eft  ordonné  - Diacre  , ibid, 

■ Conftans  le  fait  mourir  y ibid. 

Théodofe , mis  à la  tête  des  Finances  par 
Juftinien  II.  Tom.  I.  3 24.  Ses  exac- 
tions, ibid.  Son  châtiment  , 3 16. 
Théodofe.  Qui  il  étoit,  Tom.  I.  3 38.  Eft 
prodamé  Empereur  par  les  Rebelles 
lbus  Anaftafe  II.  ibid.  & Juiv.  Se  rend 
, juaitre  de  Conftaotiuople , 339,  Abdi- 
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que , &embraflè  l’Etat  Eçcféliaftique  ? 

? 4°- 

Théodofe  > parent  de  Conffeatin  - Mono-' 
maque  y veut  troubter  l'élévation  de 
Michel  Stratiotique  à l'Empire , Toin. 

II.  177.  Eft  pris  & exilé  y 178. 
théodofe  , ( l’Empereur  ) aflocié  à l’Erm- 

pire  par  Gratietr,  Tom;  I.  9}.  Sa  naif- 
fance  & fes-  fervices/94.  Traité  qü’il 
fait  avec  les  Goths , 95.  S’accommode 
avec  le  Tyran  Maxime , 9 6.  Confpira- 
tion  contre  jui  comment  punie , ibid. 
& fuivs  Victoire  qu'il  remporte  fur 
Maxime'/  98.  U (âge  qU’il  en  fait , 99. 
Défait  le  Tyrah  Rugene , 100.  Sa  clé- 
mence envers7,  le»  vaincus  / roïV  Dé- 
clare foii  fils  Honorius  Empereur  d’Oc- 
eident  y ibid  4,  Sa  mort , nid.  Faveurs 
4ont  la  ViMe  de  Conftantmbple  lui 
fht  redevable , toj.  Ses  enfans , ibid» 

& fàfké  - • - 

{Théo  oje  II.  (l’Empereur)-  Epoque  de  là' 
nai (Tance , Tom.  I.  114.  Son  élévation 
à l’Empire  y ibid.  Son  mariage  avec 
Athénaïs  >117.  Il' déclare  Valentinien 

III.  Céfar  f x 19.  Lui  donne  l’Empire 
. (d'Occident , tzo.  & fuiv.  Changement 
-confidérablë  qu’il  fait  dans  la  légiflation/ 

--  • ri'f,  Paix  hoftteufe  qu’il  fait  avec  At- 
tila f 1*4.  H forme  le  deflein  de  Je 
feire  âflâflîner,  114.  Sujet  des  mauvais 

- «raitemens  que  l’Impératrice  fon  époufe' 
éfliiya  de  fa-  part  tz6.-  & fùiv.  Sa 

' mort  y rz8.  Ses  enfâns  , ibid.  Son  ca- 
raétere  y ibid.  & fuiv » Loi  célébré 
• qu’il  donna'  en  faveur  des  droits  de  l’E- 

- flifcdeConftantinople.Tom.III.  159» 
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Il  l’annulle , 140. 

ÏThéodote.  Qui  il  étoit,  Tom-  I.  86.  Ac- 
cule d’afpifer  à l’Empire  fous  Valéns  , 
& mis  à mort , i bid. 

'■‘Théopbanon.  (l'Impératrice)  Son  mariage 
avec  Romain  le  jeune  , Tom.  TI.  107. 
‘(.Gouverne  fous  le  nom  de  1’Empereuy 
Baüle  fon  fils’,  109.  & Juiv.  Appelle 
TM icéphore-Phocas  à la  Cour,  no.  H 
la  fait  enfermer  dans  uu  Monaftere, 
ii4i  Elle  en  fort  pour  l’époufer , tbia. 
Se  brouille  avec  lui , êc  le  fait  aflàlfi- 
ner,ii8.  &fuiv.  Eft  reléguée  dan? 
rifle  Proté , 1Z3.  L’Eunuque  Bafile  là 

3 elle  à là  Cour  ,131.' 

4 île ,(  l’Empereur  ) fùecede  à ML 
, ehelle  Begue  fon  pere,  Tom.  II.3  j. 
Déclare  la.  guerre  aux  Safraflns , ibid. 
jM.sJheurs  qui  là  luiyirent,  36.  & fuiv . 
Se  fend  maître  de  la  Ville  de  Zozcn 
petre , 37.  Se  déclare  avec  fureur  cofir 
tre  les  Imagés,  3 g.&  Tom.III.  193.  Ses 
foupçons  contre  Théophobefon  beau- 
Irere , 40.  Il  le  fait  mourir  , i:id.  Sa 
mort,  41.  Hifioire  de  fon  mariage  , 
ibid.  Ses  enfans,  41.  Son  caradtere  j 
. ibid.  & fitiv  Première  a&ion  de  fon 

régné  , 44,  . . ■ " 

- Tbéophobe  , empêche  l'Empereur  Théq^ 
phile  de  tomber  entre  les  mains  des 
Sarraiins , Tom.  IJ.  36.  Qui  il  étoit, 
ibid.  L’Empereur  lui  donne  là  fœur  en 
mariage , ibid.  Soupçons  de  ce  Princé 
contre  lui  iurquoi  fondés,  41.  Théo- 
phile lui  fait  couper  Ta  tête , ibid. . 
thejfalonique.  Prife  & défolation  de  cette 
Ville  par  les  Infidèles  , Tom.  II.  :*4» 
* J“iV' 
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^Chômas.  V ariation  des  Auteurs  fur  Thi£ 
toire  de  (à  révolte  (bus  Michel  le 


• <gue>'Tom.  II.  27.  & fuiv.  IKefàitua 
grand  nombre  de  parti  (ans , 18  . Sop 

• .couronnement  à Antioche  , ibid.  Mar» 

- che  à Conflantihople  8c  en  Fait  le  fiége  , 

- 2.9.  Sa  défaite  par  les  Bulgares  , & (a 
; fuite  y ibid.  Eft  livré  à l'Empereur  > 30. 

- Sa  mort;  ibid. 

a fibule , ehafle  les  Lacédémoniens  de 
> Bizance  , & y établit -la  Démocratie  > 

• Tom.  ï.  11. 

ITibere  II.  ( l’Empereur  ) eft  adopté  & 

• fait  Céfar  par  Juftin  II.  Tom.  I.  2.46. 
Eft  proclamé  Empereur  , 247.  Fait 

• Maurice  Céfar  , 230,  Le  déclare  Em- 

• pereuu,  & meurt , ibid.  (y  fuiv.  Son 

• caraélere  , 251.  & fuiv.  Ses  enfàos  y 


2 J 2. 

libéré  Abfimare  , proclamé  Empereur  , 
Tom.  I.  527.  Se  rend  maître  de  Conf- 
'•  tantinople  , & fait  dépofer  Léonce  f 
ibid.  S’enfuit  à l’approche  de  l’Empe- 

• ' reur  Juftinien  IL  330.  T raitement 

* qu’il  reçoit  de  ce  Prince  y ibid.  & 

• .•  i j • • 1 ' ' . * * 

g • # , ‘ ‘ » 

JMV.  • . t 

ffibere  de  Vergame , fe  dit  fils  de  Juftinien 
II.  Tom.  I.  333.  Eft  favorifé  dans  les 

- prétentions  par  les  Sarrafins , ibid.  In- 
certitude fur  ce  qu’il  devint  y ibid. 

K Timothée  , Patriarche  intrus  de  Conftan- 
tinople  , anathématife  le  Concile  de 
Calcédoine , Tom.  I.  133.  Lettre  qu’il 

- reçoit  du  Pape  Homüfdas  > Tom.  III, 

136.  • : 

Totila , élu  Roi  des  Goths  3 Tom.  I.  2 06 
’ . Ses  fuceès  contre  les  Romains,  207. 


e 

■*  • 
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& fuiv.  Se  rend  maître  de  Rome,  zo$, 
,&  210.  Demande  la  paix,  209.  Sa 
défaite  par  Narsès,  & fa  mort , 212. 

» /-  . *■  f ' * : * ; 

€7  y«/v. 

■‘Tournois,  (les)  En  quel  tems  , & de 
qui  les  Grecs  en  apprirent  l'ulàge  , 
Tom.  III.  18. 

■Tribigilde , ( le  Comte  ) Capitaine  Gotln 
fe  révolte  dans  la  Phrygie  , Tom.  U 
1 09.  Se  ligue  avec  Gainas  contre  Eq- 
trope , ibid.  Marche  à Conftantinople'1, 

ni.  ■ 

Tribonien,  Quefteur  fous  l’Empereur  Juf- 
tinien,  Tom.  I.  176.  Se  rend  odieux 
par  fes  violences  & fbn  avarice  , ibid. 
Eli  deftitué,  ibid.  Son  rétabliffement , 
181.  ‘ 

Turcs.  fies  ) Avantage  que  Romain  Dior 
gene  remporte  fur  eux , Tom.  II.  191. 
& fuiv.  Ils  le  font  prilbanier , iç].& 
juiv.  Alexis  Comnene  les  oblige  à lui 
demander  la  paix  , 230.  Ils  la  rom- 
pent, & font  battus  par  Jean  Comnene, 
272.  & Juiv.  Signification  de  leur 
nom  , y jo.  Leur  origine  ? ibid.  Leurs 
. progrès  en  Alie , ibid.  & Juiv.  Origine 
de  leur  guerre  contre  Andronic  Paléo- 
: logue  , j j j . & fuiv . ' Leurs  progrès 
dans  l’Empire  , 554.  & fuiv.  Leurs 
conquêtes  fous  Andronic  II.  Tom.  III. 
jo.  dr  fuiv.  Ils  fè  rendent  maîtres  de 
Conftantinople , 121. & fuiv. 

Type,  fie  J Ce  que  c'étoit,  Tom.  III. 
177.  Troubles  qu’il  excita  dans  l’B- 
glife  , ibid.  & fuiv. 

Tzacas  , Turc  de  nation.  Ses  fuccès  con- 
tre l’Empire,  Tom.  IL  240 ,&füiv, 

V •*  • t • « • 


Digitized  by  Google 


T A B L E 

Prend  le  titre  de  Roi , 14-1*  Le  Sdîta» 
d’Iconium  lui  déclare  la  guerre , ibid^ 
,11  le  rend  auprès  de  cePrinçe  > & eft 
aflafliné  , ibid.  & Jw  y- 

■ 

T/~Aitiquez,  Nom  .d’une  fédition  excitée 
-,  à-Conftantinople  fous  l'Empire  de  Juf- 
• tinicn  , Tqm.  1. 1 80 
Païens  , ( l’Empereur  ) déclaré  Augufte 
-par  Valentinien  fon  frété , Tom.  I.  84. 
Partage  qui  lui  échut , ibid.  Son  âge 
lorfqu’il  monta  foc  le  trône,  8j.  Vic- 
toire qu'il  remporte  for  le  Tyran  P10- 
cope  , 86.  ,,Confpiration  contre  lui  dé- 
jcouverte , ibid.  & fuiv.  Il  permet  aux: 
. Goths  de  s’établir  en  Thrace  , 89.  Sa 
défaite  par  ces  Barbares,,  & la  mort, 
90.  Son  caraéfcere  , 01.  Ses  enfans , 
ibid.&fuïv.  “ ■ 

Valentin  , fouleve  l’armée  en  faveur  de 
Conflans,  Tom.  I 303.  S'accommode 
avec  l’Impératrice  Martine  & l’Empe- 
. teur  Héracléonas  fon  dis , 305.  EH:  a£- 
locié  à l’Empire  , ibid.  Sa  mort  , 
: jbid,  \ " • ■ • - •; 

Valentinien.  ( l’Empereur  ) Son  élévation 
à l’Empire , Tom.  J. 8 1 . Sa  naiffince  6c 
Tes  premiersemplois,  8 z,j&  fuiv.  Son 
attachement"  à la  religion  Chrétienne 
. Tous  Julien,  83.  Partage  qu’il  fait  de 
l’Empire  avec  ion  frere  Valent  , 84. 
Valentini  n II,  .(  l’Empereur  ) partage 
l'Occident  avec  Maxime  , Tom,.  I. 
,96.  Eft  chafle.  par  ce  Tyran  , 6c  s’en- 
. fuit  à Thedalonique , 97.  Eli  tué  par 

les 
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les  ordres  d’Arbogaite , 99. 
ÿ&lentinien  III.  ( l’Empereur  ) eft  déclaré 
Çéfar  par  Théodofe  II.  Tom.  I.  119. 
Ce  Prince  lui  cede  l’Empire  d’Occi- 
dent,  120.  & fuiv . Son  mariage  avec 
la  Princeffe  Eudoxie  , tu. 

Valois  y ( Catherine  de  ) fille  de  l'Impéra- 
trice Catherine  de  Courtenai.  Son  his- 
toire , Tom.  II.  j 31.  & fuiv.  Elle 
. époufe  le  Prince  deTarente,  552.  & 

Jlliv.  ' • t_ 

Varame  , Général  des  Perles.  Caulê  de 
.là  révolte  fous  Hormiidas , Tom.  I. 
255.  Refufe  l’amniftie  que  Chofroè* 
lui  fait  .offrir  , ibid.  & fuiv.  Victoire 
qu’il  remporte  fui-  ce  Prince  ,256.  Se 
fait  déclarer  Roi  de  Perfe  >2*7.  Sa 
. défaite  par  l’armée  Romaine , ibid.  • 
Vanonien  y pere  de  l’Empereur  Jovien  , 
meurt  en  allant  voir  fon . fils  nouvelle- 
ment-élevé à l’Empire , Tom.  1. 77. 
Varronien  , fils  de  l’Empereur  Jovien. 
Sa  fortune  & lès  avantures  , Tom  I. 
80. 

Vdtace  y ( Jean  ) fuccede  à f Empereur 
Théodore  Lafcaris  lbn  beau -pere, 
Tom.  II.  436.  Ses  fiuccès  contre  les 
Latinsi*  438.  Fait  la  paix  avec  Robert 
de  Courtenai , 439..  Ligue  entre  ce 
Prince  & le  Roi  de  Bulgarie , 446.  Eft 
abattu  par  les  François  ,■  447.  & fuiv . 
~V a bloquer  Conftantinopfe  ,431.  Suite 
f4e  la  guerre  entre  ce  Prince  &:  Rau- 
doin  JL  433.  Treve  qu’ils  font  en>- 
tr’eux  , ibid.  Vatace  entre  en  Bulga- 
rie > 454.  Ses  progrès  en  Theflahe  , 
■ 435.  Avantages  qtfil  remporte  fur  les 
Tome  III.  _ A a 
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français , 436.  Sa  mort , ibia.  & /uivÿ 

Son  caradere  , 437.  Sa  poftérité  , 458. 

Projet  de  réunion  fous  fon  régné  entré 

• les  Eglilès  Grecque  & Latine  , Toni* 

III  .xgi.&fïiiv.  • 

V.iccrn  , Patriarche  de  Conftantinople» 

. Sa  dépofition  Tom.  IL  jo‘9.  Eft  relé- 
gué à Prufe , 310.  Sa  Lettre  au  Pape 
au  iujet  de  la  réunion  dés  Eglilès  Grec- 
que & Latine  , Tom.  III.  534.  Con- 
firme tout  ce  que  les  Ambafladeurs 
Grecs  avoient  fait  au  Cpncile  de  Lyon  , 

'345. 

* initient,  (les)  Ligue  entPeux  & l’Em» 
pereur  Alexis  Comnene  contre  Ro- 
bert Guifchard^  Tom.  II.  2.31.  Secours 
•qu’ils  donnent  à ce  Prince  , ibîd. 
Juiv.  Titre  de  leur  droit  de  Souverai- 
neté fur  là  mer  Adriatique , 231.  Suc- 
cès de  leurs  armes  contre  le  Duc  de  la 
PouiLle , x 38 « &fuiv.  Reconhoiflàncë 
que  l’Empereur  leur  en  témoigne  ,239. 
Sujet  de  leur  mécontentement  contré 
Alexis  l’Ange  , 366.  Leurs  exploits  à 
la  prife  de  Conftantinople  par  les  La- 
tins, 371.  Leur  partage  en  cette  oc- 
,calion , 384.  Ils  achètent  l’HledeCan,- 
idie  du  Marquis  de  Montferrat  , 393, 
.Origine  d’un  titre  que  prennent  leurs 
Doges,  400.  Leurs  conquêtes,  418* 
C/ 

yêpres  Siciliennes,  (les)  Hiftoire  de  cette 
'^évolution,  Tçm.  II.  500.  & Juiv. 

yirine , ( l’Impératrice  ) forme  le  defleitj 
doter  l’Empire  à Zénon , Tom.  1. 142. 
-Travaille  enlùite  à fon  rétabliflèment , 
Veùt  faire  aflaffinex  le  Généra^ 
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jnius  , 146.  Zénon  l’exile  en  Cilicie, 
tbid.  Elle  déclare  Léonce  Empereur» 
147.  Sa  mort,  148- 

'Vétranion , fe  fait  proclamer  Empereur  à 
‘ Sirmic  > Tom.  I.  41.  frjtiiv.  Eft  re- 
connu par  l’Empereur  Constance , 4 j , 
S*  dépofition , 44.  & fiiiv. 

Vigile  t (le  Pape ) le  rend  à.Conftanti- 
nople  par  ordre  de  Juftinien ,T©m.  III. 
161.  Indignité  avec  laquelle  il  y eft 
traité , tbid.  & fuiv.  Sentence  de  con- 
damnation qull  prononce  contre  Ip 
Patriarche  Mennas , 16  j.  Efpece  de  fa- 
tisfa&ion  que  celui-ci  lui  fait , ibid.  & 
fuiv.  Il  refufe  de  préfider  au  Concile  , 
165.  Edit  de  Juftinien  contre  lui,  i<56. 
Il  approuve  la  condamnation  des  Trois 
Chapitres  , 167.  Edit  qui!  obtient  de 
-l’Empereur  en  faveur  de  l’Italie , ibid. 
Sa  mort , 168. 

• V italien.  Sa  naiflànce,  Tom.  1. 1 57.  Pçend 
‘ les  armes  contre  Anaftalè , à quel  fùjet , 
ibid.  Le  peuple  de  Cpnftantinople  le 
demande  pour  Empereur , ibid.  Con- 
ditions auîquelles  il  accorde  la  paix  , 
158.  Il  eft  en  faveur  fous  Juftin , 166. 
Méfintelligence  entre  lui  & Juftinien, 
168.  Il  eft  poignardé  j ibid.  • 

J^/tigès , élû  Roi  par  les  Goths  à la  place 
'•  de  Théodat , Tom.  I.  zoo.  Demande 
la  paix  à Juftinien , ibid.  F ait  le  fiége 
de  Rome , 101.  Se  rend  maître  de  -Mi- 
lan , ioj.  Se  fôumet  à l’Empereur,  & 
eft  conduit  à Conftantinople , 104.  & 

JU2V # 

UladiJIas  , ( Jean  ) Roi  des  B11 'gares. 
Perfidie  dont 41  ufe  envers  l’Enpereuç 

Aa  ij 
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S 5 Baffle , Tom.V  f e b*j 

taille  contre  les  Impériaux  , « y.  « 

Jrt  ]toi  ^ Bulgares  , vaincu  W 
' 'l'Empereur  Henii, FrTnc.es , Md?.  _ 

' TT hain  II*  (Je  Pape)  Ambaflade  qu’il 

5 IL  la  première  Croi- 

. 1 om.  4 démarches  pour  la  reu- 

Ion  ’ ?** “•  “* 

irïJftV.  ( le  Pape  ) «t  prête 

yroaw  * s p en  faveur  de  1 Em. 

dSi  reçoit de  Michel  PaléolQr 
ballade  m }I?.  Lettre 

Wl*  UPi  pat,e>  Projet  de  réunion 
fon  eçh  .es  EgUfe, 

.Grecque  & Latine  , Tonj.  1U  }75r  , 

6 a étgit  2 

la  Bithyme  8c  la  Licaome  , 

?ere°r  ™,  es  Turcs , &'  eft  rachetf, 
KK  a fit  te  le  Pont, 

*°î  Recherche  la  protection  deçTin  es» 
îbiï  èrSfU  à l’Empereur , & 

pBSSfc*#'*# 
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DES  MATIERES.  jy7 

'pièces  le  Tyran  Sylvain  , Tom.  I. 


• üi 


Uzicns.  ( les  ) Qui  ils  étoient , Tom.  II. 
' 186.  Us  pillent  la  Grèce  8t  la  Macé- 
‘ doine  y ibid.  Leur  deftru&ion,  tbid. 


X. 


jfEnophon , Chef  des  Dix  mille.  Prtfr- 
dence  avec  laquelle  il  termine  les  dif- 
férends qu’ils  ont  à Bizance  t Tom.  I, 
9.  & fuiv. 

Z. 

7 Enotiy  (1  Empereur)  époufe  la  fille 
aînée  de  l’Empereur  Leon , Tom.  I. 
138.  Embûches  qne  lui  tend  Afpar , 8c 
qu’il  évite , ibid.  Se  fait  déclarer  Em- 
pereur par  Léon  II.  fon  fils  > 140.  Sa 
fiai  (lance  8c  là  fortune , 141.  S’enfuit 
‘ en  Ifaurie  , 141.  Son  retour  , .14-3. 
& fuiv.  Révoltes  fous  (on  régné , J44. 
& fuiv.  Jaloulie  qu’il  conçoit  contre  le 
Général  Illus,  143.  Le  nomme  Gêné-- 
&1  des  troupes  d’Orient,  147.  Cedeà 
■ Théodoric  la  Souveraineté  de  l’Italie  > 
148.  & fuiv.  Se  livre  à fon  mauvais 
naturel , X49.  Sa  mort , ifo,  II  prend 
le  parti  d’Acace  contre  le  Pape , Tom. 
III.  146.  & 1 yo.  Lettre  qu’il  écrit  au 
» Pape  en  faveur  de  Frau&e,  rji. 
Zimtfcès , ( Jean  ) engage  Nicéphore- 
Phocas  à fe  faire  Empereur , Tom.  II. 

1 1 3 . Ce  Prince  lui  donne  le  comman- 
dement des  troupes  d’Orient  , 1 14. 

* Mécontentement  queZimifcès  conçoit 
de  lui  y n8.  11  le  fait  affaffiner , 119. 

A a iij 


Vj8  TABLE 

& fuiv.  Se  fait  proclamer  Empereur,  > * 
lu.  Déclare  les  fils  de  Romain  Tes 
collègues  , ibid.  Son  couronnement 
1 24,  Ses  fuccès  contre  les  Rufl'es , ibid . 
<ir  J«/v.  Iï  leur  accorde  la  paix  ,126. 
Son  retour  triomphait  à Conftântino- 
ple,  ibid.  Ses  fuccès1  contre  les  Infidè- 
les, 129.  Il  meurt  empoilonné,  i3°«- 
Son  cara&ere , ibid.  Pourquoi  furnom- 
. mé  Zimifcès , ibid.  Monnoie  dont  il  fut 
le  premier  Auteur  ,131.. 

Zoé.  ( l’Impératrice  ) Troubles  au  fujet 
de  fon  mariage  avec  l’Empereuf  Lécft  , 
Tom.  II.  78.  & fuiv.  Elle  revient  à la 
Cour  après  la  mort  de  l’Empereur 
Alexandre, 8 f . Mécontentemens  qu’elle 
caufe  , ibid.  Elle  racheté  Andrinople 
des  mains  des  Bulgares  , 88.  Reçoit 
ordre  de  ne  plus  fe  mêler  du  gouver- 
nement , 90.  Forme  le  deflem  de  faire 
empoilbnner  Romain,  92.  Efi:  chaffée 
dujPalais,  & renferméedans  un  Mo- 
naftere,  ibid'.. 

• Zoe , fille  deConftantin,  époufe  Romain- 
Argyre,  Tom.  II.  ifo.  Oblige  fàfceur 
Théodora  de  fè  faire  Religieufe  , 1 <i. 
& fuiv.  Romain  fe  dégoûte  d’elle , 1 54. 
Elle  prend  du.  goût  pour  Michel  de 
Paphlagonie,  ibid.  & fuiv.  Elle  l’é- 
poufe  & le  fait  Empereur , 1 ç<5.  & 
fuiv.  Veut  l’empoiionner , « 6 x.  Adopte 
Michel  Calaphate  neveu  de  ce  Prince,- 
162.  Confènt  à le  faire  couronner  Em- 
pereur , 163.  Ce  Prince  la  fait  enle- 
ver , & l’oblige  à prendre  l’habit  Mo- 
naftique  , 164.  Sédition  à ce  fujet  dans 
".Conflaotinople  , ibid.  & fuiv,  Rémois 
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te  fur  le  trône,  1 66.  & Juiv.  Epoule 

Conftantin-Monomaque  , 168. 
Zogopetre  y (^la  ville  de)  patrie  dtrCa-^ 
liphe  Motazem,  Tom.  II.  37.Eftpri^ 
fe  par  l'Empereür  Théophile*  ibid.- 


Fin  de  la  Fable  des  Matières v 


FAUTES  A CORRIGER; 

* 

T O M E I. 
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P ^ge  *9*  %»<?  ai.. Port,  lifez  Vont} 
Pag.  8 3.  //g./>e».édition,/#2  fédition. 
Pag.  ioa.  lig,  i -j,  l’enlevât , lifez  l’enleva* 
■j^ag.  z i ^.  lrg.  6.  Leudaris^/fz  Leutharis* 
rag.  z]  z.  lig.  pen.  Chanto,  lijez  Charito. 
Pag.  ij8.  lig.  i.  mettre  , lijez  le  mettre. 
Pag.  3 1 a,  Itg.  z o,  Cambellan,  lifez  Chani'r 
bellan.  ' — 

Pag.  38  x . ^.6.Théodofè,^yê2  Théodore 
IM.  lig.  18.  Théodofe,  lijez.  ThéodcceA 
Pag.}  84*/;]g,,i9.Théodofe,//yê2  Théodoteâ 

ï O À»  I L 

/ 

vij.  ligne  to.  Michel  Paléolojme  î 
lifez  Michel  de  Paphlagonie. 

T O M É I I I. 

Page  ii  8,  ligne  4.  attendre, /*y?z  atteindre? 


CATALOGUE 

* 

* 

. P E S Ll  y R E S, 

Qui  fc  vcndent  à Paris  chez  Deburb 
l’Aîné , Libraire , fur  le  Quai  des  AuguÊ 
tins  du  côté  du  Pont  S,  Michel,  à rima*' 
gc  S.-Paul.  1750. 

. - rt 

BIblia  Sacra  Vulgatæ  editioni*,  Sixtfc 
V.  & Clcmencis  V ï 1 1.  Pont.  Max. 
Auéloritate  recognita,  Verfiçulis  di/lm~ 
ftatUnà  cum  feîeéHs  annotationibus  c.*‘ 
optitnis  cjuibufque  interpreribus  excerp^ 
tis  , Tabulis  Chronologicis,  HIftoricis- 
' & Gcographicis  illuftrata , Lndicéque 
Epiftolarum  & Evangcliorum  aucta.Duo- 
bus  voluminibirs,  Partjiis , an • 17}  r.  . 
©rigenis  Opéra  Grxcè  & Latine ftiidio 
D.  Caroli  de  la  Rue,  Mopachi  Ord.  fanélr 
' Bencdi£ti,  in- fol.  4.  vo\.  Parijiis  ^ an. 

17  J i*  volumen  qttartum  & ttlùmHm  fidr  . 
• fr*U . 

— Le  meme  Livre  ,cn  grand  papier. 
Sanéli  Juftini  MàrtyrisOpera  omnia  Græc£ 
& Latine,  ftudio  Monaehorum  OrdinU 
ï.  Sanéti  Benediéti,.  Parifiis^  an.  1741.  in—' 
Fot.  i.*oL  . 

San&i  Patris  Ephrem  SyrLOpera  omnia 
quac  extanc,  Grxcè  , Latine  8c  Syriacè  r 
in  fex  tomos  dift ributa , Rom*  ,an.  1 7 $3 1;- 
* t?  OMÙsfubfequentièns , in- fol.  y.  vol.  ’ 
$an£H  Cyrilli  Archicpifcopi  Hierofolymu 
uni  Opéra  omnia  Grxcè  & Latine,  ûu-. 


àXo  Ant  Anguftini  Toutée , Monachi 
Ord.  fanfti  Bencdifti.  i.  vol.  in -foi. 

• Parifiis , an.  1710. 

San&i  Joannis  Chryfoftomi  Opéra  omnia; 
Græcè  & Latinè  , ftudio  D.  Bernard* 
de  Montfaucon  , Monachi  Ord*  fanfti 
Benedicli , in-fol.  15.  voi.  Parifiis  , 
an.  1 7 1 3.  ^77^/5  Jequentibus \ 

Sanfti  Ba  dii  Magni  Opéra  omnia  Græcè  & 
Latine,  ftudio  Jüliani  Garnier,  Ord. 

. fan&i  Benedifti , in-Ll.  j.  voL  Parifiis  , 
1711.- 

» - - Le  meme  Livre  en  grand  papier. 

Sanfti  Patris  noftri  Joannis  Damafcenir 
Monachi  &Prefbytcri  Hlierofolymitani 
Opéra  omnia  quæ  extant  & ejus  nominc 
circumferuntur  , Opéra  & ftudio  P.  Mi- 
chaelis  le  Quien  , Bononierrfis  , Ord.  FF. 
Prédicat.  1.  vol  in-fol.  Parifiis  y 1711. 

Sanfti  Cyprianh  Opéra roamia,  ftudio  Sthe- 
phani  Büuzii,in-fol.i.  vo'*[JariJîisyiji6. 

Lucii  Cæcilii  Firmiani  Laftantii  Opéra  om- 
nia îedhio'novifliraa,  quæ  omnium  inftar 
effe  poteft  , adLXXX.  & ampliùs  MSS. 
codices  , editofque  XL.  collata  & emen- 
* data,  atque  Notisuberioribus  illuftrata» 
cui  manurn  primara  adhibuic  Joannes- 
Baptida  le  Brun,  Rothomagenfis  , ex- 
erçai arn  impofuic  Nicolaus  Lenglet 
, Dufrefnoy,  Prelbyter  a c Theologu* 
Parificnfîs.  1.  vol.  in-quano.  Parijiisy 

}1A7* 

Ycnerabilis  Patrk  Monetæ  Ordinis>  Prædw* 
catorum  adverfus  Catharos  & Valienfcs 
libri  quinque^quos  ex  manuferiptis  codd. 
Vaticano,  Bononienfi  ac  Neapolitano  t 
jtunc  primunvedidit  atquc  iliuftravic  P.Sx* 


. ? 

ï 


Thomas  Xuguftinus  RïcchiniusxjuCfetîÿ 
, Ordinis.  Rotnœ,  1743.  1.  vol.  fol. 
Homiliæ  Sanéli  Caroli  Borromxi],  in  fol, 

. y.  vol:  M ‘edioianï)  an . 1746. 

'A cia  SanélorumMartyfum'Oricntalîum  8c 
©ccidcntalium',  in  duas'partesdiftribu- 
ta.  Accedunt  adta  S.  Siiheoriis  Scylitifc  è 
Bibliothecâ  Apoftolidr  Vaticanâ  piro- 
deuntia.Stephanüs  Evedcus  Affemannus^ 
Archiepifcopus  Apamcfnfîs,  Caldaicum 
fextum  recenfuit,  notfe  votalibus  a:ni- 
xnavit,  Latine  vertit , admonitionibus 
perpetuifque  âdtfotationibiis  illuftràvîtw 
R omet  % an\  x 1748'.  in-fol.  1.  vol. 

'À$t :a  Cricntalh  Ebclcfiar  contra  Luthçrr 
. Hxrefim,  mohümentfr,  notis  ac  diflerta- 
tionibus  illufl:rata>Operâ  ac  ftudioD.Ëm- 
< ihanuelisa  ScheleftWé,  unà  curri  Epiilola4 
èhriftophbri*  Rentfovir  advcrîus  Luthe- 
, fan  or  uni  errorCs.  z*.  vdl.  foll  R orna,  17  3 9 
Stephani  des  Champs  de  Hserefi  Janfc< 
ni  an  a',-  ih-fol:1  1.  Vol.  Pàrifiis , 1718* 
Réflexions  Chrétiennes  fur  les  grandes  vérif 
tés  de  là  Foi*  & fur  les’priricipaux  Myftë^ 
res  de  la  Paffion- de  Notre-Seignèür  , ij* 
, vo!.4ihriz.  Parti,  1738^ 

Ôélavc  de  Sermons  pour  les  Morts  , avè<f 
un  Traité  Théologique  fur  le  Purgatoi- 
re, par  D.  Thomas  MWgeart,  Religieux 
Bénédi&in  ,-de  la  Congrégation  defaint 
.Vafnç^  z.  vol.  NajTcyy  17)$.' 

R’Echelle  Sainte,  ou  les  dégrés  pourmon-* 

. ter  an  Ciel  par  S.  Jean  Cliinacjüe,  Ab-* 
bé  jdu  Monafter'e  du  Mont'-Sinaï,  tra-* 
duit  du  Grec  en  François  par  M.  Af- 
,naud  d’Andilly  , 1.  vol.  in-douze , Paris ; 
Êturgiarum  Orientalium  colleélip  yôjpsti* 
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& ftudio  Êufebii  Renaudotii  Pari-fini;  * 
vol  in-quarto.  ' Parifiis  , 1716. 
lùturgia  antiqua  Hifpanica4Gothica,ïfido« 
riana,  Mozarabica,  Toletana,  mixta  ilV 
luftrata,  infertis  v et li (lis  monumentis, 
cum  addicionibus , fiholîis  & variantibûîT 
Eeétionibus , ad  vetuftiiTimbrum  codi- 
cfum  fidem  exaélis , x.  vok  fol.  Roma> 

Üiflertations  fur  les  AppantidnsdestfpritSj 
des  Anges  3c  des  Démons  3c  fur  les 
Vampires  , ouReveriansde  Hongrie,  par 
lé  R.  P.  Calitict , Religieux'  Bênediàin  , 
Abbé  de  Sénonés>  v.  vol*' in- douze** 
Paris  % 1*74*: 

Examen , & Difcùfiîbn  critiqué  de  fïdifloi- 
redes  Diables  de  Loudun  de  la  Poflef* 
fion  desReligieufes  Urfuliùes,  & de  la" 
Condamnation  d’Urbain  Grandier , par 
M:.  de  la  Meria'rdayè  , Prêtre.  1.  vol.' 
in-douze.  Liège  , 1749-: 

Traité  de  Porphyre  touchant  PAbftinen- 
' ce  de  la  chair  des  Animaux  i avec  la  vie 


dè  Plotiri  par  ce  Philofophe  , & une 
Brficrcation  fur  les  Gcnies  : par  M.  de 
Burigny.  1.  vol.in-dôuze.  Paris , 1747. 
Kcftexions  fur  l’origine  , l’Hiftoire  6c  la 
fucceffion  des  Anciens  Peuples,  Chal-*^ 
dééns.  Hébreux,  Phéniciens,  Egyp- 
’ tiens.  Grecs,  &<:.  jufqu’au  tems  de  Cy- 
‘ rus*,  par'M.  Fourmortt  Paîhé.  x.  vôl« 
in-quarto,  Paris  , 1747* 

Epiftoiæ  Rortianorum  Pbfuifîcum  , &quas 
ad  eos  feriptæ  funt , à S.  Clemente  1.  uf-** 
que  ad  Innocentium  III,  quotquot  repe-' 
riri  potuerunt , ab  anno  Chrifti  ad 
fUvntun-44e.  ftudio  Pétri  Conftant*  Oxi 


• , » • » y ) < y . 

dinis  fan&i  Beffcd.  i.  voî.  in-fol.  FartfitSy 


172*1. 

Recueil  des  Aftes  , Titres  & Mémoires  con- 
cernant les  Affaires  du  Clergé  de  France*' 
augmenté  d>un  grand  nombre  de  Pièces  & 
Ôbfervations  fur  la  Difcipline  de  l’Egli- 
fe , & mis  en  nouvel  ordre  , fuivant  la 
Délibératiorvde  l’Afîemblée  générale  du 
Clergé  du  19  Août  iyo^^parM.  Le- 
maire, Avocat  eh  Parlement,  in-fol. 
Tz.  vol.  Paris  y 1716 . & années  fyiv an ~ 
tes.  Tous  les  volumes  fe  vendent  /égare- 
ment , Tome  7 fuîvans . * 

Traélacus  de  Libertatibus  Ecclefia?  Gallica- 
næ  , autorc  Antonio  Charlas , facræ 
Théologie  Doftore  y editio  tertia  ex 
audographo  autoris  locupletior4 & emen- 
’ datior  : accedunt  practereà  ejufdem  opu/w 
tüta  quatuor  atlVeâ  feorfùm-evulgata,  jï 
Vol.  4 • Rom#  y 1 7 a o. 

?rofperi  Fagnani  jus  Canonicum;  fivc  com- 
mentark  in  prîmum  librüm  I>ecrctalium, 
cum  differratione  de  Grangiis  : nova  edi- 
tio  aliis  prioribus  multo  corre&ior , cum 
amplifllmo  rcrum  6c  verboxum  in- 
dice accuratifftmo,  fol.  3.  vol '•  Pefuntione,' 

Jus  Ecclefiaftîcum  univerfum  , hodiernaî 
difciplinæ,  præfertim  Belgii,  Galliæ,  Gcr- 
maniæ  & vicinarum  provinciarum  ac- 
comodatum,  audore  Zegero  Bernardo 
Vanefpen.  Colonie  /lgrtppin#>  1.  vol.  fol#- 
I73^* 

R.  P.  Thomæ  Sanchez  de  Sando  matr’mow 
nii  Sacramento  difputationum  porte- 
> lior  & accuratior  editio.  Lugduni  ^ vjjfi 
IV  vol*  fol.- 


pifTenmion  dCi  P.  le  Courrayer  far  la 
fucceflîon  des  Evêques  A^glois,  & fur 

la  validité  de  leurs  Ordinations . réfutée 

g » * 

par  le  P.  Hardouin  de  la  Compagnie  de 
Jcfus.  z.  vol. -in-douze.  Farts,  1714. 

^Méthode  pour  étudier  la  Théologie  i avec 
une  Table  des  principales  Quéftions  à 
examiner  8c  à difcgter  dans  les  Etudes 
Théologiques  , & les  principaux  Ôu^ 
yrages  fur  chaque  matière  , 1.  vol,  in~ 
douze.  Paris,  1.716, 

3ibliotheca  Belgica,  five  yirorum  in  Belgio 
vitâ  fcriptifque  illuftrium  Catalogua, 
iibrorumque  nomenclatura , continent 
Scriptorxs  à Clariff.  viris  Valerio  Andræâ 
Auberto  Miraro,Francifco  Svy-eertio,aliif- 
que  recenfitos  ufque  ad  annum  1680.  cu- 
ra & ftudio  Joannis-Francifci  Foppens  , 
Canoniçi , Brttxellis  , 1.7 3 $ . z.  vol.  4. 

îdiftoire  des  Flagellans , ou  l’on  fait  voirie 
bon  & le  mauvais  ufage  des  Flagellations 
.parmi  les  Chrétiens  5 tra,duite  du  Latin  de 
M.  l'Abbé  Boileau , Doéjeur  de  la  Ma^- 
fon  St  Société  de  Sorbonne,  2.  vol.  in- 
douze  ; Amfierdarp , 1.7  jz. 

.Géographie  des  Enians,  ou  Méthode  abré* 
gée  de  la  Géographie  , diviféç  par  Le- 
vons , quatrième  édition  ; par  M.  i’Abbé 
Lenglet  du  Frefnoy  , 1,  vol,  in-douze. 
Paris , 1 740. 

^téchodc  pour  étudier  la  Géographie*,  avec 
un  Difcours  préliminaire  fur  l'étude  de 
cette  feience , & un  Catalogue  des  Cartes' 
.Géographiques , Relations , Voyages  & 
•Dcfcriprions  néccflaires  pojr  la  Géor 
.graphie i par  le  même,  7.  vol. in  douze, 
Paris , 1741.  avec  ligure*. 


'Tablettes  Chronologiques  clc  l’HHloîre 
Universelle,  Sacrée  & Prophanc  , J£ç- 
.clcfîaftiquc  &c  Civile  , depuis  la.créayoa 
du  Monde  # jufqu’à  Tap  1743.  ayec  des 
Réiléxions  fur  l’ordre  qu’on  doit  tenir, 
& fur  les  Ouvrages  ncceffaires  pour  l’étu- 
de de  l’Hiftoire > par  le  meme  , t.  vol.  in- 
8.  Paris , 1744. 

'Principes  de  l’Hiftoire  pour  l’éducation 
de  la  Jeunéfie  , par  années  &.par  leçons  , 
par  le  même,  6.  vol. -in-douze.  Parts  , 
Chaque  volume  fe  vend  féÿarément. 

Supplément  de  la  Méthode  pour  étudier 
i’Hiftoirc,  &c.  parlemême,  z.vol.  inr 
4.  grand  papier.  Paris  y 1^39. 

’r*  Le  meme  Livre  en  3.  vol,  in-douze# 

:Hiftoirc  Chronologique  des  Papes  , des 
Empereurs , des  .Rois  , des  Eleftcurs  de 
•l’Empire,  & autres  P-rinces  gui  ent  régné 
en  Europe  depuis  la  N.aiflance  de  /efus- 
'Chrift  jufqu’à  préfent  : «avec  un  abrégé 
^Hiftorique  à chaque  article  t ou  Pon  voit 
•les  cérémonies  de  Pélcôion  du  çou- 
jronnerhent  des  Princes  Eleétifs , la  na- 
ture du  Gouvernement  v les  Droits,  Pri- 
vilèges & prérogatives  d'c.ch^que  Etat  & 
de  chague  Prince,  &c.  par  M.  Malebran- 
rche,  ci-devant  Licencié  aux  Universités 
d’Oxfort  & de  Cambridge,  3.  vol.  il» 
Bruxelles , 1.74  r. 

^Bifloire  de  la  guerre  des  Pays-Bas  du  R.  P. 
Eamîen  Strada,  de  ta  Compagnie  de  Jcfus, 
Traduite  par  ^Pierre  Durycr  , avec  le 
^Supplément  des  Guerres  fous  Philjppe 
Second  Roi  d’Efpagne,  contenant  les 
Ptçcès  criminels  de JLamora!  Comte  d*Eg. 
jpiont  ? & de  Philippe  de  Montmorency 


à 


* 

Comte  de  Horfies , auxquels  le  Dqf 
• d’Albc  a fak  trancher  la  tête  à Bruxelles, 

6.  vol.  n.  avec  fig.  Kmjlcrdam , 171?. 
vHiftpire  de  Jacques  Second  Roi  de  là  Gran- 
' de  Bretagne  , Bruxelles  , 1740.  un  vol. 
il. 

fîiftoire  de  ccxjui  s’eft  paffé  de  plus  mémo- 
rable en  Angleterre  pendant  la  vie  dp 
Gilbert  Burnet,  Evêque  de  Salifbury  , 
vol.  in-4.  La  Haye,  175 j. 
fijfai  fur  les  Monnoyes,  & Reflexions  fur 
le  rapport  entre  l’argent  Çc  le£  denrées, 
^^par  M.  Dupuis  de  S.  Maux,  un  vol.  4.  “ 
Parts  y 1746. 

les  Vies  des  SS.  P P.  des  Déferas#  de  quel- 
ques Saintes  , écrites  par  des  PP.de  PE- 
glife,  trad.  en  François  par  M.^Arnaud 
d’jtodilly,  $.  vpl.in-8.  Paris  y iyjtf* 
Annales  Qrdinjs  S.  Bcnedicbi,  in  quibus 
non  modo  res  Monafticæ  , &c.  Autore 
Joanne  Mabillon , 6.  vql.  in- fcîl.  Lutetia 
Prrifiis  y 170  Ton?  les  volumes  fe  von* 
$ent  /égarement. 

iipftoire  Eccléiïàiljque  & Civile  de  la  ville 
& Diocèfe  de  Carcaffone , avec  les  pièces 
■juftificatjvcs , & une  not;çc  ancienne  & 
moderne  de  ce  Diocèfe  , par  le  R.  P# 
gouges  , -Religieux  des  grands  AuguUins 
de  la  Province  de  Touloufe. 

Hiftoi  c des  Révolutions  de  l’Empire  dç 
jCo^ftantinçple  , depuis  la  fondation  de 
cette  Ville  jufqu’à  l’a  n 14J5.  que  les 
"Turcs  s’en  rendirent  maîtres*  par  Mj 
de  Burigny  , 3.  jql.  -iiyii.  Paris,  17J0. 
Jîiiloire  Univejfelle  de  biodojré  de  Sicile  , 
traduite  en  François  par  M.  l’Abbé  Ter- 
jraflbn , 7#  yoI.  in-ir,  Paris  ,1737.  & dn^  * 
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Hifloire  de  PiiiHppc , Roi  4e  Maccdomè; 
,&c.  par  M.  Olivier,  i.yol.  in- 12.  Paris  f 

l74.°* 

Imperium  Orientale , five  Antiquitatcs  Con*  ' 
Kami nopolitauæ,  &c.  Opéra  & ftudio  D, 
Anfclnvi  Banduri , 1.  vol.  in-fol.  Parifiis * 
17H.G.  P. 

Mémo  res  de  Maximilien  de  Be-thune,  Duc 
de  Sully  , 8cc.  8.  vol.  in-12.  Paris , 1745* 
Mémoires  de  Maximilien  de  Bethune  , Duc.. 
de  Sully  , 3.  vol.  in-4.  1747. 

Les  memes  en  grand  papier. 

Hiftoire  du  Tarif.de  1*64.  contenant  le* 
fixations  de  ce  Tarif,  & celles  qui  on* 
eu  lieu  avant  8c  depuis  \66\*  fur  chaque  ’ 
marchandife , .droguerie  & épicerie  à 
l’entiéejpar  M.  du  Frefne  de  Fran che- 
ville, %.  vol.  in-4. Paris , 173  8. 

Lliftoire  de  l.a  Compagnie  des  Indes,  avec1 
les  Titres  de  fes  Concertions  & Privilèges, 
dreflce  fur  les  Pièces  autentiques  5 par  le 
même,  1.  vol.  in-4.  Paris . 

Tradu&ion  du  Traité  de  l’Orateur  de  Cice* 
ron,  8rc.  par  M,  l’Abbé  Colin,  i.voL' 
in- n.  Paris, 

Caii  Plinii  Hiftoriæ  Naturalis  I ibri 
XXXVII.  quos  interpretatione  8c  noris 
illuftravit  Joannes  Harduinus,  3.  val. 
in-fol.  J ariJiiSy  171 6.  * 1 

■ — Le  même  Livre  en  Gr.  pap.  1 
Diflertations  du  P.  E.  Soucietdèla  Compa* 
gniede  Jefus,  &c.  1,  vol.in-4.  &c.  Paris, 
173$.  . ’ • * »- 

ÇEuvres  diverfes  de  M.  l’Abbé  Gedouin  de  . 
l’Ac.  Françoife  , 1.  vol.  in-12.  Paris , 
174^  • * i '•  ’ r 

*•  De  M.  Vargenville  , Maître  des  Comptes* 

Abret.£ 


» 
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Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fameux  Peintres  t 
'avec  leurs  Portraits  gravés  en  taille-dou- 
ce , l'indication  de  leurs  principaux 
Ouvrages , &c.  par  M.  * * * 2.  vol. 

* in-4.  Paris , 1745* 

"Voyage  Piétorefque  de  Paris?,  ou  indication 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  cette 
grande  Ville,  en  Peinture  , Sculpture,  & 
Architecture , un*  vol.  in-ix.  Paris  , 

. 1749* 

IL’Hiftoiire  Naturelle  éclaircie  dans  deux 
de  fes  parties  principales  > &c.  par  le 
' même  , 1.  vol.  in-4.  > I741* 

Nouveaux  Mémoires  d'Hiftoirc  , de  Criti- 
que 8c  de  Littérature  > par  M.  l’Abbé 
d’Artigny  , x vol.  in-n.  Paris  y 1749. 
Inftitution  de  Géométrie,  ou  l’Art  d’enfei- 
gner  la  Géométrie*,  par  M-.  l’Abbé  de  la  ** 

* Chapelle,  1.  yol.  in- 8.  avec  figures.  Paris , 

174  <*•  , V 

ta  Méthode  des  Fluxions  , & des  fuites  in- 
finies , par  M le  Chevalier  Newton  > 

' traduite  en  François  par  M»  de  Buffon  de 

* l’Académie  Royale  des  Sciences , T.  vol». 
: in-4.  1740; 

Joannis  Keill,  M.  D.  Introduétiones  ai 
veram  Phyficam,  & veram  Aftronomiatn, 
quibus  accedunt  Trigonometria.  de  vi« 
ribus  centralibus,  de  îegibus  attraûionh, 

* Medtolani  , I 74t.  un  vol.  4. 

ia  Statique  des  Végétaux,  8c  l’Analyfe  de 
l’Air,  expériences  nouvelles,  par  M.  Ha- 

* les, membre  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres i traduit  en  François  par  M.  Buffon 

* de  F Académie  Royale  des  Sciences,  1. 
val.  in-4.  avec  fig.  Paris , t74f. 

<Êavrcs  de  Mario  tte,  de  P Académie  Royale 
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des  Sciences  i Compernafct  tous  les- 
Traités  de  cet  Auteur  , tant  ceux -qui 
avoient  déjà  paru  féparémenc,  cjuc  ceux, 
qui  n’avoient  pas  encore  été  publiés, 
nouvelle  édition,  la  Haye  1740.1  vol.4. 

Logique , ou  Syftêmc  abrégé  de  Réflexions,,, 
qui  peuvent  contribuer,  à la  netteté  & à 
l’étendue  de  nos  connoiffances  ; par  M. 
de-Crouzas,  u vol.  in-iz.  Amjlerdani, 
#ï757.# 

Eiffertation-Pratiqyc  en  forme  de-Lcttres** 
fur  ies  Maux  vénériens  > par  M,  Guifard, 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier  , 
x.  vol.  in-xi.  fécondé  édition.  Farts 

*743*  . , . f. 

Lettre  fur  VEleéhicité  Médicale  y une  bro-. 

churc,  in-n.  1750. 

ïrancifci  Zypari  fundamenta  Medicinæ  rc* 
formatæ  Phifico-Anacomica,  1.  yo1,  ii. 
Bruxellis  , 1751. 

ObfrrvatK  ns  Chirurgicales  fur  les  Maladies* 
dcTUretre  Traitées  fuivant  une  nou- 
velle méthode  , - par  J acqucs  D uran  Cbi- 
xurgien  ordinaire  duRoi,i.  vol.  11.  1748.  * 

Le  Guide  des  Accoucheurs,  ou  le  Maître 
-dans Tare  d’accoucher  les  femmes,  &de» 
les  foulager  dans  les  maladies  & ac^idens 
dont  elksfonc  très^fouvent  attaquées*  le 
tout  en  forme  d'examen  ; par  Jacques 
Mcfnard , Chirurgien  Juré  & Accou- 
, chcur,  1.  vol.  ia-8.avec>£g.P*m , 174$^ 

Pneumato-Pathologî’a , feu  Traélatus  de 
Ilatulentis  Humani  Corporis  Affeûibus,  * 
autorc  Fxancifco  de  Paulâ  Combalufier , 
Regis  Conciliario  Medico  è Regjâ 
Scfentiarum  Socictate  7 Doâorç  Medico 
Menfpelieûk,  neenon  14  Yalentini 


.Medicina:  Faeultatc  Profeflore  Rcf'id» 
Primant),  t.  vol.  in-it.  Parifiis , 1747.'- 
le  Manuel  des  Dames  de  Chante,  oii  For- 
mules deMedicamcns  faciles  à préparer  Sc 
un  Traité  abrégé  forTofagcdes  difféien-* 
. ^®®.^a'Jjbées,  1.  vol.  i n-  i z.  Paris  1 747,- 
Traité  Hiftoriquc  des  Eaux  &-  Bains  cfe 
Plombières,  de  Bourbonne  ,Luxéuil&  de 
• Bains } par  le  R’.  P.  D.  Calmer , - Abbé  de  - 
Senoncs,  Nancy  , 174&.  un  vol.  in-8.- 
avec  fi  g, 

Dxffértation  for  l’Incertitude  des  lignes  dé  ' 
la  Mort , & l’abus  des  Enterremens  &c- 
Embaumemens  précipités  ; par  Jacques-* 
Jean-  Bruhiér  „ Do&eur  en  Médecine.' 
P aris,  1749;  î.vol.in-i  r. 

Me iii oir e préfen té  au  Roi',  for  la  néceflîté 
d’un  Réglement  général  au  fojet  des  En-* 
ferrémens  & Embaumemens  ; par  le  mê- 
me » fécondé  édition , revue , corrigée  & 
augmentée,  une  brochure  in- 11,  Le  prix  ' 
xi  fols. 

Numifmata  Ihtpéràrorùm  Romanorum 
prxftantiora,  à Julio  Cæfare  adpoftre-' 
mum  ufque,  per  Joannem  Vaillant  5 edf— 
tio  prima  Romana,  plurimis-TarilIimis 
. nummis  auéla  cui  acceflit  appendix  A> 
Pofthumo  ad  Conftantinum  magnum,' 
Koma,  1743..  j.  vol.  4. 

Everhardi  SeithnAntiquitatum  Homerica- 
. ruïn  Liber  IV.  editio  nova  prioribus  • 
multo  emendatior,  notis  & indicibus 
auéta,  atque  figpris  iÙuftaria  -, . 1 . vol. 

8.  Argent  or  àti , 174  J.'  • 

la  Science  des  Médailles,  nouvelle  Edi-- 
tion  , avec  des  Remarques hiftoriques 
«iniques,  a.  Yol.in-n.  fig.  Ÿarist  17^, 


TJ 

De  la  Réformatiôn  du  Théâtre",  pàr  Louis 
Riccoboni , i.  vol.  in  1 1.  1743. 

La  .Gerufaiemme  Liberata  di  Torquato* 
Taflo  y con  le  figure  di  Gian  Batifta 
Piazzettana;  Alla  facra  real  Maella  dv 
Maria  Thercfa  d’Auftria  Regina  dUiv-. 
gueria  è di:  Boemia  , 1.  vol.  fol.  Carta 
Majori , in  \enezia\  1 74 5^ 

La  Gerufalemme  Liberata  , Poema  eroïco  di' 
Torqüato  Taflb,  i.  vol;  n.  Farigi,  1744. 

Philofophiæ  à Benedifto  Stay'  Ragufino 
verfibus  traditæ  libri  fex , 1.  vol.  8.  Venc* 
tiis,  1-44, 

Les  Comédies  de  Plaute,  nouvellement 
traduites  en  ftile  libre,  naturel , Scnaif,. 
avec  des  notes  & des  reflexions  enjouée^ 

• de  critique , d’antiquité  , de  morale  & de 
politique,  par  M.  Geudeville , avec  fig* 
îo.  vol.  11.  Leidc , 1715. 

Journal  Littéraire  de  Mai  & Juin  i/ij. 
jufqu’eri  1737.  14.  xol.  in-11.  48  Parties. 
La  Haye  , 1 7 r 3,  & an.  fniv. 

Lettres  férieufes  & badines  for  les  Ouvra-' 
ges  des  Sçavans,  & fur  d’autres  madè- 
res; par  M.  de  Camüzat , 1 1 vol.in-ii. 
La  Haye  y 1740. 

Çatalogus  , five  Recenfïo  Specialis  omnium 
codicum  manuferiptorum  Grxcorunr  9 
neenon  Linguarum  Oricntalium  , Auguf- 
tilïimæ  Bibliothccæ  Ccfareæ  Vindobo- 
' nenfis , quem  in  lucem  edidit  Daniel  de 
Nette!  , 1 vol.  in-fol.  cum  multis  figurir# 
yindobimx  Kwitriberg*  >.  16^0. 
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